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DU    SACREMENT 

DE    LORD  RE, 

ET 

DU     MARIAGE, 


LIVRE  TRO  ISI  EME. 


Es  deux  Saeremens  donc 
nous  avons  à  traiter  dans 
ce  Livre  ,  5c  fur  coût  le 
premier,  renferment  bien 
des  difficultés  &  des  points 
de  doctrine  &  de  difcipline  tres-im- 
poitans  que  nous  tâcherons  d'éclait- 
cir ,  en  prenant  pour  guides  dans  nos 
recherches  les  Auteurs  les  plus  &a- 
vxn$>  les  Décrets  des  Papes  Se  des 
Hieiles ,  8c  enfin  les  exemples  des 
Time  F,  A 
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Saints  qui  ont  vécu  dans  les  diffère  ns 

âges  de  l'Eglife.  Le  tout  fera  partagé 

en  trois  Se&ions^  que  nous  devile- 

rons  en  différentes  Parties  ,  fuivant 

que  l'exigera  Tordre  &  l'étendue  des 

matières. 


D  E     l'O  HDRE,  f 

SECTION  PREMIERE, 

De  f  Ordre  y  ou  des  Ordinations  f acnés  , 

er  dW  rf/xrrj  degré s  de  U  hiérarchie 

Ecdejidftiqm* 


o 


N  peut  dire  que  le  facremenc 
deTOrdreert  le  fondement  de 
la  Religion  Chrétienne.  Car  il  ne  peut 
y  avoir  de  Religion  fans  Prêtre  de 
Cuis  Sacrifice  5  &  cefl:  ce  Sacrement 
qui  procure  à  TEgiife  les  Minières 
des  chofesfaintes  >  les  médiateurs  en- 
tre Dieu  de  les  hommes  >  les  facrifi- 
cateurs  qui  immolent  fhoftie  fainte 
Ce  vivifiante  qui  a  furcedé  à  tous  les 
facrifices  de  l'ancienne  loi.  C'eft  ce 
Sacrement  qui  donne  aux  hommes  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés,  &  de 
réconcilier  les  pécheurs  avec  Dieu  » 
qui  perpétue  le  ficerdoce  chrétien 
en  le faîfantpafTer da^e  en  âge*  Ceft 
sinfi  qu*il  a  été  tranfmïs  des  apôtres 
qui  en  polTedoient  la  plénitude  ,  juf- 
via  ceux  qui  en  font  revêtus  aujour* 

Aii 


4  Histoire 

d'hui,  par  une  fuccefliDii  non-inter* 
rompue ,  &  c'eft  eh  vertu  de  cela  quer 
rEgufe  chrétienne  eft  appellée  Apo- 
ftolique. 

Les  Grecs  nommentpour  l'ordinai- 
re ce  Sacrement  a«#(Sr/*  >  terme  for- 
mé de  deux  mots  yiï&s  rtyp ,  qui  fî- 
gnifie  étendre  la  main  :  &  cela  pout 
deux  raifons.  La  première  parce  que 
c'étoit  l'ufage  chez  les  Grecs  dans  les 
afTemblées  du  peuple  de  donner  fon 
fuffrage  pour  ks  élections  des  Ma- 
giftrats  en  élevant  où  étendant  la 
main ,  &c  que  la  même  chofe  fe  prati- 

3uoit  dans  les  élections  des  Miniftres 
e  l'Eglife.  La  féconde ,  parée  que 
c'étoit  en  impofant ,  ou  étendant  les» 
mains  fur  ceux  qui  avoient  été  élus 
pour  le  facre  miniftere,  qu'on  leur  en; 
conferoit  la  puiffance.  On  trouve  ce 
terme  pris  en  ces  deux  fens  endeux  en- 

Aft.14.  v.i$.  droits  du  nouveau  Teftament,&  il  cft. 

%.  Cor.  c.  .  eonfaçj-é  <}ans  tous  les  Euchologes  des, 
Grecs  &  dans  les  écrits  des  Pères  >  ex- 
cepté dans  le  faux  faint  Denis  qui  af- 
fe&e  par  tout  de  grands  termes  ,  & 

3ui  iaiflfe  à  part  ceux  qui  font  reçus 
ans  Pufage  ordinaire  comme  triviaux; 
&  indignes  d'un  hotnme  qui  avoit» 
entrepris  de  traiter  de  la  celefte  Hie-* 
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îârchie ,  quoi  que  dans  le  fond  il  ne  di- 
fé  que  des  chofcs  communes  &  ordinai- 
res en  termes  empoulcs  ,  &  de  la  plu- 
part defquels  il  eft  le  premier  inven- 
teur, au  moins  quant  à  l'application 
qu'il  en  fait. 

Nous  appelions  Ordre  ce  que  les  Grecs 
défignoient  par  le  terme  de  %t&loyk. 
Cependant  Ordre ,  Ordo  marque 
plutôt  l'état ,  la  dignité  ,  la  condition 
îles  perfonnes ,  qu'une  aâion  ou  une 
consécration  par  laquelle  on  les  fait 
paflcr  à  cet  état  ;  &  le  terme  d'Ordina- 
tion qui  fienifie  cette  aâion ,  feroit  plus 
convenable  &  plus  naturel.  Quand  on 
dit,  par  exemple,  l'Ordre  des  Sénateurs* 
l'Ordre  des  Chevaliers,  Ordo  Senato- 
tins  ,  Ordo  Equeftris ,  cela  marque  l'état 
&  le  rang  des  perfonnes ,  8c  non  l'ac- 
tion par  laquelle  on  les  7  place.  Quand 
dans  notre  langue  nous  difbns  les  trois 
Ordres ,  nous  entendons  par-là  le  Cler- 
gé, la  Nobleffe,  &  le  Peuple.  Le  Sa- 
crement dont  nous  avons  à  traiter  ne 
confifte  pas  dans  l'état  des  perfonnes  5 
mais  dans  Pa&ion  &  les  rits  par  lefqucls 
on  les  confacre ,  &  on  les  fait  paner  à 
l'état  du  Sacerdoce,  &  aux  divers  mi- 
nifteres  qui  y  ont  un  rapport  plus  ou 
moins  éloigné. 

*Aiij 
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C'eft  en  ce  fens  principalement  que 
nous  traiterons  du  facrement  de  TOr- 
dre ,  quoique  nous  devions  aurtî  par- 
ler de  l'Ordre  Ecclefîaftique,  en  le  con< 
llderanc  comme  un  état  particulier  :  df 
quoi  nous  ne  pouvons  gueres  nousdi: 
penfer  ,  puifqiiil  faudra  expliquer  les 
devoirs  &c  les  fonctions  aufquelles  font 
deftînés  ceux  qui  reçoivent  les  diver- 
fes confecrarions  qui  ont  été  de  tout 
temps  en  ufage  dans  TEglife.  Ainfî 
nous  diviferons  cette  hiftoire  en  tro* 
Parties. 

Dans  la  première  nous  parlerons  d< 
ce  qui  précède  l'ordination  *  &c  no 
ferons  diverfes  remarques  toucham 
lage  i  le  temps ,  le  lieu  5  les  qualités 
des  perfonnes  dejftinées  à  recevoir  les 
Ordres  facrés  :  ce  qui  nous  donnera 
lieu  déparier  des  Ordres  mineurs  >  & 
des  devoirs  qui  y  étoient  attachés, 
comme  étant  une  préparation  aux  Or- 
dres fuperieurs, 

Dans  la  féconde  nous  traiterons  des 
tirs  &  des  formules  de  1  ordination  des 
Miniftres  facrés  5  je  veux  dire,  des  Evè- 
quçs ,  des  Prêtres  &  des  Diacres  »  ce  qui 
nous  donnera  Heu  de  faire  Thiftoire  des 
diverfes  erreurs  &  des  queftions  qui 
ont  été  agkces  fur  ce  point. 
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Enfin  nous  expliquerons    dans  la 

rroifiéme  ce  qui  regarde  les  devoirs  & 

les  prérogatives  attachés  à  chacun  de 

ces  trois  Ordres ,  &c  h  fubordination 

des  perfonnes  engagées  dans  cet  état 

les  uns  aux  autres .  Vous  voyez  par  là 

que  dans  la  première  partie  de  cette 

iuftoire  il  fêta  traité  de  ce  qui  étoit 

requis  pour    faire  que  l'Ordination 

fut  légitime  8c  canonique»  Dans  la 

féconde ,  de  ce  qui  la  rendoit  valide, 

&  que  la  troifîéme ,  contiendra  ce  qui 

regarde  h  hiérarchie  Ecclefiaftique  *y 

non  que  nous  voulions  y  faire  entrer 

tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  matière , 

cela  nous  meneroit  trop  loin  ,  mais 

nous  toucherons  les  queftions  les  plu* 

iurieufes  &  les  moins  connues» 
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PREMIERE    PARTIE. 

De  ce  qui  prccedoit  l'Ordination  des 
Miniftres  facrés*  Des  éledions  ca- 
noniques ,  du  temps  de  l'Ordina- 
tion  y  de  l'âge  des  Oïdinans ,  des 
bonnes  ou  mauvaifes  qualités  qui 
les  rendaient  dignes  on  indignes  de 
recevoir  les  Ordres.  Du  choix  &  de 
l'ordination  des  Clercs  inférieurs , 
fit  des  devoirs  attachés  à  leurs  Or- 
dres ,  &e. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  nemkre  &  de  la  dijlintHon  des  dirert 
Ordres  tant  en  Or  km  quen  Occident  ^ 
de  la  diftinilhn  des  Ordres  fitresi  de 
ceux  a  qui  on  n'attribue  pas  re  titre '.  Dé- 
fais quand  le  Sou  diaconat  a  été  mis 
au  tmnlre  des  Ordres  [actes. 

TOus  ceux  qui  étoient  dans  le 
Clergé  fi  etoienr  point  pour  cela 
dans  les  Ordres,  On  reconnoilTok  aa-r 


V  E    i/O  r  d  r  e,  Ch.  L  f 

cîennemenx  plus  ou  moins'd  ordres  Ec- 
defiaiiiques  *  fuivant  les  divers  lieux 
&  les  diffère ns  temps.  Le  quatrkmc 
Concile  de  Car t  liage  qui  marque  dans 
<m  grand  détail  les  rirs  &  les  formu- 
les avec  lefquels  chacun  des  Ordres 
devoir  être  conrecés>en  compte  neuf: 
içavoir  des  E  vêques  ,  des  Prêtres ,  des 
Diacres  ,  des  Soudiacres,  des  Acoly- 
tes ,  d^s  Exorciftes  s  des  Lecteurs,  des 
Portiers  Se  des  Chantres*  qu'il  appelle 
PÇabnifl&*  Le  Concile  de  Rome  que 
J  on  dit  s'être  tenu  fous  le  pape  S.  SyU 
veftre  >  en  compte  autant  5  &  ne  diffè- 
re du  Concile  de  Carchage  ,  qu'en  ce 
qu'au  lieu  desChantresiiniecGV/Ma 
M*rtfrwi,  les  gardiens  des  Martyrs. 
Les  Maronites  admettent  aullî  neuf 
Ordres  ;  mais  Us  les  comptent  bien 
différemment ,  comme  on  le  voit  dans 
le  Livre  qui  coudent  les  ries  des  ordi- 
nations ,car  ils-compofent  ce  nombre , 
desClunrreSidesLefteurs^desSoudia- 
çress  de  Diacres»  des  Archidiacres,deâ 
Prêtres  *  des  Àrclii  prêtres  ,  des  Co  ré- 
sèques &  des  Evêques.  Aujourd'hui 
dans  nos  Eglifes  on  a  réduit  le  nombre 
des  Ordres  ifep  5  celui  des  Chantres. 
:  0|é  (uppnmc  >  ck  l'Epifropat 
nt  confitleré  qiic  comme  un  me? 

Av 
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me  ordre  avec  la  Prctrife  ,  &  défignS 
par  le  nom  commun  de  Sacerdoce* 
Quoique  »  comme  nous  verrons  ci- 
aprèsj  lesEvcque&ayent  de  tour  temps 
reçu  une  confecration  particulière  qui 
fc  fait  avec  plus  d  appareil  que  l'ordi- 
nation des  Prêtres ,  Se  qu  on  ait  ja- 
mais douté  que  cette  benediftion  ne. 
donnât  des grâces particulières,  &un 
pouvoir  plus  étendu  que  celui  de  la 
Prctrife. 

Pour  ce  qui  eft  des  Grées  ils  n'ont 
que  cinq  Ordres  s  (çavoir  rEpifcopat*. 
la  Prêtrife  »  le  Diaconat  ,  le  Soudia- 
conat ,  6c  celui  de  Lecteur,  Saint  Ma- 
xime dans  ion  Commentaire  fur  faint 
Denis  du  5.  -ne  reconnaît  que  ces 
cinq  Ordres  ,  aufîî-bienque  Pachyme- 
res  fur  le  meme  endroit.  Er  Ton  ne 
voit  point  d'ordination  pour  les  Exor* 
ciftes  dans  les  Conftitunons  Àpoftoii- 
ques,  où  il  eft  traire  de  rOïdinacioii 
des  Miniftres  de  L'Eglife  1.  S.  Le  hui- 
tième Concile generaI3a£fcion  io,  c,  j, 
parlant  des  divers  degrés  de  clerica- 
ture  par  lefquels  doivent  pafïer  régit* 
incrément  ceux  qui  parviennent  à  TE- 
pifiropat,  ne  compte  de  même  que  W 
quatre  Ordres,  dont  nous  venons  de 
parler  -,  TEpiicopat  faifantlc  cinquié** 
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merLcpape  Innocent  IV.enl'ani  254^ 
tenta  dans  une  Lettre  à  l'Evêque  de 
Tufculum  fon  Légat  en  Chypre  ,  d'à- 
mener  les  Grecs  a  l'ufage  des  Latins 
fur  ce  point,mais  inutilement -,  ils  s'en 
ibnt  tenus  à  l'ancienne  pratique  qu'ils 
confervent  encore  aujourd'hui  ,  ce' 
qui  fait  voir  combien  on  doit  faire  • 
peu  d'attention  à  ce  que  dit  Gabriel 
de  Philadelphie  ,  qui  fait  monrer  ju£-* 
qu'à  fept  le  nombre  des  Ordres  Ec~ 
ciefiaftiques  chez  les  Grecs.  Saint  Epi- 
phane  néanmoins  parle  encore  d'Exor-  rncxpo6r.:g 
ciftes,  d'Interprètes  des  langues ,  de  deic.  iw 
Portiers,  &de  ceux  qui  avoient  foin 
d'enfevelir  les  morts.  Mais  on  ne  voit 
pas  que  dans  l'Eglife  grecque  ceux 
qui  étoient  chargés  de  ces  fbn&ions; 
ayent  fait  parrie  du  Clergé  ;  quoique 
Tonne  puiflè  nier  que    dans  quel- 
ques endroits  quelques-uns  d'entre 
eux  n'ayent  pu  être  confiderés  com- 
me étant  dé  l'ordre  Ecclefraftique.fcar 
on  peur  dire  véritablement  que  fuir 
cette  matière  il  y  a  eu  beaucoup  de 
variété  dans  les  diverfes  Eglifes:  Se 
dans  les  temps  differens ,  &  qu'on  ai 
établi  ces  ordres  mineurs ,  qui  tous  ' 
font  renfermés  éminemment  dânr  le* 
Piaconar j,  faivant  tebdoin  que-L'caa 


în  decreru 
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en  a  eu ,  flc  que  i'occafion  s'eft  pré- 
fentée.  En  forte  que  dans  les  Eglifesi 
moins  nombreufes  les  Diacres  rem 
pliuoient  les  fonctions  de  tous  ces, 
Miniftres  inférieurs  j  qui  auroient  été 
inutiles  &  même  a  charge  au  commen- 
cement de  l'Eglifc^Se  dans  les  temps, 
&  les  lieux  où  les  Chrétiens  étoienc 
en  petit  nombre-  Aufli  dans  la  primi- 
tive Egliie  ne  voyons-nous  pas  ce, 
grand  nombre  de  Miniftres  de  l'Egli- 
le  &  de  tant  d'ordres  differens.  On  y 
teconnojt  que  les  Evcques,  les  Prê- 
très  s  &  les  Diacres  3  comme  dit  le  pa- 
pe Urbain  IL  dans  un  Concile  de  Be- 
nevent*  &  les  Apôtres  n'ont  fait  d'or-> 
donnances  touchant  les  Miniftres  de 
TEglife  5  que.  celles  qui  les  regarde, , 
Bas  fi  qu'idem  fatos  prinritiva  legitur  hâ-* 
buijfe  Ecclefia  y  fuptr  his  folk  pmeptum 
jâpojidimn  habmrts*. 

Ce  que  dit  ici  ce  Pape  eft  très-vé* 
ritable  dans  le  fens  .qu'il  Ta  dit,  ejue 
les  Apôtres  ne  nous  ont  point  laifle 
d'ordonnances  fur  les  Ordres  mineurs; 
quoique  dans  un  autre  kns  on  puifle 
dire  que  ces  Ordres  font  d'inltimtion 
apqftolique^  &  même  divine  >en  ce 
qite  J-.  C,  en  rendant  les  Apôtres  les 
Katoc&  d'établir  dans  fon  Egliie  I& 
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dîfcipline  qu'ils  jugeraient  par  l'infpi- 
ration  de  ton  Eiprit  être  là  plus  con- 
venable &  k  plus  propre  au  bon  gou- 
vernement du  peuple  fidèle.  Se  au 
miniftere  des  enofes  faintes ,  leur  a. 
permis ,  &  même  en  quelque  manière, 
ordonné,,  d'inftituer  autant  de  Mini- 
Ares  qu'il  feroit  néceflaire  pour  rem- 
Elir  les  différentes  fondions  aufquel-. 
*s  ils  les  appelleroienr.. 
On  peut  dire  même ,  comme  ont; 
prétendu  quelques  Do&eurs  fcholafti- 
ques ,  que  la  cérémonie  par  laquelle: 
l'Eglife  confère  chacun  de  ces  Ordres: 
eft  un  Sacrement;  aufli-bien  que  les 
tits  &  les  formules  par  lefquels  le  Prê-r 
tre  ou  le  Diacre  font  ordonnés;  puif-* 
que  le  Sauveur  en  laifTant  aux  Apô- 
tres &  à  leurs  fucceflfeurs  le  pouvoir 
d'établir  des  Mi  niftres  inférieurs  avec 
certaines  cérémonies ,.  nà  pas-- voulu*, 
lias  doute,  que  la  forme  de  leur  in-, 
ftitution  pour  des  minifteres  fi  faints: 
tut  une  pure  cérémonie  vuide  de  gra-^ 
ce  ,  mais  qu'il  s'eft  engagé  par4à,  en» 
quelque  forte  ,  à  répandre  fur  ceux 
qui  feroient  canoniquement  appelles, 
à.  ces  fonftions,des  grâces  proportion-. 
nées  à  leurs  emplois;  &  à  leur  en  faire; 
jgBiglîr  dignement,  toutes  lest  foûe^ 
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promu 
qu'il  n'eut  auparavant  vécu 
ment  dans  les  ordres  iacrés.  Or  nous-, 
appelions  ordres  i  acres ,  eft-il  dit  en- 
fuite  ,  le  Diaconat  &  la  Prêmfc,  Sa* 
(vos  autan  ordines  dkimus  y  Didcon$tum 
&  Prejbperdttwu  On  ne  peut  rien  dé- 
lirer de  plus  clair  fur  le  fujet  dont  tl 
eft  ici  queftion-  ÀulftHuguesdefaint. 
Victor  *  qui  neurifloit  cinquante  ans* 
après  ce  Concile,  témoigne  que  de  fou., 
temps  le  Soudiaconat  croit  encore  au, 
rang  des  ordres  inférieurs  ;  &  Philip- 
pe Abbé  de  Bonne^Efperauee  ,d$  l'Or- 
dre de  Prémontré  dans  (oa  Traité  ch 
la  continence  des  Clercs,  enfeign 
poiïrivemenr  la  même  chofç  ,  en  ce. 
termes  :  «  Ces  deux,  les  Prêtres ôc  les 
»  Diacres  font  honores  des  ordres 
>*  facres.  S/icrij  wdiniùus  duuntur  in- 
**jignttL>~  Mais  outre  ceux-là  il  en 
»  eft,  -d'autres  qui  font  occupés  au* 
h  miuiftere  des  Autcls3  Se  font  ordon- 
*!  nés  pour  cela  par  les  Eveques ,  de£ 
**quels- quoiqu'on  ne  puiffe  nier  qu'ils, 
»  ayent  un  degré  de  iainteté3on  n\ip- 
»  pelle  pas  néanmoins  ordres  (acres  ^ 
;>  ceux  qui  leur  ont  été  conférés. 

Ce  tut  allez  peu  de  temps  apn 
Philippe  Abbé  du  Monaftere  donc 
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lions  venons  de  parler ,  que  le  Sou- 
diaconat  fut  mis  au  rang  des  Ordres 
fdcrés  y  puifque  Pierre  le  Chantre  qui 
mourut  en  1 197.  dit  en  termes  ex-    In  libf0k 
presque  depuis  peu  on  avoit  établi verbo miru 
que  le  Soudiaconat  feroit  un  ordre 
{acre.  De  uovo  inftitutum  Subdiacona- 
tum  facrum  ordinem.  Ceci  fait  voir  que 
le  pape  Innocent  III.  eft  tombé  dans 
une  erreur  de  fait ,  quand  il  a  aflfuré  l.  i.  Oecr 
que  le  pape  Urbain  IL  étoit  l'auteur  c"^l>'",w' 
de  cette  difcipline  ,  il  y  a  plus  d  ap- 

Earencc  que  c'eft  lui-même  qui  la  éta- 
lie  en  décidant  la  queftion  fur  la- 
quelle les  fentimens  étoient  encore 
partagés ,  &  en  rendant  gênerai  & 
uniforme  par  tout ,  ce  qui  auparavant 
étoit  diverfement  obtervé  ,  ce  qu'il 
fit  en  permettant  que  Ton  pût  choi- 
/Tr  /es  Soudiacrcs  pourEveques  ,  éga* 
lement  comme  les  Prêtres  &  les  Dia* 
cres. 

Quand  nous  avons  dit  qu'il  n'y 
avoit  que  cinq  Ordres  chez  les  Grecs  > 
&  fept  chez  les  Latins ,.  nous  n'avons 
pas  prétendu  que  le  Clergé  chez  les 
uns  &  les  autres. ne  comprît  que  ceux 
qui  étoient  engagés  dans  ces  ordres  : 
nous  fçavons  qu'outre  ceux-ci  il  s'ea 
trouvait  un  grand  nombre  d'autres 
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qui  étoient  ccnfés  faire  partie  du  Cler- 
gé ,  mais  ils  n'étoient  point  pour  cela 
engagés  dans  les  Ordres,c'étoient  des 
officiers  deftinés  à  certains  emplois 
&  à  certaines  fondions  qui  avoient 
rapport  au  fervice  de  l'Eglife ,  ou  des 
Evêques,  mais  qui  n'étoient  point  ini- 
tiés aux  faints  Ordres  ni  ordonnés  à 
cet  effet.  Ils  étoient  feulement  défi- 
gnés  par  FEvêque ,  mais  ils  ne  rcce- 
voient  point  l'Ordination.  La  fauflc 
Lettre  de  S.  Ignace  à  ceux  d'Antioche, 
ie  Concile  de  Laodicée  can.  14.  &  ce- 
lui de  Calcédoine  car.  1.  font -men- 
tion d'un  grand  nombre  de  Clercs  dé 
cette  efpece ,  &  le  nombre  en  devint 
encore  bien  plus  grand  dans  la  fuite , 
ils  étoient  immatriculés  ou  compris 
dans  le  canon  de  l'Eglife  ,  &  jouit- 
foientmême  en  partie  des  privilèges 
du  Clergé  fous  les  Empereurs  Chré- 
tiens ,  mais  ils  nétoiçnt  point  initiés 
aux  ordres.  Ils  étoient  omeiers  de  l'E- 
glife ,  &  non  les  miniftres  des  chofes 
iaintes.  Tels  étoient  chez  les  Grecs 
les  Portiers ,  les  Chantres ,  les  Exorcif- 
tes ,  &  ceux  qui  étoient  deftinés  à 
prendre  foin  de  la  fepulture  des  morts; 
outre  cela  les  défendeurs ,  les  (Econo- 
mes &  quantité  d'autres ,  dont  il  eft 
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fait  mention  dans  le  Droit  Oriental  p*s-  ht. 
&dansCodin.  '  o£i£ 

Saint  Bafile  diftingue  ces  officiers  poiu. 
de  l'Eglifc  des  Clercs  proprement  par- 
lant ,  en  difant  de  ceux-ci  qu'ils  font 
iv  CoÀfA^ ,  8c  les  autres  t'y  <^^U.  Les 
uns  étoient  conftitués  en  dignité ,  les 
autres  étoient  appliqués  au  lervice  de 
l'Eglife.  Et  la  différence  eflentielle 
des  uns  d'avec  les  autres,  c'efi:  -que 
les  officiers  de  l'Eglife  étoient  revêtus 
de  leurs  emplois  par  une  fimple  dépu- 
tation  de  l'Evêque ,  ce  qu'ils  expri- 
tnoient  par  le  terme  <*çs&*x**£%  ,  c'eft- 
à-dire  promouvoir  ,  &  que  les  autres 
étoient  ordonnés,ce  qu'ils  marquoient 

Îar  celui  de  p^iprrcvfcy.  Nous  aurons 
ieu  de  traiter  bien-tôt  plus  ample- 
ment de  cette  différence. 

De  ces  emplois  les  uns  étoient  af» 
fc&és  à  ceux  qui  étoient  honorés  de 
faints  Ordres ,  les  autres  à  ceux  qui 
n'y  étoient  point  initiés.  Et  de  ces 

{premiers  qu'ils  nommoient  *fwr/*i*  > 
es  uns  étoient  exercés  par  des  Prê- 
tres,  les  autres  par  des  Diacres,  & 
d'autres  enfin  par  des  Le&eurs.  Le 
grand  œconome ,  par  exemple  ,  le 
grand  facellaire,le  cartophylax  étoienfe 
piacres*  Le  Catechifte,  l'Aumônier* 
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les  Supérieurs  des  Hôpitaux  ,  ScG 
ëtoiencPrcrres.Mais  ils  n  croient  point 
ordonnés  pour  ces  emplois ,  ou  pour 
ces  dignités  s  on  les  joignait  feule- 
ment au  caractère  du  Sacerdoce  ou 
du  Diaconat  dont  ils  croient  revécus , 
&  cela  dépendoit  de  la  difpofiuon  de 
l'Evêque  ou  du  Patriarche,  Mais  outre 
ces  emplois  honorables 3  &  ces  digni- 
tés ,  il  y  avoir  des  offices  remplis  par 
perfonnes  qui  n'étoient  point 
:ésdans  les  Ordres  faerés  foie  fa- 


des 
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perieurs  foit  inférieurs,  Et  comme  ce* 

emplois  ccoient  plus  pénibles  que  les 

Î premiers  ,  ô\c  moins  honorables  ,  on 
es  exprimoit  par  le  nom  de  JW 
qui  lignifie  miniftere  :  cependant  ni 
ceux-ci,  m  ceux-là  n'étoient  point 
donnés  en  vertu  de  l'ordination* Com- 
me chez  nous  *  la  dignité  d'Archidia- 
cre, d'Arehiptêtre»  de  Doyen,  de  Tre- 
forier,  8c  routes  les  autres  dignités 
des  Eglifes  cathédrales  &  collégiales 
ne  font  point  attachés  infeparable- 
ment  à  Tordre  que  reçoivent  ceux 
qui  en  font  revêtus  :  Se  qu'on  ne  eon- 
fîdere  point  comme  promus  aux  Or- 
dres ceux  qui  font  employés  dansdes 
miniftercs  plus  laborieux  Se  plus  bas  > 
vtcls   que  les  Gardiens   des  Eglifes  » 
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tju*on  appelloir  autrefois  œditui ,  ou 
manfionarii ,  lesfonneurs,  les  bedeaux 
Se  autres  bas  officiers  des  Eglifes. 
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Des  Minijlres  inférieurs  de  VEglife ,  de 
la  forme  de  leur  ordination  ,  desjte- 
.  voirs  attachés  à  leurs  Ordres  >  &  de 
là  différence  quily  avoit  entre  la  ma- 
nière de  conférer  les  Ordres  mineurs 
chez.  Us  Grecs  &  chez,  les  Latins. 
Jfoù  peut  venir  cette  différence* 

A  Près  avoir  parlé  du  nombre  des 
differens  Ordres ,  Se  de  ce  qui 
les  diftingue  les  uns  des  autres*,  je  crois 
devoir  expofer  la  manière  dont  on  les 
a  conférés  tant  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident :  ce  qui  eft  d'autant  plus  à  pro- 
pos que  comme  nous  verrons  dans  là 
fuite ,  on  exigeoit  régulièrement  de 
ceux  qu'on  élevoit  aux  Ordres  fupe- 
ricurs  qu'ils  euffent  pafle  par  ceux- 
ci  ,  &  qu'ils  en  eufTent  rempli  les  de- 
voirs fans  reproche. 

M.  Fleuri  dans  fon  Livre  de  l'Infti-  PremîeMpac. 
tution  au  Droit  Ecclefiaftique ,  traite  tlcCi  *•' &  7# 
fcettç  matière  avec  beaucoup  de  lui 
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miere  f  nous  ne  ferons  prefque  qi 
le  cranicrire  ici  pour  ce  qui  regarde 
les  rits  de  ces  ordinations  6\r  les  de 
voirs  arrachés  à  chacun  de  ces  ordres 
dans  TEglife  d'Occident* Voici  ce  qu  il 
dit  fur  cela  \  "  Les  Porriers  étoienc 
»  plus  néceifaires  du  remps  que  roi 
v  le  monde  né  toit  pas  chrétien  :  af 
w  d'empêcher  les  infidèles  ^d'entrer 
«  dans  l'Eghfe  3  de  troubler  l'office 
w  de  de  profaner   les    my itères.    Ils 
»  avoient  foin  de  faire  tenir  ehacvjr 
**  en  fon  rang  ,  le  peuple  féparé  du 
**  Clergé  j  les  hommes  des  femmes 
«  &  de  faire  obferverle  filenceficla 
**  modeftie.  Les  fondrions  marquées 
*»par   l'inftruârion   que  leur  donne 
*>  TEvêque  à  l'ordination  font  dedi- 
»  ftinguer  les  heures  de  la  prière  :  gar- 
«  der  fidèlement  LEglife,  avoir  loin 
p*  que  rien  ne  s  y  perde ,  ouvrir  &  fer- 
**  mer  a  certaines  heures  TEglife  &  la 
m  Sacrifiie  :  ouvrir  le  livre  à  celui  qui 
»  prêche-  En  leur  donnant  les  clefs 
s*  de  TE^life  il  leur  dit  :  gouvernez- 
**  vous  comme  devant  rendre  compte 
pp  a  Dieu ,  des  chofes  qui  font  ouver> 
n  tes  «.  ar  ces  clefs. 

Or  pour  le  dire  une  fois  pour  rou-? 
*e$>  ces  formules  des  ordinations  poux 
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les  ordres  inférieurs  au  nombre  def- 
quels  nous  mettons  le  Soudiaconat  f 
luivant  Fancienne  difcipline    donc 
nous  doutions  Fhiftoire  s  font  très-ve- 
nerables ,  pu  ifquelles  font  toutes  rap- 
portées dans  le  quatrième  Concile  de 
Carthage  tenu  du  temps  de  S,  Augu- 
Jan  59S-   Ceft  aux  Portiers   A 
ivoirfoin  de  la  netteté  &  de  la  déco- 
ration des  Egllfes:&  raifcmblant  tou- 
tes ces  fon£tions5on  voit  cju  ils  avoient 
de  quoi  s'occuper.  Cet  ordre  fe  don- 
noit  à  des  gens  d  un  âge  afïez  meur  3 
pour  le  pouvoir  exercer.  Plufieurs  y 
demeuraient  toute  leur  vie: quelques- 
uns  devenaient  Acolytes  *  ou  même 
Diacres.  Quelquefois  ou  don  noit  cet- 
te charge  à  des  laïques ,  &c  c  eft  à  p  re- 
font le  plus  ordinaire  de  leur  en  laif- 
fer  les  /onctions. 

Les  Lecteurs  croient  Couvent  plus 
jeunes  que  les  Portiers  *  car  c  croit  le 
premier  ordre  que  Ton  donnoit  aux 
enfans  *  qui  entroient  dans  le  Clergé* 
Ils  fervoienr  auifi  de  Secrétaires  aux 
Evêques  ôc  aux  Prêtres  ,  &  s'inftrui- 
foient  en  lifant  or  écrivant  fous  eux  i 
on  formoit  ainfi  ceux  qui  étoienr  plus 
propres  à  Pétude  ,  &  qui  pou  voient 
l  devenir  Prêtres,  Leur  fonction  a  tau- 
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jours  été  néceffaire  5  puifque  Von 
toujours  lu  dans  lEglile  les  écri 
res  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
ment  j  foie  à  la  Me  (le  »  foit  aux  au- 
tres offices  principalement  de  la  nuit. 
On  lifoït  auffi  des  Lettres  des  autres 
Evêques ,  des  Àftes  des  Martyrs  5 
enfuite  des  Homélies  des  Pères  co, 
me    on  fait   encore.    Les    Ledeu: 
étaient  chargés  de  la  garde  des  Livn 
facreSï  ce  qui  les  expofott  fort  pen- 
dant les  perfecurions.  La  formule  de 
l'ordination  qui  eft  tirée  aufli-bie 
que  celle  des  autres  ordres  inferieu: 
du  quatrième  Concile  de  Car  t  h  âge 
porte  qu'ils   doivent  lire  pour  cet 
qui  prêche ,  &  chanter  les  leçons ,  b 
nk  le  pain  &  les  fruits  nouveaux*  U 
vêque  les  exhorte  à  lire  fidèlement 
à  pratiquer  ce  qu'ils  lifent;  &  les  me 
au  rang  de  ceux  qui  administrent  1; 
parole  de  Dieu*  La  fonction  de  chan 
ter   les  leçons  s  fe  fait    aujourd'h 
indifféremment   par  toute   forte 
Clercs  s  même  par  des  Prêtres. 

Il  n'y  a  plus  que  des  Prêtres  qui  fa 
fent  celle  d'Exircifte  >  encore  ce  n*e 
que  par  commiffion  particulière  d 
TEvêque.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'il  e 
fare  qu'il  y  ait  des  poflèdésj  8c  qu'il 

fe 
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(é  commet  quelquefois  des  impoftu- 
ics ,  ious  pré  texte  de  polfcllion  du 
démon  :   ainiï  il  eft  nécelfaire  de  les 
examiner  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce* Dans  les  premiers  temps  les  pof- 
letfians  étoient  fréquentes  *  fur-tout 
entre  les  payens  :  &  pour  marquer  un 
plus  grand  mépris  de  la  puiflance  du 
diable  ,  on  donnoit  la  charge  de  les 
châtier  à  un  des  plus  bas  miuiftres  de 
l'Eglife.  C'étoît  eux  au(G  qui  exorci- 
foîent  les  catéchumènes.  Le  pontifi- 
cal marque  pour  leurs  fondions,  d'a- 
vertir le  peuple  que  ceux  qui  ne  com- 
munient point  raflent  place  aux  au- 
tres. Ce  qui  eft  une  fuite  de  ce  qu'ils 
faifoient  autrefois  tant  â  regard  des 
catéchumènes  que  des  énergitmenes  ? 
qu'ils  faifoient  fortir  de  TEglife  avant 
Fob/arion  des  dons  facrés.  Il  eft  auffi 
marqué  qu'ils  doivent  verfer  de  l'eau 
pour  le  miniftere  *  impofer  les  mains 
fur  les  pofledés.  On  leur  recommande 
de  plus   d'apprendre  les  exorcifmes 
par  cceur.  Et  on  leur  attribue  même  la 
grâce  de  guérir  les  maladies*  Ce  qui 
s'entend  fur-tout  de  celles  qui  font 
eau  fées  par  Poperation  du  démon. 

Les  Acolytes  croient  de  jeunes  hom* 
mes  entre  vingt  &  trente  ans  »  deftiné* 
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à  fuivre  toujours  TEvcque  ,  &  et 
fous  fa  main.  Us  faifoienr  Ces  meila- 
ges  &c  porto  ient  les  eulogies.  Ils  po 
soient  racine   l'Euchariftie  dans  I 
premiers  temps  î  connue  vous  l'av 
pu  voir  dans  notre  Hiftoire  de  l'Eu 
charilUe  ;  ils  fervoient  même  a  1  aud 
fous  les  Diacres ,  &  avant  qu  il  y  eûi 
des  Soudiacres  ,  ils  en  faiioient  le 
fonctions.  Le  pontifical ,  à  préfent ,  n 
leur  en  donne  point  d'autre  que  d 
porterie  chandelier ,  allumer  les  cier- 
ges ,  &  préparer  l'eau  &  le  vin  pour  L 
Cm.  s.  Sacrifice,  Le  Concile   de   Carthag' 
preferit  la  forme  de  leur  ordinario 
çn  ces  termes  :  »  Quand  fEvèque  or 
f  donne  F Acolyte  >  qu'il  lui  enîëign 
«  de  quelle  manière  il  doit  fe  con 
**  duire  dans  (on  emploi*  Mais  qui! 
«  reçoive  le  chandelier  avec  un  cierge 
«  de  la  main  de  F Archidiacre  ,  afin 
»■  qull  fçache  qu'il  eft  deftinc  à  allu- 
«■  mer  les  cierges  dans  TEgl ife  >  qu'il 
»  reçoive  une  burette  vuide  pour  y 
*»  verfer  le  vin  deftiné  à  TEuchariftie 
**  du  Sane  de  T*  C.  « 

L'on  a  ajoute  plufieurs  cérémonies 
à  l'ordination  des  Soudiacres  ,  fur- 
tour  depuis  que  ter  ordre  a  éfé  con- 
fideré  comme  un  des  ordres  majeurs,. 


j> i  t'O hore.  Ch\  IL  i? 
Ils  fc  profternent  avec  ceux  qui  doi- 
vent ccevoir  le  diaconat  &  la  prê- 
iiife ,&on  chante  pour  eux  les  li ta- 
rdes comme  pour  les  autres.  Autrefois 
cela  le  faifoit  avec  moins  d  appareil 
pour  leur  ordination.  Voici  ce  qu  en 
dit  le  Concile  de  Cartilage*  "  Le  «  cm*  u 
Soudiacrc  »  parce  qu'il  ne  reçoit  « 
point  dans  Ton  ordination  l'impofi-  « 
non  des  mains  ,  recevra  la  patène  « 
&  le  calice  vuides  de  la  main  de  TE-  « 
vèque  *  la  burette  avec  de  1  eau  ,  « 
la (erviecte de leffli imain de  celle  de  *• 
l'Archidiacre-  n  Aprcfen t  encore  dans 
rEglifc  Latine  on  n'impofe  pas  la  main 
mx  Soudiacresj  mais  TËvêque  lui  met 
en  main  le  calice  vuide  avec  la  patène 
êc  tous  les  ornemens  qui  conviennent 
âfon  ordre.  Il  lui  donne  enfuite  lé 
Livre  des  Epîtres  avec  le  pouvoir  de 
les  lire  dans  FEglife,  Ainfi  le  mini- 
ftere  des  Soudiacres  eft  réduit  au  fer- 
vice  de  Faute!  *  &  à  aflrfter  TEvcque 
ou  le  Prêtre  dans  les  grandes  cérémo- 
nies. Autrefois  ils  croient  les  fecret ai- 
res des  Evèques ,  qui  les  employoient 
dans  les  voyages  &  les  négociations 
ccclciuftiques  :  ils  étoient  chargés 
des  aumônes  &  de  radminiftration  dit 
temporel  >  &  hors  de  ÏEgUfc  ils  fai* 
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Soient  les  mêmes  fonctions  que  le* 
jÇJiacres.  On  voit  par  les  lettres  du 
Pape  S.  Grégoire  que  c'étoit  ordinai- 
rement aux  Soudiacrçs  que  Ton  con- 
çoit ^dans  TÉglife  Romaine  ,  l'àdipi- 
niftration  des  patrimoines  de  faint. 
.  Pierre  dans  les  diverfes  parties  de  ta 
chrétienté  où  ils  étoient  fit^és ,  &  que 
non  feulement  ils  régiflbiçnt  ces  biens- 
fous  l'autorité  des  Papes ,  mais. qu'ils 
executoient  encore  leurs  ordres  par 
rapport  à  des  affaires  ecçléfiaftiques 
très- importantes ,  telles  que  Incorrec- 
tion des  ahus  dans  les  provinces  où 
éfoient  ces  biens,  Paffemblée  des  Con- 
ciles ,  les  àvertiffemens  qu'ils  étoient. 
chargés  de  donner  aux  Evêques  tou- 
chant leur  p qiiduite  ,  &  les  avis  qu'ils 
donnoient  au  Pape  fur  ce  qui  fe  pafc: 
foit  dans  les  pays  où  ils  fe  trouvoient, 
Voila  quels  étoient  autrefois  les  cinq 
prdres  inférieurs  du  Clergé  dans  l'EV 

Slife  Latine  ,  quelle  étoit  la.  fonpç. 
e  leur  ordination  ?  les  devoirs  &  les, 
fondions  dont  .croient  chargés  ceux 
.  qui  y  étoient  appelles. 

Il  y  avoit  dans  les  premiers  temps 
plus  de  ces  moindres  officiers  que  de 
Clercs  fiiperieurs.  Lorfque  le  Pape 
$•  Corneille  fut  élu  l'an  254.  TEglif^ 


Romaine  avoir  un  tout  1 5 i>  Clercs  : 
44.  Prêtres  ,  &:  108.  Miniftres ,  fça- 
voir  7.  Diacres  >  7,  Soudicres  ,41.  A- 
colytes ,  51.  rant  Exorciftes  que  Por- 
tiers :  ce  font  94,  de  ces  moindres 
Clercs.  Le  nombre  en  a  augmenté 
beaucoup  depuis  Cbnftantin ,  Se  pen- 
dant quatre  ou  500,  ans  les  Eglifes 
continuèrent  d'être  magnifiquement 
iervies.  Le  partage  &  ta  dilfipaiion 
des  biens  des  Egliies  a  fait  ce  (Ter  ce 
gland  nombre  d'officiers  ;  l'ufage  fré- 
quent des  Melfcs  bafles  a  fait  multr- 
plier  les  Prêtres  &  les  autels  ;  fans 
qu'il  ait  été  poflîhle  de  multiplier  à 
proportion  les  Clercs  néce  (la  ires  pour 
les  lervir  \  ainfi  on  s'eft  accoutumé  e 
voir  les  Eglifes  mal  fervies,*&  à  ne 
regarder  prefque  plus  la  réception  de 
ces  ordres  »  fur-tout  des  quatre  pre- 
miers ,  que  comme  une  formalité  né- 
ccflsûre  pour  arriver  aux  ordres  facrés. 

Toutefois  *  dit  M.  de  Fleuri ,  il  »  tn^ttWX 
m  faut  pas  croire  que  les  Saints  qui  «  droUecde- 
ont  gouverné  TEghfe   pendant  les  «  ia  *c* 
premiers  fîecle.s  fe  fuffent  amufés  à  « 
de  petites  chofes  ,  en  réglant  avec  <* 
rant  de  Coin  tout  fon  ex  ter  ie  ur.  Ils  « 
avoient  compris  l'importance    de  « 
tout  ce  qui  frappe  nos  fens  *  comme  « 
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S.  Paul  que  l'on  a  cru  fi  long-temp! 
erre  S*  Àuibroife  : 
moins  ancien  qu 

vain  dit  en  effet  à  l'occaiion  de  ce  qui 
eft  marqué  dans  l'E pitre  à  Timothéç 
fur  les  ordinations  3  que  les  miniftra 
inférieurs  ne  reçoivent  point  l'ordi- 
nation en  préfence  de  fautel  5  parce 
qu  ils  ne  font  point  établis  pour  fer- 
vir  dans  la  célébration  des  (aints  My- 
fters.  Unde  tiec  ordmationem  ante  alfarc 
ajfcqutmiïir  ,  10  quod  me  Myficriis  mini* 
l.  i  de  M*.  flt^Teftdtuuntur.  Sur  quoi  Âmalaire  re- 
oflîc.c.tf.  marque  s  que  félon  S.  Ambroife ,  les 
ordres  inférieurs  au  diaconat  &  à  la 
pretrife  doivent  être  conférés  hors  la 
préfence  de  T  autel»  devant  lequel 
»  quand  TEvcque  fe  profteme  avar 
»  de  faire  V ordination  ,  nul  autre  ne 
ï*  doit  fe  profterner  avec  lui  que  ceux 
s*  qui  doive  nr  erre  promus  au  lacer  de 
**  ce  &  au  diaconat, 

Amalaire  en  parlanr  de  la  forte 
fait  alhifion  à  ce  qui  fe  pratiquait  de 
fon  temps  ,  &  encore  à  prçfent  quand 
on  fait  1  ordination  des  miniflres  du 
premier  rang.  Car  la  cérémonie  com- 
mence par  les  litanies  ,  durant  lef- 
3ue!les  fEvêque  célébrant  Se  les  or- 
inans  font  profternés  :  avec  cette 
différence 
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foie  que  pour  la  collation  des  ordres 
majeurs  »  fçavoir  depuis  le  diaconat 
incluli  veinent  jusqu'à,  l'épïfcopar  :  an 
lieu  qui  a  préfent  elle  fe  rait  auffi-tôt 
après  l'ordination  des  Acolytes.  Ra- 
toid  décrit  les  rits  des  ordinations 
conformément  à  ce. que  nous  venons 
de  rapporter  d'Amalaire,  aufli-bien 
que  le  Sacramentaire  de  l'Abbé  Con- 
stantin qui  ne  marque  les  litanies  8c 
les  profternemens  qu'après  1  ordina- 
tion des  Soudiacres,  L'ancien  Sacra- 
jnentaire  de  Sens  »  &  celui  qui  a  été 
publié  par  D.  Hugues  Mainard  con- 
tiennent la  même  difpofition.  Oh 
l'apperçott  anffi  dans  celui  du  Pape 
Gelaze »  qui  après  avoir  preferit  les 
rits  des  ordinations  des  Diacres  »  des 
Prêtres  &  des  Eveques  »  met  féparé- 
menr  celle  des  Soudiacres  Se  des  au- 
tres Clercs  inférieurs.  On  peut  obfer- 
ver  la  même  chofe  dans  le  mamiferit 
du  Vatican  que  Ton  trouve  imprimé 
parmi  les  Œuvres  de  S.  Grégoire  :  car 
après  avoir  preferit  les  rits  de  Fotdi- 
nation  des  Soudiacres  &  des  autres 
es  mineurs  ,  on  trouve  fous  un 
titre  a  part  celle  des  mitres  minières 
de  VEglife  qui  font  préfemés  à  l'Evê- 
que  célébrant  par  F  Archidiacre»  après 
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que  la  MefTe  eft  commencée-  Ce  ma 
iuifcrit  du  Vatican  a  quelque  chofe 
de  particulier  qui  lui  eft;  commun  avec 
un  autre  très-ancien  du  Monaftere  de 
Corbie  :  car  il  contient  au  commen- 
cement ce  titre  ,  ou  plutôt  cet  aver- 
tiflement  ,  d'où  on  peut  inférer  ce 
que  nous  difons  ici  :  il  eft  conçu  en 
ces  termes.  »  La  promotion  aux  priii- 
»  cipaux  grades  fe  fait  avant  TE  van- 
«  gile ,  &  on  donne  les  moindres  après 
«la  communion  3  les  jours  de  Di- 
pt  manche  s'il  eft  néçeflàire  :  mais  les 
w  ordres  majeurs  fe  confèrent  aux  fa- 
"  me  dis  de  douze  leçons  ôc  aux  Qua- 
9>  tre -temps  feulement,  « 

Si  les  Grecs  convenaient  autrefois 
avec  les  Latins  touchant  le  lieu  &  les 
circonftances  dans  lcfquelles  ils  don- 
noient  le  Soudiaconat  ëc  les  ordres 
mineurs ,  pour  les  diftinguer  des  or- 
dres fuperieurs  i  ils  différaient  8c  dif- 
férent encore  à  préfenr  dans  le  rit  de 
l'ordination  *  les  premiers  ayant  don- 
né de  tout  remps  le  Soudiaconat  Sç 
l*or  dre  de  Lecteur  par  l'impolïtion  des 
mains  3  comme  on  le  voit  par  les  con- 
ftimtions  apoftoliques  7  par  S.  Denis 
Se  fes  interprètes  7  3c  par  tous  les  Eu- 
dioioge^  anciens  &  modernes*  6c  " 
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Outres  les  ayant  conférés  de  temps  im- 
mémorial par  la  ponction  des  inftru- 
mens  propres  à  Vexcreice  de  chacun 
des  ordres  >  comme  il  eft  clair  par  ce 
qui  a  été  dit  dans  ce  chapitre,  Dmi 
peut  venir  mie  différence  u  marquée  l 
U  y  a  toute  apparence  que  les  Orien- 
taux ayant:  appris  des  Apôtres  que  les 
ordinations  des  Evoques  *  des  Prêtres 
ic  des  Diacres  fe  faifoient  par  fimpo- 
iition  des  mains  *  ils  auront  étendu 
aux  autres  ordres  que  le  befotn  a  fait 
établir  depuis  ,  ce  qu'ils  fça  voient 
avoir  érépratiqué  par  les  premiers  fon- 
dateurs oe  la  religion ,  qui  ont  en  cela 
imité  les  Juifs  qui  établiifoient  ainii 
les  chefs  des  Synagogues  y  Se  que  les 
Occidentaux  ,  à  la  réferve  peut-être 
de  quelques  Eglifes  ,  auront  fuivi * 
dans  leur  manière  d'ordonner  les  mi- 
mftres  inférieurs  de  TEglife ,  ce  qu'ils 
voyoienr  fe  praciquer  tous  les  jours 
dans  la  création  des  Magiuxars  que  les 
Empereurs  envoyoient  dans  les  pro*" 
vinces  pour  les  gouverner.  Ce  qui  fe 
faifoit  en  leur  donnant  les  marques 
extérieures  de  la  dignité  dont  ils 
écoient  revêtus.  Ceft  ainfi  que  Tra- 
jan  ,  au  rapport  de  Dion  »  établi ffane 
un  Préfet  du  ptétoire  >  lui  difoir  : 
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«  Recevez  cette  épée  ,  donc  vous  voii! 
«  fervirez  pour  moi  fi  je  commande 
>*  comme  je  dois ,  ou  bien  que  vous 
jj  tournerez  contre  moi  5  fi  j'abule  de 
»  mon  autorité. «Quand  ceux  à  qui  les 
Empereurs  confiaient  les  magistratu- 
res étoient  abfens  3  Se  qu  ils  ne  pou- 
voient  leur  mettre  en  main  les  mar- 
ques ôl  lesfymboles  de  l'autorité  dont 
ils  les  revêtaient,  ils  leur  adreïïbient* 
pour  fuppléer  a  cette  formalité  3  des 


pour  îuppiccr  a  cette  îuimautc:  ,  aes 
codiciles  qui  ,  outre  les  paroles  par 
lefquelles  ils  les  inftituoient  ,  &  les 
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avertifiemens  touchant  la  manière 
dont  ils  dévoient  fe  conduire  dar 
leurs  emplois  >  contenoient  encore 
Timage  des  marques  &c  des  fvmboles 
de  la  puiflanec  £k  de  la  dignité  qu'ils 
recevaient  ;  ik  qu'ils  avaient  coutu- 
me de  porter  fur  eux  >  ou  de  faire 
porter  devant  eux  par  des  lifteurs  , 
comme  les  haches  3c  les  faifeeaux  de 
verges  dont  les  confuis  ,  les  prêteurs 
&  les  autres  officiers  étoient  précé- 
dés quand  ils  paroiffoient  en  public* 
Les  marques  de  la  puifTaiice  des  Ma- 

ijiftrats  étoient  peintes  fur  ces  codici- 
es  >  pat  lefqtiels  le  Prince  créoir  les 
Magiftrars  ,  comme  on  le  voit  par 
Içs  Navellcs  de  Juftimen*  La  nqtice 
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de  l'empire  donnée  au  public  par 
le  fçavant  Pancyrole  reprcfente  en- 
core quels  étoient  les  divers  Cymba- 
les qui  diftinguoient  les  Magifbrats  les 
uns  des  autres.  C'eft  donc  i  l'imita^ 
tion  de  ce  qui  fc  paflbit  à  cet  égard 
queTon  créoit  5  dans  preiqtie  routes 
lesEglifes  d'Occident,  tes  moindres 
officiers  deftinés  au  iervice  de  TEglife, 
en  leur  mettant  en  main  >  pour  mar- 
que du  miniiiere  qu'on  leur  confioit , 
les  chofes  dont  ils  dévoient  prendre 
foin  ,  &  les  avertiiïant  de  quelle  ma- 
nière ils  dévoient  s'acquitter  de  leurs 
emplois. 

Je  dis  dans  prefque  toutes  les  Eg!i- 
k$  d  Occident  3  car  on  ne  peur  FaiTIi- 
rer  de  toutes  fans  exception  ,  &  il  y  a 
toute  apparence  que  jufquau  milieu 
du  fcptiétrxc  hecle  cette  manière  dïn- 
ftkuer  les  minillres  inférieurs  de  TE* 
gliie  ne  toit  point  reçue  dans  la  plupart 
des  Eglif  es  d'Efpagne.  C'eft  ce  qnon 
peut  ,  ce  femble  3  raifonnablement 
inférer  du  iîx terne  canon  du  huitième 
Concile  de  Tolède  qui  porre  ce  qui  o=  l'an  * j« 
fuir.  »  Nous  avons  appris  que  quel-  cf 
ques  SoLidiacres  »  après  qu'ils  font  « 
parvenus  à  ce  degré  ,  non  feule-  *• 
meut  rirent    maritalement  arec  ** 
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»  leurs  femmes  ,  quoiqu'il  fbir  écrit 
»  que  ceux  qui  portent  les  vafes  du 
»  Seigneur  le  purifient ,  mais  eneo- 
»  re ,  ce  qui  eft  honteux  ,  qu  ils  pat- 
«  fentàde  fécondes  noces,  aiTurant 
**  que  cela  leur  eft  permis ,  parce  qu  ils 
»  ne  fçavent  s'ils  ont  reçu  la  benedio 
?*  tion  de  FEvêque.  Ceft  pourquoi 
»  nous  ordonnons ,  afin  qu  u  ne  leur 
»  refte  aucun  prétexte  pour  s'exeufer 
3»  â  l'avenir ,  que  TEveque  >  dans  leur 
»  ordination  3  leur  donne ,  avec  la  bo 
jp  nediftion ,  les  inftrumens ouïes  va- 
»  Ces  deftinés  à  leur  miniftere  ,  com- 
»  me  cela  fe  pratique  anciennement 
n  dans  certaines  Eglifes  5  &c  que  la 
^  tradirion  la  établi.  Uf  mm  fi  Sub~ 
étMQnts  erdinamur  ,  cum  vafis  mmifierti 
henedfilh  m  ah  Epifcopo  detut  ,  fiern  in 
qmbufdam  Ecciefis  vetuftas  tradîî  ,  ér 
fur  a  dtgtwfdtur  cwifuetudo  fubftrare  pr&- 
tuta.  Ce  Concile  n'annulle  pas  les  or- 
dinations faites  antérieurement  fans 
la  cérémonie  de  la  porrecîion  des  in- 
ftrumens  >  mais  il  veut  qu  à  l'avenir 
on  n'en  faffe  point  fans  cela ,  de  que 
Ton  fe  conforme  à  Village  reçu  dans 
■uitres  Eglifes*  Ce  qui  prouva 
qu'auparavant  onordonnoitles  Sou- 
diacres  dam ce  pays  >  c  elt-i-dixe  5  dan» 


de  lOrdre.  Ch.  IL  j* 
l'Efpagne  &  dans  la  partie  des  Gaules 
foumife  aux  Viiïgots,  aiïez  coinmu- 
ucment  >  par  la  ieule  prière  jointe  * 
peut-être  à  l'impoli  non  des  mains  > 
comme  cela  étoit  duiage  en  Orient. 
Je  joins  à  rEfpagne  la  partie  des  Gau- 

oumife  aux  Vifigots  ,  parce  que 
Aansce  Concile ,  qui  étoit  compofe  de 
j*.  Eveques  ,  fans  les  procureurs  des 
abfens  >  il  s'y  en  trouvait  de  ce  pays. 
Dans  la  fuite  les  Grecs  Se  les  autres 
Orientaux  fe  font  mis  comme  nous 
fur  \e  pied  de  mettre  auflï  entre  les 
mains  de  ceux  qu'ils  ordonnent  les 
inflxumens  propres  A  chacun  des  or- 
dres qu'ils  confèrent  ;  mais  avec  cette 
différence  ,  que  cette  cérémonie  ne 
fc  fait  chez  eux  qu'après  que  l'ordina- 
tion eft  achevée  :  au  lieu  que  parmi 
nous, c  eft  par  cette  cérémonie  là  mê- 
me que  Ton  ordonne  les  Soudiacres , 
te  tous  ceux  qui  font  au-defîbus.  C  eft 
ec  qui  paroît  par  toute  la  fuite  des  rits 
de  leurs  ordinations  \  8c  ce  qui  eft  me- 
me  exprelTément  marqué  dans  quel- 
ques-uns de  leurs  Euchologes-,  de  dans 
tm  entre  autres  delà  Bibliothèque  du 
Roi,  qui  nomme  toujours  jptpitmU, 

Gtug  A  qui  ou  prélente  ces  init.ru- 
mens  de  ieiu:  miniilere*  Syméoa  de 
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Traa.de  facr.  ThefTalonique  dit  auffique  TEvêque 
ord.  c  i,  ^n  ufe  zinCi  avec  eux  parce  qu'ils  font 
.devenus  les  miniftres  des  caofes  qui 
/ont  marquées  par  ce  qu'on  leur  met 
en  main  ,  or*  toiztw  Tirù%iMm  Vf)*  Il 
eft  donc  certain  que  cela  ne  fe  fait 
chez  les  Grecs  qu'après  l'ordination  , 
&  pour  mettre  d'abord  dans  l'exercice 
de  leurs  ordres  ceux  qui  viennent  de 
les  recevoir.  C'eft  comme  une  efpece 
;de  prife  de  pofïèflïon  de  l'honneur  Se 
de  l'emploi  que  l'on  vient  de  leur  con- 
férer. Il  fe  trouve  même  ,  dit  le  Père 
Morin ,  deux  Euchologes  très-anciens* 
Dcordinat.  dont  l'un  eft  de  la  Bibliothèque  Bar- 
exercuat.  n.  kerine  y  qUi  au-lieu  de  la  porre&ion 
•des  inftrumens ,  ne  font  mention  que 
de  l'exercice  que  l'on  faifoit  faire  de 
leurs  emplois  à  ceux  qui  venoient  d'ê- 
tre ordonnés.  C'eft  ainfi  qu'après  les 
rits  de  l'ordination  du  Soudiacre  il  y 
eft  dit  :  »  Après  que  1  on  a  répondu  > 
»  amen  y  celui  quia  été  fait  Soudiacre  * 
*>  o  ycvofjfy®'  \sBvftctKov&  9  dit  trois 
»  fois ,  quiconque  eft  fidèle  ,  &c.  & 
•»  donne  à  laver  à  l'Evêque  qui  l'a  Qr- 
»  donné.  « 

C'eft  en  l'intendant  de  k  fbrterque 
nous  avons  dirci-devant  que  les  Grecs; 
:ont  de  tout  temps  donné ,  &c  donneot 
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encore  encore  à  préfent  ,  les  or drer 
de  Sou  diacres  &  de  Lecteurs  *  qui 
ionr  les  feuls  ordres  mineurs  qu'ils 
ayenr  chez  eux  ,  par  la  feule  impoli- 
tion  des  mains.  Au  refte  cette  céré- 
monie qui  les  rapproche  un  peu  de 
nos  ufages  ne  doit  pas  être  fort  an- 
cienne en  Orient ,  puifque  ni  les  cou- 
ftimtions  apoftoliques  ,  ni  le  faux 
S.  Denis  ,  qui  exposent  dans  un  grand 
détail  tous  les  rits  des  ordinations ,  ne 
font  aucune  mention  de  cette  porrec- 
rion  ,  non  plus  que  les  deux  anciens 
Eucho/oges  manuferits  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Il  faut  donc  que  cette 
cérémonie  fc  foit  introduite  ïnfenfi- 
Memcnt  ,  Se  fbit  venue  de  celle  dont 
il  eft  fait  mention  dans  ces  Eucholo- 
eps,  qui  preferivent  que  Ion  fera  d'à- 
Bord  exercer  les  fonctions  de  leurs 
ordres  à  ceux  qui  les  auront  reçus  5 
comme  pour  les  mettre  en  pofleifion 
de  h  dienité  dont  ils  viennent  d'être 
revêtus.  A  peu-pres  comme  5  iuivant 
les  loix  civiles  5  on  entre  en  poifef* 
fiôn  d'un  bien  vendu  ou  donné  5  ou 
même  d'une  dignité  5  en  recevant  ou 
ton  chant  les  inftrumens  ,  ou  en  exer- 
çant l'office  dont  on  eft  ïnvefti 
exemple }  la  loi  porte  que  celui  à  qui  cmptwuû 
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on  aura  remis  les  clefs  des  grenier! 
dans  lefquels  fonr  renfermés  le  fro- 
ment ou  les  autres  chofes  qu'il  aura 
achetées ,  en  acquerera  auffi-tôt  le  do- 
maine &  en  fera  en  pofTcffion.  Qub 
fafto  confeftim  emptor  domtnum ,  &poffif 
fionem  adipifeitur. 

C'eft  aflez  parler  des  ordres  mi- 
neurs :  il  eft  temps  de  venir  aux  au- 
tres que  nous  avons  principalement 
en  vue  dans  ce  traité ,  étant  les  feuis 
que  J.  C.  a ,  proprement  parlant ,  in- 
stitués ,  8c  dont  les  rits  par  lefquels 
ils  font  conférés  méritent  à  jufte  titre 
le  nom  de  Sacrement  de  l'Ordre,  dont 
nous  avons  entrepris  de  faire  l'Hit 
toirc.  Mais  avant  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  ce  qui  a  un  rapport  plus  immé- 
diat à  ces  Ordres ,  nous  ne  pouvons 
nous.difpcnfer  de  parler  de  la  Ton- 
fure  ckricale ,  qui  eft  aujourd'hui  , 
dans  l'Eglife  Latine ,  l'entrée  de  tous 
les  ordres  eccléfiaftiques ,  &  nous  et 

{>erons  en  traiter  de  telle  manière  que 
e  le&eur  ne  fe  repentira  pas  d'avoir 
lu  ce  que  nous  en  dirons  dans  le  cha- 
pitre iuivant. 
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CHAPITRE    IIL 

De  la  Tanfitre  cléricale.  De  fin  antiquité \ 
defeffigttres  en  divers  temps  &  en  rfi- 
vers  lieux.  Qti  autrefois  elle  ne  fe  d&n~ 
mit  pas  féparémmt  dvs  ordres  i  quand 
&  a  quelle  occafîcn  la  coutume  contrai* 
te  $*eft  intr&duite. 

DÂns  les  premiers  fiecles  ,  dit  «  iumnnïon  i» 
M,  Fleuri  ,  il  n  y  avoir  au-  «  àtok  csknon* 

l'/t*     n  *  1^1  que,  part- !• 

cttne  oiianchon  entre  les  Clercs  &  «  c.  f . 
les  laïques ,  quant  aux  cheveux  *  à  *■ 
l'habit  *  &  à  tout  l'extérieur  :  c'eût  « 
été  s'expofer  fans  befoin  à  la  perfe-  •• 
curion,  quiéroir  toujours  plus  cruel-  «t 
le  contre  les  Clercs  que  contre  les  « 
Jimpies  fidèles  :  &:  tous  avaient  un  « 
extérieur  iî  modefte ,  qu  il  étoit  di-  « 
gne  des  Clercs.  Depuis  que  ITiglifc  *« 
hit-  en  liberté  ils  gardèrent  L'habit  '« 
ordinaire  des  Romains ,  qui  croient  « 
vêtus  de  long  >  port  oient  les  che-  *« 
veux  fort  courts  Se  la  barbe  rafee*  « 
Les  Barbares  qui  ruinèrent  l'empire  « 
Romain  étoient  d'une  figure  toute  « 
différente  >  les  habits  courts  ëc  fer-  *< 
rcs  >  les  cheveux  fort  longs  >  quel-  * 
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*»  ques-uns  fans  barbe  ,  quelques-utif 
*  avec  de  grandes  barbes.  Les  Rd- 
»  mains  en  avoient  horreur ,  &  com- 
»  me  dans  le  temps  où  ces  Barbares 
»  s'établirent  tous  les  Clercs  étoient 
v  Romains ,  ils  conferverent  foigneu-* 
y  fement  leur  habit  qui  devint  l'ha- 
•*  bit  clérical  -,  en  forte  que  quand  les 
j>  Francs  &  les  autres  Barbares  furent 
»  devenus  chrétiens  ,  ceux  qui  en- 
»  troient  dans  le  Clergé  faifoient  cou- 
»  per  leurs  cheveux ,  &  prenoient  dés 
*»  habits  longs.  Vers  le  même  temps 
»  plufieurs  d'entre  les  Evêques  &  les 
»  autres  Clercs  prirent  l'habit  que  les 
w  Moines  portoient  alors,  comme  plus 
>•  conforme  à  la  modeftie  chrétienne  j 
»  &  de-là  vient ,  à  ce  que  Ton  croit , 
»  la  couronne  cléricale  :  car  il  y  avoit; 
»  dts  Moines  qui  fe  rafoient  le  devant 
»  de  la  tête  pour  fe  rendre  méprifa- 
»  ble.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  couronne 
»  étoit  déjà  en  ufage ,  &  depuis  long- 
w  temps  ,  du  temps  de  Bede ,  qui  vi- 
•*  voit  au  8e  fiecleé  « 

C'efl:  ainfï  que  M.  Fleuri  dit  en 
abrégé  une  partie  de  ce  qui  regardé 
cette  matière ,  mais  il  nous  faut  en- 
trer dans  un  plus  grand  détail.  Il  a 
jraifon  de  dire  que  d'avoir  la  tête  raféç 
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étoit  une  chofe  ignominieufe  &  qui 
rendoit  méprifeble ,  c'étoit  même  une 
marque  d'efclavage  chez  les  anciens- 
Grecs  &  Romains ,  d  où  vient  qu'Ari-  inavibwi 
ftophane  reproche  à  un  homme  de 
condition  fervile  de  ce  qu'il  portoit 
des  cheveux ,  t-n-fl*.  /Sr*  fax®-  wkouIw 
tjtf.  Philoftrate  rapporte  d'Appollo-  Lib*^ 
ttius  de  Tyane ,  que  l'Empereur  Do- 
natien l'ayant  fait  mettre  en  prifon , 
lui  fit  tondre  les  cheveux  &  là  barbe 
pour  le  couvrir  d'ignominie.'  S.  Cy-  Ep.  77; 
prien  dit  la  même  chofè  de  plusieurs 
chrétiens  condamnés  aux  mines.  Cela 
étoit  même  pafle  en  proverbe.  En  for- 
te que  dans  le  langage  ordinaire ,  ten- 
dre un  homme ,  fignifioit  fe  moquer  de 
lui.  tâfiKiitfv  rw  irhQKopw,  C'eft  en  ce 
fens  que  Lucien  fait  cette  raillerie  pi-  in  myaatrop, 
quante  à.  Jupiter  ;  »  Vous  qui  exter- 
»  minez  lesgéans  >  &  qui  domptez  les 
»  Titans ,  vous  étiez  ailis  tandis  que 
»>  l'on  vous  tondoit.  « 

Les  premiers  Chrétiens  ,  &:  fur- 
tout  ceux  qui  compofoient  le  Clergé , 
n'àvoient  donc  garde  d'affedter  de  fe 
tondre  les  cheveux  d'une  manière  qui 
les  rendît  remarquables ,  comme  dit 
M.  Fleuri  ,  mais  &  les  Clercs  & 
les  laïques- foifoient  paroître  une  très* 
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grande  modeftie  3  & 
toutes  les  occ&ïions 
mens  qu  affectent  les  mondains  dans 
leur  chevelure  3  ils  portaient  les  che- 
veux fort  courts  ;  de  c  eft  à  quoi  les  ex- 
hortoit  S.  Clément  ,  ou  plutôt  l'Au- 
teur des  conftiru  rions  apoftoliques  ; 
&  Tertullien  fait  de  fanglans  repro- 
ches aux  hommes  qui  pour  plaire  aux 
perfonnes  du  fexe  prenoient  foin  d'ar- 
ranger leurs  cheveux  5  d'en  changer  la 
couleur  ,  &  de  s  arracher  les  poils  de 
la  barbe. 

Quand  le  temps  des  perfecutîons 
fut  paffé ,  la  plupart  des  chrétiens  no- 
tant plus  attachés  à  cette  ancienne  Ce-* 
vérité  ,  on  difbinguoit  les  perfonnes 
qui  faifoient  profeflîon  de  piété  par 
le  peu  de  foin  qu  elles  prenoient  de 
leurs  cheveux ,  &  comme  les  miniftres 
de  l'Eglife  étoient  les  plus  parfaits 
d'entre  eux  »  il  ne  faut  pas  douter  que 
pour  marquer  le  mépris  qu'ilsfaifoient 
des  vanités  du  fiecle  ,  ils  ne  portaf- 
fent  les  cheveux  fort  courts  v  de  que 
ceux  qui  s'engageoïent  dans  le  Clergé, 
qui  étoit  nn  état  de  perfection  >  ne 
commençafient  à  porter  cette  marque 
de  la  vie  afeetique  ,  fi  jufqu'alors  ils 
avoient  vécu  de  la  manière  ordinaire 
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fax  gens  du  monde,  C'citce  que  fait 

entendre  faint  Grégoire  de  Nazxanze  3 
lorsqu'il  reproche  à  certaines  perfon-  Q 
nés  qu  elles  n  apportaient  point  d'au- 
tres difpoil rions  pour  entrer  dans  la 
charge  paftorale  que  celle  de  tondre 
ae  chevelure  *  à  rentre  tien  de  a  lor- 
ement  de  laquelle  elles  s  croient 
anteulement  appliquées jufqualors. 

u$m$  «  K&tùî;  it'Tjt*jw.  Cyrille  Auteur 
de  la  vie  de  S*  Euthyme  rapporte  aufll 
qu'Orreyus  Eveque  de  Mehtine  ,  qui 
vivait  du  temps  du  Grand  Theodole  f 
ayant  baptilc  ce  Saint ,  lui  coupa  les 
cheveux  ,  5c  le  mit  au  nombre  des 
Lecteurs. 

Cela  fait  voir  que  la  To  nuire  cléri- 
cale eit  fort  ancienne.  Mais  cette  Ton* 
fuie  n'avoit  rien  d'affe&é  dans  les 
quatre  ou  cinq  premiers  ficelés ,  8c 
elle  étoic  plutôt  une  marque  de  mo 
deftie  Se  de  mépris  des  vanités  du  fie-* 
de  ,  dans  les  minières  de  l'Eglife  » 
qu'un  %ne  qui  les  diftinguât  de  tou- 
tes les  autres  perfonnes  pieules  ,  à 
peu-près  comme  aujourd'hui  encore  * 
les  habits  mo  dettes  dans  les  laïques 
de  TirnSc  de  l'autre  fexe  5  diftinguent 
ceux  qui  font  touchés  de  Dieu  &  qui 
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mont 
ivres  aux  vanités  du  fiecle  , 
fans  qu  en  cela  il  y  paroiile  rien  d'af- 
feété  &  d'extraordinaire.  Saint  Jérô- 
me qui  connoiiloit  également  les  ufa- 
ges  d'Occidenr  comme  ceux  de  lO- 
rient  où  il  avoit  palTc  la  meilleure  par 
tie  de  fa  vie  *  nous  rend  témoignage 
de  cette  médiocrité  ,  en  ce  genre  >  re 
commandée  aux  Clercs  *  qui  fans  s'a- 
donner au  foin  d*entrerenir  leurs  che- 
veux y  ne  dévoient  point  non  plus  le 
faire  remarquer  en  les  coupant  de 
trop  près.  C  eft  en  expliquant  le  cha- 
pitre 44e  d'Ezechiel  qu'il  en  parle  et 
ces  termes  :  »  A  l'égard  de  ce  qui  fuit  3 
»  (  dans  le  texte  du  Prophète  )  qu  ils 
**  ne  rafent  point  leurs  te  tes  »  &  qu  il 
**  n'entretiennent  point  leurscheveiiXi 
»  mais  qu  ils  les  tonde nr:on  y  voit  clai- 
m  rement  que  nous  ne  devons  point 
»  nous  rafer  la  tête  comme  les  Prêtres 
n  d'Ills  &  de  Serapis  ,  ni  laiifer  rrof 
m  croître  nos  cheveux  ,  comme  le 
*j  hommes  mous ,  les  barbares ,  &  les 
»  foldatSi  Mais  que  tout  lexteriei 
«  des  Prêtres  doit  être  honnête  5  ftd  i 
honeflus  babùus  faierdotum  fa  ie  démon- 
firetUT  i  &€*  »  Suivant  ce  qui  eft  dit , 
*>  quil  ne  faut  pas  fe  *çndre  la  tète 
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chauve  en  la  rafarit ,  ni  la  tondre  de  « 
fi  près  que  nous  reflemblions  à  ceux  « 
qui  font  rafés  :  mais  il  faut  que  les  « 
cheveux  foient  aflez  grands  pour  *« 
que  la  peau  ne  paroiffè  pas.  «  Le 
quatrième  Concile  de  Carthage  ex- 
prime en  deux  mots  ce  que  S.  Jérôme 
vient  de  nous  expliquer  plus  au  long , 
lorfqu'il  dit,  Clericnsnecïimamnumat  Cm.  4* 
nec  barbam. 

Les  Moines  ne  fe  crurent  pas  obli- 
gés de  fe  renfermer  dans  les  bornes 
de  ce  fage  temperamment.  Plufîeurs 
d'entre  eux  pour  s'attirer  le  mépris  du 
monde  ou  fe  râfoient  entièrement  la 
iètt ,  ou  làiflbieht  croître  exceflïve- 
mént  leurs  cheveux  &  leurs  barbes. 
Quoique  leur  état  de  retraite  &  dé 
renoncement  parfait  au  monde  put 
excufêr  ce  qu'on  auroitjuftement  blâ- 
mé dans  les  Eccclefîaftiqucs  qui  de- 
voient  vivre  avec  les  autres  hommes , 
S.  Jérôme  néanmoins  qui  étoit  Moine 
lui-même  n  approuvait  pas  ces  /ïhgu- 
larités.  Voici  ce  qu'il  en  écrit  à  Pillu-  Ep.  decufto- 
ftre  vierge  Euftoquium  dont  il  étoit  *{*  virginiu, 
le  dire&eur  &  le  maître.  »  Mais  de-  « 
peur  que  je  ne  femble  parler  feule-  « 
ment  des  femmes ,  évitez  aufli  ces  « 
hommes  que  vous  voyez  enchaînés  >  «4 
Tome  F.  G 
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»  qui  portent  ide  longs  cheveux  com-i 
v  me  les  femmes ,  contre  le  précepte 
»  4c  l'Apocrft  ,  qui  ont  des  barbes 
v  comme  les  boucs.,  des  manteaux, 
v  noirs,&  qui  vont  les  pieds  nuds  mal- 
v  gré  les  rigueurs  des  faifons.  «  , 

Les  chotes  rçfterent  en  l'état  que 
cous  venons  de  représenter  depuis 
z*v        S.  Jérôme  jufques  vers  la  an  du  çift-f 

3uiéme  fiecle  ,  ou  le  commencement 
u  6e ,  auquel  temps  les  miniftres'de 
l'Eglïfe  commencèrent  non  feulement 
à  porter  une  Tonfure  plus  apparente* 
mais  encore  à  fe  couper  les  cheveux 
en  cercle  ou  en  forme  de  courpnne. 
Cet  ufage  eft  clairement  marqué  -paç 
l'ancien  Auteur  de  la  vie  de  S.Gery  t 
sur  l'orzléme  que  M.  Bailler  dit  être  afftz.  exaft  ,  -& 
voy^ùsno-   qu'il  aflure  avoir  vécu  un  fiecle  envi- 
*<*•  ron  après  la  mort  du  Saint.  Cet  Ecri- 

vain rapporte  que  Magnerie  Eveque 
de  Trêves  faifant  la  vifite  de  fon  Dio- 
cefe  vint  à  Y  voix  (  petite  ville  4c  ce 
Diocefe  *  fituée  maintenant  dans  le 
Luxembourg  François  ,  fur  la  rivière 
de  Chiers  )  &  qu'ayant  appris  du  Cu- 
ré ,  Se  des  autres  Ecclefiaftiques.  du 
lieu  ,  quelle  étoit  la  vertu  &  le  mérire 
de  Gery  fils  de  Gaudencé  &  d'Arifti- 
diole ,  tous  deux  de  race  noble  &  zp4 
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tienne ,  il  lui  donna  la  Tonfure  clc-* 
ricale  de  Tes  propres  mains  priant  pour 
lui ,  &  que  l'ayant  orné  de  la  couron- 
ne royale  &  lacerdotale ,  il  le  cont- 
era pour  toujours  au  fervice  de  Dieu,' 
Gaugericum  fuis  mantbus  fufafuper  eum 
benediftione  totondijfe ,  regiaque  &facer~ 
datait  corona  Domina  perpétué  famulatu- 
rum  infignijfe.  C'eft  ainfî  que  s'exprime'  ' 
celui  qui  a  écrit  fa  vie  qui  fe  trouve' 
dans  Surius.  Saint  Gery  fut  fait  Evê-^uri-on^mi 
que  de  Cambrai  vers  Tan  5  80.  &  par  d'AoulU 
oonfequent  ce  qui  vient  d'être  dit 
doit  s'être  paflTé  vers  le  milieu  du  fi-1 
xiéme  fiecle ,  puifqu'il  étoit  fort  jeune' 
quand  PE  vêque  Magnerie  fit  cette  pre- 
mière vifite  ;  &  que  le  même  Prélat* 
quelques  années  après  étant  revenu  3t 
Y  voix,  (  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Carignan)  &  ayant  appris  les  progrès 
qu'il  faifoit  dans  la  vertu  ,  l'ordonna1 
Diacre  de  ITiglife  même  d'Yvoix ,  où' 
il  s'acquitta  long-temps  des  devoirs 
de  ce  miniftere  avec  beaucoup  de  pu- 
reté &  de  zèle  avant  que  de  monter 
fur  la  Chaire  épifcopale  de  Cambrai , 
où  il  fut  appelle  par  les  vœux  du  Cler- 
gé &  du  peuple  qui  le  demandèrent 
pour  Pafteur  à  Childebert  II.  roi  de 
France  qui  regnoit  en  Auftrafie.  Je 
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prie  le  lecTreur  de  me  pardonner  Ci  je 
me  fuis  un  peu  trop  étendu  fur  le  taie 
dont  il  s'agit  ici  ,  j'ai  cm  devoir  cela 
à  un  Saint  illuite  dont  j'ai  lhomieuE 
d'être  compatriote  *  &  que  j'invoque 
tous  les  jours  comme  mon  protecteur 
&  mon  patron. 

_  La" manière  dont  Grégoire  de  Tours 
décrit  la  naiiïance  de  S,  Nicet  Evcque 
de  Trêves,  qui  arriva  en  l'an  $66. 
prouve  le  même  ufage*  »  Saint  Ni- 
»  cet  y  dit-il  t  fut  défigné  Clerc  dès  la 
»  naiflance  3  car  quand  il  eut  été  mis 
»  au  monde  5  toute  fa  te  te  ,  comme 
«  c  eft  l'ordinaire  des  entans  non- 
»  veaux  nés,  parut  fans  poil,  excepte  un 
u  cercle  de  petits  cheveux  qui  croient 
«  autour  en  torme  de  couronne  cîeri- 
«  cale  i  m  tinta  tu  viré  modkomm  pilo- 
rtt,n  ordo  apparaît ,  ut  pittares  ah  eifllem 
tûtmmm  ckrkt  fuijfe  fignalam*  Cet  en* 
droit  eft  fi  évident  pour  montrer  que 
dès  le  milieu  du  fixiéme  iîecle  les 
Clercs  .croient  diftingues  par  une  cou- 
ronne de  cheveux  ,  quon  ne  peut 
rien  défîrer  de  plus  fort  pour  confU- 
çer  cet  ufage  ,  qui  eft  encore  appuyé 
par  Sidoine  Appollinaire  3  qui  parlant 
dç  lEvêque  Germanicus  ?  dit  de  lui  » 
qu'il  avoit  l'habit  étroit  &  les  che- 
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m\X  coupés  en  cercle-  /  cjhî  adftrtil* 
, . .  trwts  ni  rotx  fptt  te  m  âtcifuix 

La  Tonîuvc  dont  nous  venons  de 
parler  croit  bien  plus  grande  que  celle 
que  les  Eccleilafriques  portent  à  pré- 
lent, &  relïèmbloit  davantage 4 celle 
des  Moines  qu'à  celle  que  Ton  voit 
ui/ree  cites  les  Clercs.  Elle  occupott 
tout  le  haut  de  la  têce  &t  le  terminoïc 
par  un  cercle  de  cheveux.  C'eft  en 
cette  forme  que  le  quatrième  Concile 
de  Tolède,  tenu  en  l'an  fîjj,  veut  Céh. .  *i. 
que  les  Clercs  (oient  toniurés***  Que  ** 
tous  les  Clercs ,  dit-il  ,  les  Lecteurs,  « 
les  Diacres  &  les  Prêtres  ayent  tour  « 
le  dclTiiâ  de  la  tere  tondu  ,  lailfant  « 
feulement  au-dc(ïbus  une  couron-  « 
ne ,  non  comme  ont  coutume  de  *< 
faite  les  Lefteurs  dans  la  province  « 
de  Galice ,  où  ils  ont  de  grands  chc-  « 
veux  comme  les  laïques  ,  n'ayant  if 
de  tondu  qu'un  pentendroiten  for-  « 
me  de  cercle  au-deflus  de  la  tete  :  « 
car  cette  manière  de  porter  la  Ton-  * 
furc  a  été  jufqu'â  prefent  celle  des  n 
hérétiques.  «  Saint  lit  dore  de  Se  vile 
&  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  re- 
commandent la  mêaie  tonne  c!c  Ton- 
furc>aufli-bien  que  quantité  d'antre* 
Auteurs  qui  en  font  une  obligation 
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étroite.  Les  uns  foutenoienr  qva*elL 
devait  être  telle  pour  reprcfenter  la 
couronne  d'épines  que  les  loldats  mi- 
rent par  dérifion  fur  la  tête  du  Sau- 
veur, Les  autres  prétendoient  qu  elle 
marquoit  le  toyaume  &  le  facerdoce , 
parce  que  les  rois  portaient  à  leur 
tête  un  cercle  d'or  pour  marque  de 
leur  dignité  ,  de  que  les  Prêtres  dans 
^ancienne  Loi  avaient  la  tête  ornée 
dune  Thiare*  D'autres  enfui  enfei- 
gnoient  que  cette  couronne  étoit  la 
.marque  de  l'empire  que  les  Clercs  dc- 
.yoient  exercer  fur  leurs  panions  »  & 
,que  ce  retranchement  des  cheveux 
jfiguroit  le  retranchement  des  défirs 
illicites* 

Les  Auteurs  Ecc!e  fia  (tiques  depuis 
Je.  huitième  ficelé  parlent  fouvenr  & 
amplement  de  ces  figrificacior»s  my- 
stiques delà  Tonfure  cléricale  »  &  ils 
en  uiftinguenL  de  trois  fortes  ,  ou  de 
trois  fermes  différentes  qui  croient 
alors  en  ufage  en  differens  pays  *  dont 
la  première  eu:  celle  que  nous  venons, 
de  décrite  ,  &  qu  ils  appelloient  la 
Tonfure  de  faint  Pierre.  La  féconde 
ctoir  celle  des  Moines  Grecs  &  Orien- 
taux ,  qui  fe  faiioient  tondre  entière- 
ment la  tête  fans  réferver  ce  cercle  de 
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theveux  que  Je  s  Clercs  portoienrdans 
prefque  coût  l'Occident  :  celle!  i  s'ap- 
pcIJoit  alors  la  Toniure  de  S*  Paul  » 
comme  le  témoigne  Bede  dans  le  4e 
Inre  de  fou  hiftoire  des  Anglaise,  k 
où  il  rapporte  que  le  Pape  Vital  Le  n 

il  réfalu  d'envoyer  le  Moine  de 
Théodore  en  Angleterre  pour  y  gou- 
verner rEgUfe  de  Cantorberi  ,  il  fut 
d'abord  ordonne  Soudiacre  ,  mais 
qu  il  attendit  quatre  mois  ,  jtifqu  à 
ce  que  fes  cheveux  euiïent  cru  5  afin 
qu'on  pxiifle  les  lui  couper  en  forme 
de  couronne  :  car,  ajoute-t-il,  il  avoit 
la  Tonfure  de  faint  Paul  a  la  manière 
desOrientanx.//*  Jtf  m*/  enhn  T&nfhram 
more  Orient aliumfœnïïiPduh  Apofiûlu  Les 

ens  Bretons  qui ,  après  que  les  Sa- 
xons &  les  Anglais  fe  furent  établis  dans 
la  plus  grande  &  la  rheilleure  partie 
de  leur  pays  >  s'étoient  retirés  clans  la 
province  de  Galle  d'aujourd'hui  ,  les 
Ecoilbis ,  ou  Hibernois  qui  étaient  les 
Irlandais  dTàpréient5  &:  les  Piétés  qui 
habitaient  rËcoife ,  avoient  une  Ton- 
fure d'une  autre  forme,  &  ne  pof  toient 
pas  la  couronne  entière  ,  mais  feule- 
ment un  demi  cercle  de  cheveux  furie 
devant  de  la  tête»  Ils  avoient  tout  le 
-devant  de  II  ce  te  rafée  en  tonne  de 
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lenii  cercle  qui  s  etendoic  depuis  une 
>reiile  jufquà  1  autre  >  le  derrière  de 
)  tête  étant  couvert  de  cheveux ,  en 
forte  qu'ils  reflembloient  en  cela  i 
ceux  qui  font  naturellement  chauves, 
qu'Homère  appelle  pour  ce  lu  jet 
îwts*&t#xf*  MAitien,  pr&fdî*  inf&cuL  $ . 
Bentdtâhh  fog*  9,  On  eut  bien  de  la 
peine  à  les  ramener  i  l'uniformité  fui 
ce  point ,  &c  on  traita  de  ce  point  de 
difcipîine  »  comme  dune  affaire  capi- 
tale* Les  Conciles  s  les  Rois  &  les 
Evèques  la  prirent  fort  à  cceur,  for- 
tout  eo  Angleterre.  On  peut  voix  ce 
que  Bede  rapporte  touchant  cette  diC- 
pute  qui  dura  fort  longtemps.  Les 
Anglois  attribuoient  par  dériiion  la 
Tonfure  des  Ecoiîbis  à  Simon  le  ma- 
gicien ,  appellant  la  leur  celle  defaint 
Pierre  ,  afin  delà  rendre  o  die  ufe  au 
peuple  par  ee  contrafte.  Les  difputes 
îiir  cette  matière  pallërenc  jufqu  ea 
France  ,  où  on  agit  contre  S.  Colom- 
ban  &  (es  difciples  qui  écoient  tonfa- 
rcs  j  à  la  manière  des  Bretons. 

On  voit  par  d'anciennes  images  que 
la  couronne  y  telle  que  la  preferit  le 
quatrième  Concile  de  Tolède  que 
nous  avons  ciré  ci-deiïus  ,  ôc  cette 
*oaiïiere  de  tonfurer  les  Clercs.*  qui 
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conuTte  à  porter  tout  le  haut  de  la  tête 
taie  j  avec  un  cercle  de  cheveux  mi 
peu  au-deflus  des  oreilles  3  s'eft  main- 
tenue loiig-remps  dans  nos  Egliies. 
Ceft  ainiî  qta'eft  représenté  Vivien 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  avec  Tes 
Chanoines  ,  offrant  à  Carlemagne  un 
exemplaire  de  la  Bible.  M,  Baluze  z 
fait  delïincr  cette  image  dans  tes  no- 
tes fur  les  capitulai  tes  de  nos  Rois 
d'après  tui  ancien  maintient  de  TE- 
gliie  de  laint  Etienne  de  Metz  ,  qui 
a  parte  en  1675.  dans  la  Bibliothèque 
de  AL  de  Colbert.  Un  MilTei  de  Feir 
camp  *  écrit  il  y  a  environ  400.  ans ,  un 
Pontifical  mamiien  t  de  TEglife  de 
Senliss  qui  appartenoit  a  Pierre  de  Tri- 
gm  Evèque  de  cette  ville  ,  qui  mou- 
rut en  135  6*  un  MuTel  de  rÊgiife  de 
-Pokiers  ,  que  Ion  conferve  chez  les 
Cordeliers  de  Tours ,  &  pluGeurs-au.- 
très  Rkuels  que  le  P,  Marrene  a  vu  > 
repréienrent  tous  la  Tonfure  cléricale 
i  peu  près  de  la  aieme  manière.  Cec 
Auteur  rapporte  de  plus  les  règle- 
mens  de  plusieurs  Conci'es  du  rcetz ic- 
ône y  quatorzième  &£  quinzième  fic- 
elés qui  maintiennent  cet  ufage ,  Ôç 
;enc  diverfes  peines  an\  F.cclefia- 
Aiqucs  qui  i'en  écartent*  Ce  qu'onç 
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fiecle  paffe.  Le  dernier  dont  il  cire  les 
ftatuts  fur  ce  fujet  eft  M.,  de  Solmi- 
mac  Evèque  de  Cahors.  Ils  font  de 
i£j8.  &  portent  :  »  Les  Ecclefiafti- 
«  qaes  porteront  la  TonCure  Large  & 
n  apparente ,  chacun  félon  l'Ordre  où 
*>  il  lera  promu ,  portant  de  petits  ra-> 
«  bars  3  le  poil  court  ,  les  oreilles  dé-* 
fc  couvertes,  « 

Autrefois  >  comme  encore  à  pré* 
fent  dans  les  Eglifes  détient ,  on  ne 
féparoir  point  la  Tonfure  de  la  récep- 
tion des  Ordres  ,  on  ne  connoifloit 
point  d'Ecclelîaftiqiies  à  fimple  Ton- 
fure qui  font  fi  communs  parmi  nous, 
&:  fur-tour  en  France  3  où  la  Tonfure 
eft  un  utre  fuffifanr  pour  pofTeder  les 
bénéfices  les  plus  opulens.  La  Tonfure 
faifoir  patrie  de  la  cérémonie  par  la- 
quelle on  conferoir  à  qiielqinin  les 
premiers  Ordres   de  la   clericariire- 
Tous  les  Euchologes  des  Grecs  an- 
ciens &  modernes  rendent  encore  té- 
moignage à  cette  difcipline  ,  on  peut 
îes  voir  dans  le  P.  Morin.  On  tond  > 
y  eft-il  dit  y  en  forme  de  croix- celui  à 
qui  Ion  donne  l'Ordre  de  Lecteur , 
Se  auflî'tôc  FEvèque  lui  impofe   les 
«aainsvCet  flfage>  quittons  etoit  avw 


Tïèfois  commun  avec  eux ,  eft  attefté 
îpar  une  infinité  d'Auteurs  de  Tune  Se 
^&  de  1  autre  Eglife ,  &  il  étoit  autre- 
fois ordinaire  d'initier  les  enfans  à 
l'Ordre  de  Le&eur.  Théodore,  par  x?  vi»  zem 
exemple ,  dit  de  lui-même  qu'il  a  la  ms* 
publiquement  les  Ecritures  dans  l'E- 
glife étant  encore  enfant  ,■  &  l'Auteur  A?ui  sur.  % 
de  là  vie  de  S.  Jtifte  Evêquc  de  Lyon  SePu 
témoigne  que  quand  ce  Saint  fe  retira  , 

dâhs  les  folitudes  d'Egypte ,  il  n  étoit 
accompagné  que  d'un  jeune  garçon  * 
fuerum  >  nommé  Viateur ,  qui  faifoir 
dans  l'Eglife  la  fcn&ion  de  Ledbeur. 
On  lit  auilî  dans  Thiftoire  de  la  per-  Lt  ^ 
fecution  des  Vandales  de  Vi&or  de* 
Vite ,  que  quand  les  Clercs  de  Car- 
tilage hirent  exilés  au  nombre  de  cinq 
cens ,  il  fe  trouvoit  parmi  eux  quan- 
tité d  enfans  qui  étoient  Lecteurs  de 
cette  illuftre  Èglife.  Les  decretàles 
des  Papes  fit  les  décrets  des  Conciles 
fuppoient  cette  difeipline.  »  Qui-  « 
conque ,  dit  le  PapcSirice ,  veut  fe  «-  Ep. ,,  c.  s 
dévouer  au  (ervicede  l'Eglife ,  doit  «* 
recevoir  le  Baptême ,  &  être  afTôcié  «* 
au  nombre  dey  Le&eurs  avant  l'âge  •* 
de  puberté  ,  &c..«  Le  Pape  Zôzime  Ep,  i.ci» 
dit  dans  le  même  fens  :  »  Qui  eft  «* 
ôiTez  prélbmptueux.pour  vouloir  en-  *- 
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»  icigner  les  autres  avant  d'avoir  ap* 
»  pris  ?  qu'il  s  accoutume  à  vivre  danfc 
»  le  camp  du  Seigneur  *  qu'il  appren- 
»  ne  à.  fer  vil-  d'abord  dans  le  degré  de 
»  Lefteur ,  qu'il  ne  s'imagine  pas  qu'il 
«  ioit  au-deflous  de  lui  de  devenir  par 
*>  degré  Exprcifte* Acolyte^Soudiacrc, 
h  Diacre  s  Se  cela  fuivanc  les  temps  6c 
«les  interftices  marques  par  les  an- 
"  ciens.  «  Le  rjoiliéme.  Concile  de 
Carthagefuppofe  de  même  que  quand 
on  offrait  les  enfans  pour  les  mettre 
dans  le  Clergé  3  on  lesordonnoii  Lec- 
teurs anffi-tôr  en  les  y  admettant-  »  If 
f*  nous  a  i.emblc  bon  3  diient  les  Pères 
»  de  ce  Concile  ,  que  Ton  oblige 
>*  les  Lecteurs  5  qjiand  ils  feront  pan- 
»  venus  a  1  ige  de  puberté  j  ou  a  fe 
**  marier  >  ou  a  faire  profeuîon  de 
**  continence.  «. 

On  étoit  anciennement  fi  éloigne 
de  tenir  pour  Clercs  ceux  qui  né- 
toienr  point  inities  aux  Ordres  5  que 
Ton  a  quelquefois  douté  fi  ceux  qui 
navoient  reçu  que  les  moindres  Or- 
dres dévoient  erre  eeufés  du  Cierge  : 
le  Concile  de-Carriiage  troiiicnie  pro- 
nonça en  leur  faveur  dans  fon  canon 
jêk  leur  permettant  d'en  porter  le 
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•ffélmift*  &Oftiarii  ret'weant*  Et  faint 
Ifidore  dix  abfblumenr,  quand  il  com- 
mence à  parler  des  Clercs ,  que  Ion1™»0] •*-* 
appelle  ainfi.  ceux  qui  lont  ordonnes 
pour  quelques  degré&du.'foiniftere  Ec- 
.cièfiaftique*  Enfuite  parlant  de  tous, 
les  degrés  de  la,  clericature  il  ga&~ 
.de  un  profond  jîlence  fut  ceux  que 
.nous  appelions  aujourd'hui  fimplb- 
ment  Clercs,  quoiqu'il  traite  des  Moi- 
nes j  des  Vierges  *  des  Veuves  »  &  de* 
tous  les  états  qui  compofent  l'Egiife*. 
.  U  eft  vrai  qu'il  fait  aulli  mention  de^ 
la  Tonfure  *  mais,  ce  nefl:  point  com- 
me dune  cérémonie  a  part,  nî  comme 
d'une  çhofë  qui  cpnftitue  un  état  :  il 
la  confidere  Feulement  comme  étant 
commune  à  tous  les  Ordres,  &  propre: 
à  ceux  qui  fe  font  particulieremenr 
confacrés  au  culte  de  Dieu*. 

Si  vous  demandez  en  quer  temps 
on  a  commencé  à  donner  la  tonfure 
à  part  dans  l'Eglife  Latine ,  &  quand 
la  clericature  féparément  des  Ordres  2, 
fait  un  état  diftmgué  :  Je  vous  répon- 
drai avec  le  P.  Morin*,  que  cela  à  œ  fanûisor» 
pu  commencer  dès  la  fin  du^feptiéme  din-  p*".  3. 

*■  *  exercée* 

*  Le  Père  Mabtillon  dans  fa. Préface  fur  te  troificme 

4ïcc]e.de$  Aûes  des  Saints  de  ion Ordre,  grécend  que 

.  «sur  graji^ue  cli^lui  ancienne  Jk  il  en  a^ottt  £q\^ 
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iîeclcj  à  Toceafion  de  quantité  de  gens- 
de  bien  qui  offraient  leurs  enfans  tout 
jeunes  à  TEglife ,  Se  priaient  les  Evê- 
ques  de  prendre  foin  de  lent  éduca- 
tion ,,  ëc  de  leur  inuxu£tion  :  ce  que 
firent  volontiers  les  Eveques  qui  con- 
iideroient  cette  jeuneffe  comme  un 
Séminaire  qui  leur  fourniroit  des  fa- 
jets  propres  a  remplir  les  places  vacan- 
tes du  Clergé.  Us  faifoient  donc  éle- 
ver ces  enfans  avec  grand  foin  >  il& 
leur  donnoient  pour  maître  un  fage 
vieillard  ,  ëc  cétoit  affez  communé- 
ment l'Archidiacre  qu'ils  chargeoient 
de  cet  emploi;  ils  les  logeoienr  dans 
la  maifon  de  TEveché ,  de  les  faifoient 
vivre  dans  une  grande  difeipline.  Ou 

preuve  entre  au trei ,  ce  qui  cil  rapporté  de  Paul  Evf* 
ouc  de  Merida  qui  vivent  dans  le  iepriéme  lie c le  ,  lé* 
oust ,  A*i vaut  un  Diacre  de  fou  Eglife  nommé  auflî 
Paul  |  ordonna  que  l'on  tondu  fon  neveu  fils  de  fi 
fbeur  appelle  fidclt  >  après  quoi  le  faîfani  païter  pac 
tous  Ici  degrés  ,  ïl  !eht  Diacre.  Or ,  ajoute  le  P.  Ma- 
biJioa  ,  quoiqu'il  foït  vrai  de  dire  que  la  toniiifc  fe 
donnoit  ordinairement  avec  les  premiers  Ordres  fur 
la  fin  du  fïxiémc  ficelé  7  il  eflt  pourtant  certain  qu'en 
ce  temps  recevoir  fa  TonfuieS:  être  fait  Clerc  Itoît 
une  même  chûTe^d'où  yieurque  lesMuincs  à  cau/e  de  la 
rorvfure  qu'ils  avaient  reçue  de  h  main  de  leurs  Abbéi 
ÉtoieBt  cenics  Clercs*  Le  neme  Auteur  fafc  voit  (Prj- 
ftti  mfitetd.  ;*  frfg  ?.  CF1  ic.  ]  qoe  [ç,  /^ples  Prerrei 
jufqifau  dixième  iiecledonnoîtntla  ton  [bre  cléricale* 
6i  il  en  tapporte  rasêrne  plus  d'un  cicrnpk  de  laïc* 
qui  Pont  donnée  â  dautres ,  qui  par  là  devenoitaj 
Ckrcs, 
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«bien  ils  confiaient  leur  éducation  i 
-des  Moines  dont  ils  connoiflbient  la» 
charité  Se  les  talens  :  &  comme  grand, 
nombre  de.  ces  enfans  étoient  encora 
-èors  d'état  >.  à  caufe  de  la  foiblefïè  de 
Leur  âge  de  s'acquitter  des  fondions 
■attachées  aux  divers  Ordres  >  ils  ne 
laiflbient  pas  de  les  tonfurcr  pour 
marque  de  leur  confecration  >  &  de 
leur  donner  l'habit  clérical,. afin  que 
leurs  parens  les,  voyant  en  quelque- 
forte-  confacrés  à  Dieu  ne*  penfaflent 
Î>lus  à  les  retirer  du  fervice  de  TEeli- 
e.  Nous  pourrions  dire  bien  des  cho~ 
fes  fur  ces  école&de  Clercs  dont  font 
ibrris  tant  de  grande  Evêqties;  mais 
cela  nous  meneroit  trop  loin,  &  nous: 
écarteroit  de  notre  fujet.  Nous  nous* 
contenterons ,  pour  prouver  ce  que: 
nous  ayons  dit  de  rapporter  la  formu- 
le de  la  cérémonie  delà  Tonfure,  qui 
ifef  trouve  dans  un  ancien  ordre  Ro- 
main écrit  il  y  a  800.  ans;  clic  eft 
conçue  en  ces  termes  :  »  Seigneur  Je- 
fîis-Chrift  qui  eft  notre  chef  &  la  *♦ 
couronne  de  tous  lès  Saints ,.  regar-  «c 
dèz  fur  l'enfance  de  votre  fervi-  « 
•tcur  N^  8tc*  fuper  infantiatn  fatnuti  *•< 
tut  >&c*.  Le  titre  de  cette  prière  conK 
sfirme  encorece  cpenousdifarii^cadc 
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il  porte  ;  Oratio  àdpwrum  mifur*tnduth 
Plitfeurs  autres  anciens  Rituels  cor 
tiennent  la  même  ehofe.  Et  voilà  far 
doute  l'origine  de  la  cérémonie  de  la. 
Tu  ni  are  donnée  ieparéraent  des  Or- 
dres. 

Long-temps  après  on  fe  mit  fur  le 
pied  de  faire  pour  les  Adultes  ce  qui 
ne  s'étoit  fait  d'abord  que  pour  les 
enfans  ,  (ur-tout  quand  les  Eveques 
étant  devenus  foie  par  eux-  mêmes, 
{bit  parleurs  Officiers,  les  juges  de 
prefque  toutes  affaires  civiles  Ôc  cri- 
minelles des  Clercs ,  furent  bien  aifes 
de  groflïr  le  nombre  de  ceux  qui 
dépendoient  immédiatement  d'eux. 
Grand  nombre  de  gens  ptenoietit  ea 
ce  temps  la  tonfure  pour  jouir  des 
privilèges  de  la  clerkature ,  comme 
davoir  leurs  caufes commifes devant 
le  Juge  d'Eglife,  de  ne  pouvoir  être 
pourfuivis  par  le  Juge  laïque,  quelque 
_  ,T  _  crime  au  us  euiTent  commis  %  de  ne 
auDrtmEcd' pouvoir  être  battus  ious  peine  dexr 
).<».&.;.  communication  ,  d'erre  exempts  de 
taille,&c.  Ces  privilèges  avoient  telle- 
ment accru  le  nombre  de  s  Clercs  que 
plufieurs  engagés  dans  les  liens  du  ma- 
riage 3  &  qui  ne  differoient  en  rien  ni 
pour  les  mœurs  j. ni  poux  les  femees 
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qu  ils  rendaient  à  l'Eglife ,  des  autres 
habitans  des  lieux ,  portaient  le  nom 
de  Clercs  mariés.  On  trouve  un  ac- 
cord fait  en  Tan  1 3  20.  entre  la  Com- 
mune de  Meaux  Se  k$  Clercs  mariés , 
par  lequel  ceux-ci  font  exemptés  de 
payer  la  nulle;  mais  non  pas  leurs  fem- 
mes. Dans  la  fuite  on  a  retranché  ces  cl^/iiîi'r 
privilèges:  &  c'eft  ce  qui  a  fait  que  ces  n  oc  cLnd 
Clercs  mariés  ont  difparu  prefquepar  """**l*, 
tout;  &  fur  tout  en  France  ,  où  on  ne 
les  connoît   plus   que  par  quelques 
vieux  titres  qui  en  font  mention. 


CHAPITRE   IV. 

Des  qualités  que  doivent  avoir  ceux  qtfvn 
éfevoit  aux  Ordres  facrés ,  &  des  dé- 
fauts dont  ils  dévoient  être  exempts. 
On  ne  faifoit  pas  anciennement  d'0?~* 
dinathns  vagues. 

PErfbnne  ne  doit  s'ingérer  de  lui- 
même  au  fervice  public  de  l'E- 
glife »  mais  chacun  doit  être  appelle 
de  Dieu.  La  vocation  fe  connoît  par 

jugement  de  TEveque  s  &  par  le  Fleuri  ïbuk 

irmoignage   de  route  l'Eglife.  Auffi  C**É*7*  ■ 

as  les  premiers  lîedes ,  tes  Evêques 


3reU 
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nordonnoient  que  ceux  dont  le 
rite  étoit  connu  :  fou  vent  fur  les  p 
fan  tes  inftances  du  peuple,  &' tou- 
jours de  (on  con lentement.  On  ne 
sintormoit  pas  troo  delà  volonté  de 
ceux  cjne  ton  ordonnoit,  &  quelque- 
fois on  leur  falloir  violence  pour  vain- 
cre leur  humilité. 

Aiin  de  mieux  connoître  le  mérite 
on  fui  voit  exactement  les  règles  que 
donne  S.  Paul,  de  ne  fe  point  preifer 
-  d'impofer  les  maïnsspour  ne  point  par- 
ticiper au  péché  d'aumii ,  de  ne  point 
élever  au  facerdoce  on  néophyte  > 
c"eft-a-dire  un  nouveau  chrétien  3  de 
peur  qu  il  ne  s'enflât  d  orgueil*  Si  Ion 
palïbït  quelquefois  fur  cette  règle 
i  comme  il  eft  arrivé  de  temps  en  temps: 
c'etoit  par  des  mitons  toutes  particu- 
lières ,  (oit  à  caufe  de  réminence  de 
la  vertu  de  ceux  que  Ton  élevoic  ainfi 
au  facerdoce  s  foir  parce  que  Dieu 
#voit  fait  connoître  a  PEglUe  par  des 
fignes  fur  naturels  que  e*étoit  (a  volon- 
té que  dans  ces  occahons  on  les  choi- 
sît, Ceft  ainfi  que  S.  Ambroifefut  or* 
donné  $  ayant  été  élu  quoiqu'il  ne  fTtt 
encoreîquecatcchumenejilrut  ordon- 
né peu  de  jours  après  (on  Baptême. 

L  es  Clercs  dévoient  être  choïlis  en* 
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frêles  plus  faints  des  laïques  ;ceft 
pourquoi  les  canons  excluoient  du 
Clergé  tous  ceux  qui  étoient  fujets  à     - 
quelque  reproche.  Auffi  l'Apôtre  veut-  i.Tfm.  $.7* 
il  que  l'Evêque  &  leDiacre  foient  ir-  *°-Tlw-^ 
repréhenfibles,  ôc  en  bonne  réputé 
tion,  même  chez  les  infidèles.  On  rc- 
-jettoit  donc  ceux  qui  après  le  Baptê- 
me étoient  tombés  dans  quelque  cri- 
me ,  comme  Therefie , oulapoftafie » 
l'homicide »  l'adultère  >  quoiqu'ils  en 
euffent  fait  pénitence ,  &  euiïent  été      9 
réconciliés  à  l'Eglifcf parce  que  la  mé- 
moire en  refte  toujours ,  &  que  l'on  a 
.droit  de  les  croire  plus  foibles  que 
ceux  dont  la  vie  eft  entière.  En  un 
jnot.  fuivant  l'ancienne  difeipline  » 
ceux  qui  avoient  été.  mis  une  fois  ea 
pénitence  publique  ,  ne  pouvoienr 
jamais  être  ordonnés.  Cette  difcipli- 
jaeeft  atteftée  par  tous  les  Pères  &  les 
}  Auteurs  Ecclefiaftiques  ,  par  Origéne,  l«  j-contt; 
.par  S.  Cyprie.n,  par  les  Papes  Since  &  EpfS. 
Innocent  I.  par  S.  Grégoire ,  par  S.  Ifî-  *p-  6- 
dore  de  Seville,&  par  les  Décrets  defr  l!  ildc  offic. 
Conciles  des  huit  premiers   fiecles^  EccIcf-  c-f- 
Nous  avons  traité  cette  matière  afTez  ^.T^s"8' 
au  long  dans  i'hiftoire  de  la  pénitence 
en  parlant  de  celle  que  Ton  impofoit 
<£ux  Clercs.  On  peut  voix  ce  que  nous; 
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en  avons  ditj&radoucifTement  qu'oH 
apportoit  quelquefois  à  cette  regïe , 
en  permettant  de  promouvoir  au* 
ordres  facrés  ceux  qui  en  recevant  la 
pénitence  publique  n'avoient  confef- 
ié  aucun  crime.  Nous  avons  cité  fur 
cela  le  54e  canon  du  quatrième  Con- 
cile de  Tolède  qui  le  dit  formelle* 
ment.  Mais  comme  vous  voyez ,  cela 
ne  fait  rien  contre  la  règle  générale 
qui  exclut  des  Ordres  facrés  ceux  qui 
{e  font  rendus  coupables  de  crimes. 
Car  on  devoir  pféfûnier  que  ceux  qui 
recevoient  la  pénitence  fans  s'accu- 
fer  de  crimes  en  étoient  exempts  de 
ne  s'y  étoient  fournis  que  par  un  mou- 
vement particulier  de  dévotion ,  Se 
par  efprit  d'humilité. 

On  compte  encore  pour  irreguliers  > 
car  c'eft  ainii  que  l'on  nomme  ceux 
qui  font  exclus  des  ordres:  on  com- 
pte, dis-je ,  pour  irreguliers ,  ceux  qui 
ont  tué  quelqu'un  par  accident ,  in- 
volontairement ,  ou  pour  une  jufte 
défenfe  :  ceux  qui  ont  porté  les  armes 
même  en  guerre  jufte  :  ceux  qui  ont 
caufé  la  mort  d'un  criminel  \  foie 
comme  parties  >  foit  comme  juges ,  ou 
autres  miniftres  de  juftice.  Encore  qu'il 
n'y  ait  point  de  crime  à  tout  cela  il  f 
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i  quelque  chofe  de  contraire  à  fa  dou-  d<^  f°:c;f  • 
cent  de  l'Eglife  qui  abhorre  le  fang,  B*aci"  c.*** 
Les  Bigames  font  encore  kreguliers: 
8:  on  nomme  bigamie  en  cette  matiè- 
re, non  pas  le   crime  d'avoir  deux 
femmes!  la  fois ,  mais  les  fécondes  Dift.*** 
noces  y  ou.  le  mariage  avec  une  veu- 
ve, Ôccn  un  mot  avec  toute  femme 
qui  notoirement  n'eft  pas  vierge.  On 
a  regardé  tous  ces  mariages  comme 
ayant  quelque   tache  d'incontinence 
&  de  foiblcttê. 

Une  autre  efpece  d*irregulariré  fui-  t>îft.  ?4.  c 
fkut  l'ancienne  discipline  eit  d  avoir  "c,^' 
été  baptifé  en  maladie  ,  ce  qui  était 
fréquent  dans  les  premiers  iiecles  , 
"i  pluiieurs  dirreroient  leur  baptême 
>ur  pécher  avec  plus  de  liberté,  On 
ics  appelloit  ,  Cliniques,  comme  qui 
dirait  Chrétiens  du  lit  »  &  on  les  re- 
gardoit  comme  foibles  dans  la  foi ,  & 
dans  la  vertu.  Ceux  qui  iont  chargés 
de  grandes  dettes,  &  d  a  traire  s  em- 
barraifarues,  fait  pour  avoir  manié  les 
deniers  publies ,  ou  autrement,  font 
encore  irreguliers,  parce  que  ceux  qui  ^"TlgTi. 
fervent  Dieu ,  doivent ,  comme  dit  «M*» 
&  Paul ,  être  dégagés  des  a  lia  ire  s  du 


monde.  L'is 
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croient  exempts.  Les  Apôtres  pourfaï 
rc  les  premiers  Diacres  entre  tantjdc 
Saints  qui  compofoientrEglife  de  Je 
rufalem ,  choiurenr  fept  hommes  ? 
qui  le  peuple  rendok  non  témoigna 
gc  5  pleins  du  îaint-Efprit  &  de  fa- 
geflej  &  faint  Etienne  en  parriculie 
etoit  plein  de  foi ,  de  grâce  èc  de  for- 
ce, &faifoit  de  grands  miracles*  Saint 
Cyprien  loo*  ans  après  pour  récom- 
penfer  lesConfeiïeurs  qui  s  étaient  le 
Cjrpr.tp.  n- plus  fignalés  dans  les  tourmens  s  les 
Honoroir  de  la  charge  de  Lefteurs. 
Depuis  qu  il  y  eut  des  Moines  3  on  les 
tiroit  fouvenr  de  leurs  fqlitudes,  pour 
les  faire  fervir  dans  TEglife,  à  cauie  de 
leurs  excellentes  vernis  :  &  on  a  pra- 
tiqué de  tout  temps  d1  élever  de  jeu- 
nes enfans  dans  la  pieté  afin  de  les 
former  de  bonne  heure  à  la  vie  clé- 
ricale. Tant  Ton  a  été  perfuadé  que 
Ton  ne  doit  pas  faire  Clercs  les  pre- 
miers venus,  mais  les  choiiir  entre  les 
Chrétiens  les  plus  parfaits. 

On  s  eft  relâché  depuis  cinq  ou  fis 
cens  ans  de  cette  pratique.  Il  y  a  eu 
des  temps  m  if  érables  où  les  Evêques 
ont  été  obligés  de  fe  contenter  des 
fit  jets  les  moins  indignes  plu  roc  que 
tic  UuTcr  les  Eglifes  abandonnées  :  8c 

u 
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la  multitude  des  Clercs  indignes  ,  a 
fait  appuyer  fortement  fur  cette  ma- 
xime :  que  la  puiflance  fpirituelle  & 
la  validité  des  Sacremens  ne  reçoit 
aucune  atteinte  de  l'indignité  du  Mi- 
niftre.  Maxime  très-véritable  ,  mais 
dont  on  ne  doit  pas  conclure ,  dit  M, 
Fleuri,  qu'il foit  moins  à  defircr  d'à-  1°«> datai 
voir  des  Clercs  les  plus  vertueux  qu'il 
foit  pofliblc.  Quoique  les  Prêtres  ne 
perdent  rien  de  leur  pouvoir  eflen- 
tiel,  pour  n'être  pas  vertueux,  ils  per- 
dent beaucoup  de  leur  autorité  :  Sç 
à  l'exception  des  formules  de  prières 
&  des  cérémonies  extérieures  ,  ils  ne 
peuvent  s'acquitter  de  leurs  fon&ions, 
fans  plufieurs  vertus,  fur-tout  fans  une 
grande  charité. 

Cependant  il  faut  avouer  que  dans 
les  derniers  fiècles ,  on  s'eft  fouvent 
contenté  pour  les  ordinations  ,  qu'il 
n'y  eût  point  d'irrégularités  formelles. 
On  a  même  trouvé  le  moyen,  de  fai- 
re que  les  irrégularités  ne  fuflTent  pas 
des  obftacles  invincibles  -,  on  en  a  dit 
penfé  d'abord  après  coup ,  pour  ne  pas 
déclarer  nulles  des  ordinations  dou- 
teufes  ou  vitieufes.  Enfuitc  on  en  a 
donné  la  difpenfe  pour  parvenir  à 
l'ordination^  &  enfin  elles  le  font  rei*» 
Jim  P.  D 
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dues  très-communes.  La  difpenfe  la 
plus  préjudiciable  à  l'Eglife  a  été  celle 
sd-u  crime.  Car  dans  ces  derniers  temps 
pn  a  fouvent  reçu  dans  le  Clergé 
ceux  qui  avoient  commis  des  péchés 
notables  &publics,fous  prétexte  qu'ils 
en  avoient  fait  pénitence ,  &  fous  le 
même  prétexte  on  a  rétabli  dans  leurs 
fonctions  des  Clercs  criminels.  Nous 
Dift.so.c.14.  voyons  dans  Gratien  ce  qui  femble 
Greg.L7.ep.  autorifer  ce  genre  de  difoenfes.  Mais 
u.  ep.i*.  J.  les  trois  pièces  fur  lefquelles  il  fe  fon* 
h /.  ep!  3V.7'  de  principalement  pour  enfeigner  » 
que  Ton  peut  rétablir  les  Clercs  cri- 
minels ,  iont  une  faufle  Decretale  du 
pape  Califte  I.  un  paflage  très-fuf- 
pe&  de  la  Lettre  de  S.  Grégoire  à  Se- 
cundin,  &  contraire  à  cinq  autres  Let-» 
très  du  même  S.  Grégoire,  &  à  la  dis- 
cipline de  fon  fiecle  &  du  fuivant  :  la 
troifiéme  pièce  eft  une  Lettre  defaint 
Ifîdore  de  Se  ville,  qui  n'eft  guère  plus 
certaine.  Cependant  cette  difpenfe 
une  fois  admife ,  a  ouvert  la  porte 
pour  recevoir  dans  le  Clergé ,  ou  y 
rétablir ,  même  ceux  qui  n'ont  point 
fait  de  véritable  pénitence.  Il  ne  fuffi- 
foit  pas  autrefois  aux  Evêques  de  ren-> 
contrer  un  homme  vertueux ,  &  pro- 
pre à  travailler  au  ialut  des  âmes  poul 
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l'ordonner.  Il  falloir  de  plus  que  TE- 
glife  en  eut  befoin.  Car  c'étoit  une 
règle  générale  de  ne  faire  des  Clercs 
qu'a  mefure  qu'ils  étaient  nécefTkires 
pour  le  fervice  de  TEglife^  foie  pour 


Àitifi  lorfquon  ordonnait  quelqu'un 
on  le  mettait  auffi-tôt  en  pofTdïïan 
de  fa  charge  ,  lui  en  faifanc  commen- 
cer V exercice ,  comme  on  fait  encore 
pour  la  forme  dans  l'ordination  des 
Minières  inférieurs.  On  le  mettoit 
fur  le  catalogue  de  l*  Eglife ,  &  on  lui 
don  noit  par  mois  ou  par  jour ,  les  di- 
ftributions  réglées  pour  fon  Ordre , 
de  forte  qu'il  recevoir  en  même  temps 
TOrdre  >  l'Office  &  le  Bénéfice,  Cette 
règle  s  obfervc  encore  pour  les  Eve- 
quess  on  n'en  ordonne  point  que  pour 
remplir  une  Eglife  vacante.  Quant 
aux  Prêtres  &c  aux  autres  Clercs  *  on 
fiifoit  déjà  des  ordinations  vagues  en 
Prient  dès  le  cinquième  fiecle*  Ceft 
^urquoi  le  Concile  de  Calcédoine  caa.  »* 
défendit  d'en  ordonner  aucun ,  que 

f>oiir  quelque  Eglife  de  la  ville  ou  de 
a  campagne»  &  déclara  nulles  les  or-» 
dinations  vagues  &  abfolues. 

Dij 
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Cette  difcipline  s'eft  confervée  juf- 
qu'à  la  fin  de  Fonziéme  fiecle ,  où 
nous  voyons  qu'il  eft  encore  recoin- 
r  in  synod.  mandé ,  d'ordonner  toujours  un  Clerc 
claromoni.  pour  le  même  titre  ,  oùil  a  été  atta- 
ché d'abord.  Mais  dans  le  douzième 
fiecle,  on  fe  relâcha  de  cette  règle,  en 
multipliant  extrêmement  les  Clercs  , 
parce  que  les  particuliers  cherchoient 
à  jouir  des  privilèges  de  la  clericatu- 
re ,  &  les  Evêques  à  étendre  leur  ju- 
rifdiftion.  Comme  un  des  plus  grands 
défordresqui  venoient  de  ces  ordina- 
tions vagues ,  étoit  la  pauvreté  des 
Clercs  qui  les  réduifoit  à  faire  des 
métiers  fordides ,  ou  à  mandier  hon- 
lup.Epifcop.  teufement:  on  crut  remédier  au  Con- 
pr*b.tradc  cîle  de  Lamui  fous  Alexandre  III.  en 
chargeant  l'Evêque  de  faire  fubfifter 
celui  qu'il  ordonnoit  fans  titre,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  l'eut  pourvu  de  quelque 
place  dans  l'Eglife ,  &  qu'il  lui  don- . 
nat  un  revenu  afliiré. 

On  trouva  encore  un  autre  remède. 
Car  fur  une  mauvaife  explication  du 
GloC  lac.  i.  canon  de  Calcedoine,on  établit  qu'un 
i!ottfljji*Z'  Clerc  pourrait  être  ordonné  fur  le  ti- 
tre de  fon  patrimoine  s  c'eft-à-dire , 
lu'il  n'étoit  point  néçeflaire  qu'il  eût 
le  revenu  Ecclçfiaftique ,  ni  déplace . 
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Jccrtaine  dans  aucune  Eglifc ,  pourvu 
gu'il  eût  un  patrimoine  luffifant  pour 
fa  fubfiftance-  Ces  remèdes  ont  eu 
peu  d'effet.  Plus  un  Clerc  eft  pauvre  » 
•moins  il  ëft  en  état  de  contraindfe 
fon  Evêque  à  lui  donner  fa  fubfiftan- 
ce  :  &  le  titre  patrimonial  a  été  fixé  à 
unefbmme  tres-modi<jue.  Par  les  Or- 
donnances de  France ,  il  fuffit  d'avoir  OrL  t%. 
cinquante  livres  de  rente.  A  Paris  & 
dans  piufieurs  autres  Diocefes  1 5  o.liy« 
Le  Concile  de  Trente  a  rappelle 
■  l'ancienne  difcipline,en  défendant  de  Sc^  **• c-  *• 
promouvoir  aux  Ordres  facrés  aucun 
Clerc  féculier ,  qu'il  ne  foit  pofleflTeur 

Î>aifible  d'un  Bénéfice  fuffiiant  pour 
a  fubfiftance  Honnête  :  ne  permet- 
tant lés  ordinations  fur  patrimoine  ou 
penfion ,  que  quand  f  Evêque  le  juge- 
ra à  propos  pour  la  néceflïté  ou  com- 
modité del'Eglife.  Ainfi  il  marque  le 
Bénéfice ,  comme  la  règle  &  le  patri- 
moine comme  l'exception.  Et  ailleurs  seC  t^tet' 
il  ordonne  en  exécution  du  Concife  c*l6% 
de  Calcédoine ,  que  perfonne  ne  foit 
ordonné ,  finon  pour  l'utilité  &  la  né-  * 

ceflité  dé  l'Eglife ,  &  à  la  charge  d'ê- 
tre deftiné  à  un  lieu  particulier ,  où  il 
exerce  fa  fon&ion ,  &  qu'il  ne  puifle 
quitter  fans  congé  de  fon  Evêque. . 

Diij 
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CHAPITRE    V. 

Jûe  tâge  requis  pour  recevoir  les  Ordres 
f acres  >  des  interfaces  que  l'on  gar doit 
entre  les  Ordinations*  De  Comijfton  de 
certains  Ordres  qui  ri emp échoit  pas  que 
la  promotion  a  un  plus  haut'  rang  ne 
fût  canonique.  Pourquoi* 

chap. i. de  , \T Ous  ,avons  paçlé  ci-deflus   de 

«4«e>cûion.  J^  r.        tc^l$  pour  la    fCÇCpcion 

des  Ordres  mineurs.  Nous!  n'ajoute- 

.  rons  rien  à  ce  qui  a  été  dit  fur  cela  >  fi- 

Noycilc  123.  nOIi  qUe  [z  Loi  de  Juftinien  qui  veut 

Sue  les  Ledeurs  ne  foient  point  or- 
onnés  ayant  l'âge  de  vipgt-deiix ans 
n'eut  point  (on  effet*  comme  vous 
l'avez  pu  ramarquer  par  (te  qui  a  été 
.dit  dans  le  chapitre  j.  &  en  d'autres 
tbîd.    occasions.  Ce  même  Prince  avoitfix-é 
à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  le  temps  de 
recevoir  le  Soudiacqn^t  :  ce;. qui,  n*a 
pas  été  mieux  obferve  ,  puifque  le 
tan.  x y.  Concile  de  Trulle ,  &  depuis  le  Con- 
can.  j.  ,cile  de  Rouen  de  l'année  1074.  pres- 
crivent feulement  que  les  Sou  diacres 
ayent  atteint  1  açe  de  vingt  ans  :  en 
quoi  ils  font  conformes  au  fécond  de 
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^Tolède  qui  fut  alïèmblé  du   temps  Can. ,„ 
même  de  Juftmien  avant  le  milieu  dû. 
iixiéme  fiecle.  On  trouve  même  des 
reglemens  de  Synodes  qui  pe'rmetv  conc.Meiph. 
cent  d'ordonner  les  Soudiacrcs  à  1  âge  ^  lo  9' 
de  quatorze  ans  5  &  Hugues  de  S,  Vï-  L-  *•<**  Sacr* 
&or témoigne  que  cela  etoit  aflez  or-  pa"'  ,,c*1,# 
dinaire  de  (on  temps.  Ce  qui  ne  doit 
pas  paroître  furprenant ,  le  Soudiaco*- 
nat  n'étant  point  encore  alors  reconr 
nu  pour  Ordre  facré. 

Il  y  a  eu  moins  de  diverfité  dans 
l'Eglife  à  l'égard  de  l'âge  requis  pour 
les  Ordres  majeurs ,  la  plupart  des  an- 
ciens canons  ayant  fixé  à  15.  ans  l'âge  conc.cartag. 
auquel  on  doit  donner   l'Ordre  de  *•*•+  Toi«. 
Diacre  &  à  3  o.  celui  de  la  Prêtrife  ,  à  4! ." 


can.  10. 


moins  que  de  puiffantesraifonsn'obli-  ^"^  Eg~" 
geaflènt  à  pafler  fur  cette  règle ,  &  ces  M^Brâc.1* 
raifons  étoient  ou  la  difeftè  de  Mini^-  £*£)£' P^°*a 
Ares  pour  defïèrvir  les  Eglifes  ,  qui  apud  GratV 
était  Quelquefois  caufée  par  les  guer-  £&r-  Papa# 
tes  oc  les  troubles  de  d  Etat,  ou  le  me-  ep.  n.  adik>- 
rite  extraordinaire  desperfonnesquê  y^y    la  vie 
Ton  vôuloit  placer  dans  ce  rang  d'hon-  «fc*  «rheodo- 
iieur.  Cette  difeipline  s  eft  mainte-  Ap^daSui. 
iiue  long  -  temps  dans  l'Eglife  non±  Aprii.  de  s.  ' 
obftant  ié$  malheurs  dès  temps.  On  p^Apti 
la  voit  recommandée  par  le  qttator-  t-nnod.  &c. 
siéme  carton  du  Concile  de  Conftan- 
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tinople ,  dit  in  Trullo ,  dans  le  fcptïé* 
me  fiecle ,  &  pratiquée  dans  l'onzié* 
me  par  S.  Bcnnon  Evêque  de  Mifnie  , 
qui  fut ,  fuivant  l'Auteur  de  fa  vie  » 
rapportée  dans  Surius  au  22.  d'Avril, 
ordonné  Diacre  à  2  5 .  ans  >  &  Prêtre 
à  trente.  Saint  Bernard  dans  le  fiecle 
fuivant  regarde  comme  une  difpenfe 
des  règles  ordinaires  ce  qui  arriva  à 
5.  Malachie  qui  fut  ordonné  Prêtre  à 
1  âge  de  2  5.  ans  -,  ce  qu'il  attribue  tant 
au  zcle  de  celui  qui  lui  impofa  les 
mains  qu'au  mérite  de  l'Ordinancî. 
Cap.  3.  C'eft  ainfi  qu'iLen  parle  dans  la  vie 
qu'il  a  écrite  de  ce  Saint.  Hugues  de 
faint  Vi&or  ami  &  contemporain  de 
1.  *..  de  Sacr.  faint  Bernard  »  témoigne  aufli  cxie  tet- 
f.  *.  c.  41.     je  ^o- ^  ja  -  jj^jpijjjg  <je  ce  (îecic#  l'e* 

glife  Romaine  qui  ne  manquoit  pas 
de  fujets  propres  à  remplir  les  places 
vacantes  dans  le  Clergé^  le  Palais  dç 
Latran  étant  un  Séminaire  où  fe  for- 
moient  une  infinité  d'exeellens  fujets* 
paroît  avoir  été  plus  rigide  que  les  au* 
ïp-  1.  très  fur  ce  point ,  le  pape  Sirke  vou^ 
lant  que  les  Diacres  ne  foient  point 
ordonnés  avant  1  âge  de  trente-  ans* 
les  Prêtres  avant  la  trente- cinquième  . 
année ,  &  les  Evêques  avant  la  qua-» 
rante-cinquicme«  Le  pape    Zozimfc 
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dans  fa  première  Epître  prefcrir  pte£ 

3ue  la  même  choie  ,  Se  faint  Cciaire 
'Arles  ,  au  rapport  de  Cyprien  qui  a 
écrit  fa  vie  5  fui  voit  religieufement 
cette  règle,  n'ayant  jamais  ordonné  de 
Diacre  qu'il  n'eût  atteint  l'âge  de  30. 
ans. 

Les  Conftitunons  Apoftolïques  dé-  l.  u 
fendent  d  ordonner  unEvèquc  avant 
h  cinquantième  année  de  ion  âge , 
n  îxaifvf  ijw  Tmrifàvl&y  ÔC  la  raïfon 
qu  elles  en  donnent ,  c'eft  qu'alors  les 
hommes  ont  en  quelque  forte  pa {Tê- 
tes faillies  de  la  jeunefle  ,  &:  font  à  l'a- 
bri des  foupçons  £k  des  bruits  fêcheux 
qai  fe  répandent  fonvçnt  contre  la* 
réputation  des  perfonnes  en  place. 
Saint  Boniface  avoir  en  vue  cette  or- 
donnances Tans  doute ,  lorfque  S.  Vil- 
librod  voulant  l'ordonner  Evêque  ,  il 
le  rcfiifa,  en  lui  difant  qu'il  n'avoir 
point  encore  cinquante  ans  accom- 
plis ,  comme  l'exigcoit  la  règle  cano- 
nique ,  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de* 
f Auteur  de  fa  vie.  Cette  règle  néan- 
moins n'a  pas  été  communément  fui- 
vie  quoiqu'elle  fe  trouve  àirffi  pre£ 
cri  te  dans  les  canons  d'Hybemie  »  &T  sptillr.f- 
que  S.Gregoire le  Grand  dans  Ces Did-  l^ct;. 
fegaej  L'infinue  >  en  faifant  allufion  i 
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ce  qui  eft  dit  dans  le  Livre  desNor 
bres  que  les  Le  vires  depuis  lige  de 
cinquante  ans  auront  la  garde  des  va- 
fes  facrés,  La  règle  générale  était  que 
l'Evcque  devoir  être  âgé  de  j  o.  3  5  „ 
ou  40.  ans ,  &  il  faint  Eleuchere  d'il- 
lirie  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
*iï(U<j,c-*5<  Nicephore,a  été  ordonné  Evêquei 
io  viuiUiUi.  Tige  de  vingt  ans,  &  faint  Rémi  de 
Reims  à  vingt-deux  ;  c  eft  leur  vertu 
prématurée  qui  a  fait  pafïer  par-def- 
iiis  la  règle.  Au  refte  ce  qui  arrive  ra- 
rement ne  doir  pas  pafîèr  pour  règle 
dans  FEglife  s  comme  dit  cxcellem- 
©rat,  j*.    ment  S,  Grégoire  le  Théologien  »  &}\ 

A  l'égard  des  interftices  que  l'on. 
gardoir  enrre  les  ordinations ,  la  rè- 
gle la  plus  ordinaire  de  la  plus  géné- 
ralement reçue  étott  celle  que  pref* 
Cap.  3.  crit  le  Pape  Zozime  dans  fa  Lettre  à 
Hefychius  Evêque  de  Salone ,  puis- 
qu'on la  trouve  à  la  tçte  de  l'Office. 
des  Ordinations  dansprefque  tous  les 
anciens  Sacramenraires  manuferits  * 
t*i»&£.t.f.  fuîvant  la  remarque  du  P#  Martene* 
Voici  les  paroles  de  ce  Pape  :  »  Il  faut 
•*  obferver  les  temps  pour  chaque  de- 
»  gré,  Si  quelqu'un  s'eft  dévoue  au  mi- 
nifterc  dç  l'Eglife  des  fon  enfance  , 
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qu  il  demeure  au  rang  des  Le&eurs  * 
jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans.  Que  fi  « 
étant  en  âge  mûr  il  difire  d  entrer  m 
dans  ce  fervîce  auiïi-tôt  après  Con  « 
baptême*  qu'il  foir  cinq  ans  au  rang  « 
foit  des  LeËteurs,ioit  des  Exorciftes,  « 
qu  après  cela  il  foie  Acolyte  ou  Sou-  « 
e  quatre  ans  /  &  qu  iJ  reçoive  « 
ainû  la  bénédiction  du  Diaconat  s'il  « 
la  mérite*  Il  demeurera  cinq  ans  « 
dins  cet  Ordre  sViI  s  y  conduit  fa-  « 
gement:  enfuite  de  quoi  ayant  don-  a 
m  des  preuves  de  fa  foi  dans  tous  « 
ces  degrés  il  méritera  d  erre  promu  « 
au  Sacerdoce  :  d  où ,  fi  par  fes  bon-  « 
iiçs  mœurs  il  s'en  rend  digne ,  il  « 
pourra  efperer  de  parvenir  au  fou-  « 
verain  Pontificat ,  (  c'eft-à-dire  i  TE-  « 
pifeopat.)  « 

Tels  étoient  les  degrés  par  où  il 
falloir  pa  (Ter,  &  les  interftices  qu'on 
devoir  garder  fuivant  les  règles  or- 
dinaires que  nous  pourrions  confir- 
mer par  plu  fleurs  autorités  que  nous 
îupprimons.  Nous  remarquerons  feu- 
lement qu'il  n'étoir  pas  néceflaire  » 
même  en  fuivant  Texadirude  des  re* 
,les  de  paifer  par  tous  les  degrés  de  la 
"ertcature  fans  exception  ,  &  qu  il 
fuffloiz  que  l'on  eût  exercé  quelque 
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remps  les  fondions  d'un  ou  de  deu*r 
Ordres  inférieurs  ,  au  nombre  def- 
quels  je  mets  le  Soudiaconat  >  qui 
dans  ces  temps-là  étoit  réputé  tel  »  8c 
que  Ton  pouvoit  recevoir  indifférem- 
ment comme  celui  d'Acolyte  >  dont 
les  fonctions  étoient  prefque  les  me* 
mes.  Quelque  toi  s  on  exigeoit  de  ceux 
qu'on  éleyoit  au  Sacerdoce  qu'ils  eut- 
ienc  exercé  tous  les  Ordres  mineurs  > 
mais  généralement  parlant  cela  n'é* 
iiAn.  io.  roit  pas  requis  y  &  même  le  Concile 
de  Sardique  ordonne  feulement  qu'on 
ne  fafle  point  un  Evcque  qu'il  n'aie 
exercé  auparavant  le  miniftere  de  Lee* 
teur  ,  de  Diacre  &  de  Prêtre, ■ .  Non 
ffïus  cwftituatkr9  (  Epïftopus  )  quant  Lee* 
teris ,  &  Diaconi ,  &  Prtjbjtteri ,  mini* 
fietium  ptrcgmt.  C'eft  en  ce  fens  quç. 
tes  canons  ordonnent  fi  fouvenc  que- 
ceux  qu'on  élevé  à  la  Prêtrifê  ,  ou  i 
l'Epi  feopat  paieront  par  tous  le  de- 
grés de  la  cleric  at  Lire,  Ceft  pour  té- 
moigner leur  refpecl  pour  ces  règles  fr 
feintes  Se  û  fages,  que  ceux  même  que- 
ton  élevoit  prefque  tout  d'un  coup* 
$nx  premières  dignités  du  Clergé  ,, 
comme  S,  Ambroife  Se  S.  Théodore: 
Sicéote*  exerçoient  pendanr  quelques; 
jours.  i$m$  les.  c-m^Ioif  de*  moindre^ 
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Ordres  avant  de  recevoir  le  facerdo- 
ce  ,  comme  fit  le  S.  Archevêque  de 
Milan  dont  Paulin  ,  fon  Diacre ,  rap- 
porte dans  la  vie  qu'il  en  a  écrite  ,.Num.  >i 
qu'après  fon  Baptême  il  remplit  tous 
les  devoirs  eccleiiaftiques  ,  &  que  le 
huitième  jour  il  fut  ordonné  Evêque 
avec  l'applaudiflement  der  tout  le 
monde 

Oïi  aBregeoït  même  quelquefois 
le  temps  des  interftices  quand  la  né- 
eeffité  le  demandait.  Le  Pape  Gelafe  * 
fi  zélé  d'ailleurs  pour  la  dilcipline  ec* 
çleiîaftique ,  fur  obligé  duferdecon- 
defeendance  en  cegenre-,  y  étant  con-~ 
traint  par  les  ravages  des  guerres  quï 
avoient  privé  les  Eglifes  de  miniftres ,, 
mais  il  n'accorde  cette  difpenfe  qui 
condition  que  quand  les  chbfes  feront- 
rétablies  fur  un  meilleur  pied:,  on  re- 
viendra à  1  exactitude   des   canons; 
Voici  comme  il  s'exprime  là-defTus;  EP« *•<*£..** 
Si  quelqu'un  après  avoir  pratiqué  là  « 
vie  monaftique  entre  dans  le  Cler-  « 
gé,  qu'il:  foit  fait  aufli-tôt  Ledteur,  «. 
Notaire-,  ou  bien  Défenfeur  >  qu'a-  «« 
près  trois  mois  il;  foit  Acolyte  -,  fur-  » 
tout  s'il  a  lage  compétent.  Que  le  ** 
fixiéme  mois  il!  reçoive  le  nom  de  <* 
5Qudiftaa  i.&  &.  conduire:  eft.  loua-** 
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*  ble  &  que  Ton  remarque  en  lui  une 
»  volonté  fincere  de  fervir  l'Egiife  » 
v  qu'on  le  faflfe  Diacre  le  neuvième 
m  mois  :  &  qu'enfin  Tannée  expirée  il 
»  foit  élevé  au  facerdoce.  «  Ce  Pape 
ne  veut  pas  que  Ton  fe  preffe  fi  fort 
pour  ceux  qui  fortent  du  monde  pour 
entrer  dans  le  Clergé ,  &  il  n'accorde 
qu'à  regret  cette  dilpenfe  aux  moines 
à  caufe  de  la  mifere  des  temps ,  com- 
me nous  venons  de  le  dire ,  8c  à  con- 
dition qu'elle  ne  fera  point  tirée  à 
.confequence  pour  l'avenir  ,  à  moins 
que  l'on  ne  fe  trouve  dans  un  cas  pa- 
reil à  celui  où  étoient  ces  EgUfes  à  qui 
il  adrefle  cette  lettre. 

Effectivement  ce  n'a  jamais  été  qu'a* 
vec  une  extrême  répugnance  que  l'E- 
glife  s'eft  relâchée  de  la  rigueur  des. 
règles  fur  le  fujet  des  interftices  ,  & 
encore  plus  fur  l'omiffion  de  certains 
Ordres  de  la  manière  que  nous  l'avons 
expliqué  ,  mais  fur-tout  fur  des  Or- 
dres majeurs.  Elle  a  foufFert  impa- 
tiemment ces  ordinations  qu'on  ap- 
pelle ,  per  faltum  ,  &  quand  elle  s'e$ 
déterminée  à  en  faire  ,  c'a  toujours 
éfé  pour  de  puifïàntes  raifbns  que 
nous  aurons  lieu  d'expofer  bien-tot , 
çu  bien  elle  a  regardé  comme  un  de* 
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fordre  1  abus  que  quelques  Evêques 
çommertoient  fur  ce  point.  Cela  eft 
pourtant  arrivé  plufieurs  fois ,  &  nous 
^vofis  des  exemples  de  Prêtres  ordon- 
nés fans  avoir  été  auparavant  Dia- 
cres, &  même d'Evêques quinavoient 
point  reçu  l'Ordre  de  la  prêtrife.  Il 
Fauç  rapporter  des. exemples  de  l'un 
&  de  l'autre. 

.  Le  prçmier  qui  fe  préfente  eft  ce- 
lui de  S.  Cyprien  ,  qui  fut  Prêtre  & 
Evêque  fans  avoir  pafTé  par  les  Or- 
dres inférieurs.  Le  Diacre  Ponce  le 
fait  allez  entendre  lorfqu'il  parle  de 
cette  forte  de  la  promotion  de  ce 
gr^ind  Evêque.  »  En  fortant  de  Ter-  « 
reur  du  paganifme ,  fa  foi  étoit  auffi  « 
mure  dans  ces  commencemens  que  «* 
celle  des  autres  après  qu'ils  ont  fait  «* 
de  grands  progrèsilagrace  ne  fouffrit  * 
cfiçz  lui  aucun  retardement.  Je  dis  «  v 
peu  ,  il  reçut  auffi-tpt  la  prêtrife  &  «. 
le  facerdoce  >presbjrterium  &facertlo-  « 
mmfiutim  accepiu  Car  oui  auroit  pu  « 
ne  pas  confier  tous  les  degrés  d'hon-  « 
neur  à  un  -tel  homme  \  Il  a  fait  bien  « 
des  chofes  n'étant  encore  que  Iaï-  « 
,  que,*  il>  en  a  bien  fait  étant  Prêtre»  «« 
SÎ4Hip$fe  attentivement  ces  paroles, 
otf  J3t»npQ*tta  aifémentque  S.  Cy- 
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prien  n'a  pas  paflfé  par  les  degrés  ordi- 
naires de  la  clericature  pour  parve- 
nir  au  facerdoce.  Ponce  fe  contente 
de  relever  ce  qu'if  à  fait  n'étant  en- 
core que  laïque ,  &  ce  qu'il  a  fait  de- 
puis (on  facerdoce.  Il  n'eût  pas  man- 
qué fans  doute  de  louer  également* 
ce  qu'il  eût  fait  étant  Diacre ,  sll  eût 
exercé  les  fondlions.de  cet  ordre  qui 
étoïenr  les  plus  laborieufes  en  te, 
temps-là ,  &:  celles  qui  expofoient  da- 
vantage à  la  perfecution.  Son  filence* 
là-deflus  paroit  décifîf ,  fans  parler  de- 
la  manière  dont  il  s'exprime  en  géné- 
rât. Saint  Auguftin  fut  de  même  tout 
dun  coup  élevé  au  rang  dès  Prêtres  ,>• 
écoutons  ce  qu'en  dit  l'Evêque  Pofli- 
C*p.  4.  dius  auteur  de  fa  vie  :  »  Dans  ce  temps* 
»  Valere  étoit  Evêque  de  l'Egîife* 
99  d'Hippone  :  &ç  la  néceffité  deman-  ' 
»  dant  alors  que  l'on  y  ordonnât  un; 
»  Prêtre,  il  en  parloit  au  peuple  de* 
»  Dieu.  Auffi-tôc  les  Catholiques  fça- 
y»  chant  le  genre  de  vie  que  iaint  Au- 
»  guftin  s'étoit  propofé  de  fuivre ,  mi- 
»  rent  les  mains  fur  lui  tandis  qu'il! 
»  étoit  tranquille  &  mêlé  parmi  le- 
«  peuple ,  ne  (cachant  ce  qui  devoir 
»*  arriver.  Ot  il  avoir  coutume  nrétanc  ' 
»  que  laïque ,  comme  il  nom  dîfoifc- 


di  l'Ordre*  Ch.  V.  Vf 
fouvent  ,  de  s'éloigner  feulement  * 
des  Eglifes  qui  manquoient  d'Eve-  * 
ques.  Ils  le  prirent  donc ,  &  ,  fui-  « 
vant  la  coutume  ,  le  préfenterent  à  « 
l'Evêque  pour  l'ordonner ,  &c  Ce-  « 
pendant  il  pleuroit  amèrement  :  « 
quelques-uns  ,  comme  il  nous  l'a  * 
rapporté  depuis ,  le  confolant  &  lui  * 
difent  que  le  rang  de  Prêtre  Pappro-  * 
choit  de  l'épifcopat.  «  Si  faint  Augii- 
ftin  eût  été  Diacre  ,  il  n'eût  point  été 
mêlé  indiftin&ement  avec  le  peuple  % 
&  il  n'auroit  pas  eu  lieu  de  changer 
fouvent  de  demeure  pour  éviter  ré- 

3pifcopat  :  le  diaconat  étant  un  titre 
ui  aemandoit  réfidence  dans  l'en- 
roit  auquel  il  étoit  attaché.  S.  Paulin 
fut  à  peu-près  ordonné  de  la  même 
manière  à  Barcelone  par  la  violence 
du  peuple ,  qui  le  préfenta  à  l'Evêque 
dans  le  temps  qu'il  ne  penfoit  à  rien 
moins. 

Theodorct  dans  (on  Philoté  nous  p;ii0th.  c.*$j 
fournit  plusieurs  exemples  de  Solitai- 
resque  de  faints  Evêques  ont  tout  d'un 
coup  ordonnés  Prêtres.  Celui  du  faint 
Moine  Macedonius  mérite  fur-tout 
attention  à  eaufe  des  particularités 
qu'il  renferme.  Flavien  Evêque  d'An* 
Uoche  lui  manda  de  fe  cendre  auprèt 
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Voyons  préfentement  fi  on  peut  cfire 
la  même  enofe  de  la  pretrife  à  regard 
de  1  epiicopat  :  le  Père  Morin  ne  croit 
pas  qu  il  y  ait  aucun  exemple  d'Evè- 
que  ordonné  avant  quil  eut  été  préa- 
lablement Prêtre.  Nttfhtm  extat  exem- 
flum  Epifcopatus  non  Prejbjuro  collati 
Il  eft  étonnant  qu'un  homme  qui  a  voit 
paffë  la  meilleure  partie  de  fa  vie  à 
feuilleter  les  moniimens  ecclefia(H~ 
que  s  ait  penfé  de  cette  manière.  Le 
Père  Marrenefair  voir  clairement  que 
celas'eft  fait  plufîeurs  fois  :  &  voici 
les  preuves  qui!  en  apporte.  Premiè- 
rement le  Pape  Celefîin  »  dans  fa  "de- 
cretale  aux  Evèques  des  provinces  de 
Vienne  &  de  Narbonne  fe  plaine  de 
ce  qu'on  avoir  ordonné  chez  eux  des 
Evèques ,  contre  les  décrets  des  Pè- 
res ,  qui  n'avaient  été  initiés  à  aucun 
des  Ordres  ecclefuftiques.  Ordinatas 
vero  quofdam  Eptfcopas  qui  nullis  tuk~ 
fiitfttcîs  Ordïnibns  ad  tant  et  dïgmtatiî  f*[- 
tigium  fuermt  infirma , , . ,  diàmttt*  Ce 
Pontife  après  avoir  fait  fenrir  l'incon- 
vénient de  cette  conduite  >  ajoute  ces 
paroles,  qui  font  voir  que  ceux  donc  il 
parle  n'étoient  pas  même  dans  le  Cler- 
gé avant  leur  ordination  pour  1  épif- 
copatâ  mais  de  purs  laïques.  Stdjam  mm 


tfi  /uicpf  ordinare ,  qm, 

iv  ptrmtuït  >  &c* 

Ceil  fins   doute   cet  abus  qui  a  ApudNiW 
donne  lieu  à  Photius  de  reprocher  aux  Ua™  Ff"* 
Latins  que  Ion  ordonnoir  chez  eux  Zf* 
des  Diacres  Eveques  fans  qu'ils  euf- 
fent  reçu  l'Ordre  de  la  Prêtrifc.  Le 
Hoine  Ratramn,  dans  fa  réponfeaux  t.4,to»c*pp 
Grecs,  traite  ce  reproche  dernenfon-  e1****-* 
gc&  d  impofture  ,  mais  Enée  Evêque 
de  Paris  ne  defayoue  pas  la  chofe  & 
dciie  de  Texcufer  en  ditant,  que  tout 
l'honneur  des  moindres  rangs  fc  trou- 

*  renfermé  dans  ceux  qui  font  plus 
vês  ;  a  quoi  il  ajoute  :  »  Que  ceux  « 
qui  ordonnent  Evèque  un  Diacre  « 
uns  donner  auparavant  TOrdre  de  « 
pretrife  j  praurwijfa  benediftiam  pref-  « 
ifhrih  ,  font  peut-être  dans  le  (en-  <# 
titnenr  de  S.  Jérôme  qui  aflure,  fur  « 
TEpître  a  Tite  ,  que  I  office  du  Prè-  « 
tre  participe  en  quelque  choie  au  <* 
mmiftere   épifcopal.  <*    Nous  n'exa- 
minons pas  ici  la  folidité  de  cette  rc- 
ponfc  ;  il  nous  fuffit  quelle  conftate 
le  fait  dont  il  s'agit  :  car  enfin  il  n'y  a 
point  d'apparence  qu  Enée  eût  pns  ce 
biais  ,  s'il  eut  été  certain  q*ie  cela  ne 
fe  ptatiquoit  point  dans  l'Eglife  La- 
tine. 
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L'hiftoire  de  l'intrufion  du  Pape\ 
Conftantin  dans  le  faint  Siège  telle 
qu'elle  cft  rapportée  par  Anaftafe  le 
Bibliotequaire  ,  cft  encore  une  preu- 
ve que  Ton  omettoit  quelquefois 
l'Ordre  de  pretrife ,  quand  il  s'agit 
foit  de  confacrer  quelqu'un  Evcque. 
Conftantin ,  félon  lui  ,  fut  d'abord 
fait  Clerc  ,  c'eft-à-dire ,  Le&eur ,  par 
George  Evêqué  de  Prœnefte.  Le  leç- 
demain  matin ,  qui  étoit  un  lundi ,  il 
fut  ordonne  Soudiacre  &  Diacre  par  ' 
le  même  Evêque  :  &  enfin  le  Diman- 
che fuivant  s'étant  rendu  à  la  Bafili- 
3ue  de  S.  Pierre  avec  une  multitude 
e  gens  armés  ,  il  reçut  la  confecra- 
rion  épifeopaie  par  trois  Evêques. 
Dans  tout  ce  récit  par  lequel  Anaftafe 
rend  compte  dans  un  grand  détail  du. 
temps ,  cfu  lieu  &  des  miniftres  de 
l'ordination  de  cet  intrus  ,  déiîgnanc 
les  Ordres  qu'il  avoit  reçu ,  il  ne  fait 
aucune  mention  de  la  pretrife  ,  ce  qui 
porte  à  croire  qu'il  ne  l'a  voit  pas  re- 
çue effe&ivement  :  car  il  eft  très-pro- 
bable que  celui  que  celui  qui  s'étoir 
fait  ordonner  Diacre  &  Soudiacre 
n'eût  point  négligé  de  fe  faire  auflî 
donner  l'ordre  de  la  pretrife ,  s'il  l'eut 
cm  néceflaire  pour  donner  à  fon  inT 
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trufîon  un  air  de  canonicité.  Ce  qui 
fortifie  la  preuve  que  nous  tirons  du 
récit  d'Anaftafe  ,  c'eft  que  dans  le 
Concile  que  tint  à  Rome  le  Pape 
Etienne  III.  après  la  dépofition  de 
Conftantin ,  il  riit  défendu  fous  peine 
d'anathême  d'élever  au  pontificat  au-* 
cun  laïque ,  ni  tout  autre  de  quelque 
Ordre  qu'il  foit ,  à  moins  qu'ayant 
pafle  par  les  differens  degrés  de  la 
clericature  ,  il  n'ait  été  fait  Diacre  ou 
Prêtre-Cardinal ,  Diaconus  aut  Prcsby- 
ter -Car dînait  s  faiïus  futrit.  Cette  al- 
ternative femble  confirmer  ce  que 
nous  avons  dit  à  l'occafion  de  l'ordi- 
nation de  Conftantin  ,  comme  il  eft 
aifé  de  le  remarquer  -,  auflibien  que  ce 
qui  fut  réglé  dans  la  treizième  aftion 
de  ce  Synode  ,  que  cefex  que  Con- 
ftantin a  voit  confàcrés  Eveques  re- 
tourneroient  au  rang  qu'ils  avoient 
auparavant  dans  le  Clergé ,  foit  qu'ils 
foflent  Prêtres  ou  Diacres  9Ji  quidem 
frius  Presbyterifuerunt ,  autDUconi. 

Il  eft  vrai  que  dans  ce  Concile  on 
déclara  nullesles  ordinations  faites  par 
Conftantin ,  mais  ce  ne  fut  pas  parce 
u  elles  étoient  faites  >  fer  faltwn ,  ce 
lit  feulement  parce  qu'elles  avoient 
été  faites  par  un  intrus  &  un  ufurpa* 


?' 
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teur  du  Siège  apoftolique.  Nous  ne 
voyons  pas  non  plus  que  les  Auteurs 
Lie  nous  avons  rapportés  ayent  regar* 
é  comme  invalides  ces  fortes  d'ordi- 
nations ,  quoique  3  régulièrement 
parlant ,  eUes  ruflent  illégitimes  Se 
contraires  à  la  police  de  TEglife  \  fur- 
tout  quand  on  conferoit  à  quelqu'un 
l*épi(copat  avant  qu'il  eut  été  ordon- 
né préalablement  Prêtre-  On  n'étoit 
pas  li  (evere  àlcgard  des  ordinations 
de  Prêtres  qui  rf  avaient  jamais  été 
Diacres.  On  croyoit  que  certaines  eir- 
conftances  pouvoient  les  rendre  excu- 
fanles.  Je  ne  fçache  pas ,  par  exemple  » 
que  Ton  ait  jamais  blâmé  ceux  qui 
ont  élevé  de  cette  manière  S.  Cypricn 
&  faint  Àuguftin  au  facerdoce.  Ce  qui 
les  faifoit  regarder  comme  légitimes 
étoient  le  zèle  3c  lVmpre (feraient  du 
peuple  qui  les  choifuToit  &  les  pré- 
fentoit  a  TEvêque  pour  être  ordonnés. 
On  étoit  perfuadé  que  ce  choix  fi  fu- 
bit  &c  fi  defîntereffé  ne  fe  faifoit  pas 
fans  une  conduire  particulière  du 
S.  Efprit ,  fur- tout  quand  il  tomboit 
fui  c! es  personnes  d'un  mérite  au-def- 
fiii>  du  commun. 

Ce  qui  au  fon'1  jufUfie  ces  fortes    N 
d'ordinations  *  c  eft  que  les  Ordres 

fupericur? 
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ïupetieurs  renferment  éminemment 
ic  pouvoir  des  intérieurs  ,  comme  dit 
Ence  de  Paris  ,  tous  les  Ordres  en- 
femble  ne  faifant  qu'un  fcul  Sacre- 
ment 3  &  ne  renfermant  qn  un  même 
pouvoir  auquel  on  participe  plus  ou 
moins  9  fuivant  le  degré  auquel  on 
eft  clcvé»  I/Epiicopat  contient  la  plc- 
Je  de  la  piu  fiance  du  niimltere 
ccclefiaftique  y  &c  ceux  qui  font  fub- 
otdonîiés  à  l'Evoque  pofledem  chacun 
une  portion  plus  ou  moins  grande  de 
ce  miniftere  >  félon  le  rang  qu'ils  ont 
dans  la  hiérarchie. 

Une  autre  raifon  qui  juftifie  cette 
conduite  dans  certaines  occafions  ; 
e'eft  que  cette  gradation  d'Ordrcs^éta- 
blie  dans  TEglife  pour  parvenir  au  fa* 
tetdoce  ,  na  été  inftituée  que  pour 
former  des  miniftres  capables  de  fer- 
vu  utilement  le  peuple  de  Dieu  ,  & 
pour  amener  au  degré  de  perfection 
<]ui  leur  convient  ceux  qui  font  de* 
ftinés  a  enfeigner  &  conduire  les  au- 
tres, Ainfi  quand  on  trouve  des  hom- 
mes toiit  formés ,  remplis  de  TEfprit 
de  Dieu ,  S:  doués  des  raie  us  propres 
à  la  conduite  des  âmes  3  on  peut  quel* 
)  ouefois  les  élever  aux  premiers  rangs 
f  uns  les  faire  paiTer  par  les  dégrés  in- 
Tmtr.  £ 
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ferieurs*  Régulièrement  parlant  pour 
qu'un  homme  de  guerre  loit  bon  Ge- 
neral d'armée  ,  il  faut  qu'il  ait  palTé 
par  tout ,  ou  par  la  plupart  des  dégrés 
de  la  milice*  (  Les  Pères  mêmes  fe  fer- 
vent  fouvent  de  cette  comparaifon 
dans  l'affaire  dont  il  s'agit  ici.  )  Mais  il 
fe  trouve  de  temps  en  temps  deshomr 
mes  extraordinaires  ,  qui  fans  avoit 
pafle  par  les  «degré?  ordinaires ,  font, 
pour  ainfi  dire  ,  des  Généraux  nés. 
Tel  étoit  ce.  Lacedeinonien  Xantip- 
pus ,  qui  fe  trouvant  par  hafard  à  Car* 
thage  dans  le  temps  que  cette  Repu? 
Clique  étoit  aux  abois ,  &  engagée 
dans  la  guerre  la  plijs  fâcheufe  &  la 
plus.cçûellç  qu'elle  ait  jamais  foute-r 
nue  ,  fê  mit  à  la  tête;  de  leurs,  trou- 
pes ,  &  défit  leurs  ertnemis.  Tel  fut 
Ambroife  Spinola ,  qui ,  dans  ces  der- 
niers temps  ,  devint  tout-à-çoup.  Ge? 
serai  des  troupes  du  roi  d'Efpagne 
dans  les  Pays-p&s ,  &  qui  s'acqujtta 
de  cet  important  emploi  avçç  le  fuc-» 
ces  &  la  fuperiorité  que  Ton  fçait* 
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CHAPITRE  VI. 

Du  temps  &  du  lieu  auquel  ou  on  célébrait 
les  Qrdhwtdthns* 

LPape  Gelafe  explique  en  détail Ep-^c.nj 
tout  ce  qui  concerne  le  temps  des 
ordinations  fectées,  dans  la  letere  dé- 
viera le  aux  Eveques  de  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Italie.  »  Les  ordina-  *< 
nons  des  Prêtres  ôc  des  Diacres  ,  « 
dit-il  j  ne  doivent  fe  faire  quen  cet-  * 
temps  &  en  certains  jouis.  « 
Qu'ils  {cachent  donc  qu'elles  ne  doi-  « 
vent  fe  faire  qu'aux  jeunes  du  qua-  « 
uiéme  mois ,  du  leptiéme  &  du  di~  ^ 
xiéme  :  au  commencement  de  celui  <* 
de  carême  &  à  la  femai ne  médiane  « 
le  Samedi  au  foir,  «  C'eft  ainii  que 
ce  Pontife  marque  non  feulement  le 
remps  des  ordinations  $  mais  encore 
le  jour  &  l'heure. 

Cette  règle  a  éré  depuis  fuivic  exac- 
tement par  tous  ceux  qui  ont  eu  à 
cœur  la  difciplineecclefiailiquev  com- 
me on  le  voit  dans  tous  les  anciens 
pontificaux  inamtfcrits ,  par  le  Con- 
die  de  Rome  fous  Pape  Zacharie ,  &  c™<  *', 
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par  riiiftoîre  des  Eveques  de  Met 
écrite  par  Paul  Diacre  ,  qui,  en  par 
lint  de  Cforodegaml  ,  die  3  qu'il  con 
facra   plufieurs    Evèques    en  divers 
lieux  ',  des  Prêtres  &c  des  Diacres ,  fui- 
vant  la  coutume  de  FEgliie  Romaine, 
aux  famé  dis  des  Quatre -Temps,  Les 

Ixmtificaux  font  rarement  mention  de 
a  femaine  médiane ,  dont  parle  Gela- 
zc  ,  mais  les  Auteurs  en  parlent  de 
temps  en  temps  j  ôc  entre  autres  >  Su- 

Îçer  Abbé  de  S-  Denis  qui  raconte  de 
ui-même  ,  dans  la  vie  de  Louis  le 
Gros ,  qu'il  fut  ordonne  Prêtre  le  fa- 
medi  de  l*  médiane* 

L'Egiife  a  choiiï  exprès  le  jeûne 
des  Quatre-Temps  pour  les  ordina- 
tions ,  afin  que  les  fidèles  prient  plus 
efficacement  pour  le  iuccès  d  une  ai- 
faire  iî  importante.  Quelques  Auteurs 

{ïrétendenc  qu  avant  ie  Pape  Gelaze 
es  ordinations  fe  faifoient  dans  tous 
les  temps  de  Tannée  ;  mais  il  n'y  a 
point  d  apparence  que  ce  Pape  foit  le 
premier  qui  ait  fait  cette  loi ,  Se  la  ma- 
nière dont  il  s'exprime  ne  le  donne 
point  a  enrendre*  Ives  de  Chartres 
croyoit  même  que  cette  coutume  ve- 
noir  des  temps  apoftotique^aulfi-bieti 
qif Amalairc  qui  remarque  avec  rai-* 
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fon  que  le  Livre  pontifical  ,  attribué 
i  Lremcnt  à  Damas  ,  marque  au 
rao\s  de  Décembre  toutes  les  ordina- 
tions faites  par  les  anciens  Papes ,  fans 
doute  parce  que  dans  ce  mois  il  le 
renconnok  un  des  Quatre-Temps  de 
V année.  Ce  que  nous  difons  regarde 
fur-tout  l'Ordre  de  la  prêrrife  éc  du 
diaconat  ,  auquel  on  a  joint  depuis 
le  foudiaconat  quand  il  a  été  mis  au 
nombre  des  Ordres  facrés.  Car  pour 
ce  qui  çft  de  l'ordination  des  Evè- 
qties  &  de  celle  des  Clercs  initiés  aux 
Ordres  mineurs  ,  elle  fe  faifoit  en 
tout  temps  ,  pourvu  quelle  fe  rît  un 
jour  de  Dimanche.  Mais  on  ctoit  fi 
exact  A  L'égard  de  la  prêtrife>  Se  du  dia- 
conat ,  que  S<  Bomface  de  Mayence 
ayant  étc  dans  la  ncceiïité  d'en  ordon- 
ner dans  d'autres  temps ,  fe  crut  obli- 
gé den  demander  pardon  au  Pape 
Tacharie  qui  le  lui  accorda  volon-  Fp, 
tiers. 

Quand  le  Pape  Gelaze  affigne  le 
temps  de  lordi nation  au  foir  du  fa- 
meai,  il  le  fait  parce  que  la  vigile  qui 
commençait  au  foir  du  famé  ai  fe  ter- 
minait au  matin  du  Dimanche  *  d'où 
vient  que  la  plupart  des  anciens  di- 
fcnt  que  les  ordinations  facrées  fe  foi* 

E  iij 
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foient  le  Dimanche.  On  peut  remar- 
ip.4.nov.ed.  quer  cet  ufage  dans  plufieiirs  des  let- 
Thelr^^o. tres  de  s-  Leon  >  &  cntrc  autres  dans 
&c  celle  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  Mar- 

p*  *  cien,dans  laquelle  il  fe  plaint d'Anato- 
liusdeConftantinoplcqtii  ne  fçachant 
ou  oubliant  la  tradition  apoftolique , 
(  ce  font  ces  termes  )  avoit  ordonné 
Prêtre  l'Archidiacre  Aetius  un  vendre- 
di j  ce  qu'il  devoit  faire  ou  le  famedi 
au  foir ,  ou  le  Dimanche  de  grand  ma- 
tin. Cet  ufage  continua  long-temps 
après  S.  Léon,  comme  on  le  voit  dans 
L.*.cap.  *.  les  a&esdes  faints  de  Redon  ,  où  il 
eft  rapporté  que  le  Moine  Condeluc 
difoit  :  >*  Je  luis  venu  au  monde  un 
*>  jour  de  Dimanche ,  j'y  ai  été  bapti- 
»  fé ,  &  j'ai  reçu  le  même  jour  le  dé- 
Can*  ft»  w  gté  du  facerdoce.  «  Un  Concile  de 
Rouen  de  l'an  1071.  maintint  cette 
difcipline  •,  un  de  fes  canons  ayant 
.-  pour  titre ,  »  que  l'on  confère  les  Or- 
»»  dres  facrés  à  jeun ,  ou  après  le  famé* 
m  di ,  ou  le  matin  du  Dimanche,  Ut 
Or  Unes  facri  pojl  diemfabbati  ,  vel  dit 
Dominico  mane  jejuniik  jejunantibus  con- 
ferantur.  Le  Concile  de  Clermont  con- 
firma la  même  chofe  quelque  temps 
l.  î.dediv.  après,  &RupertAbbé  de  Duitz  dit 
•ff.c  «.       ,^ue  |çs  5acremçns  des  ordination* 


font  attribues  au  jour  du  Dimanche  , 

le  faitant  la  veille  de  ce  jour  :  Se  qu'il 
eft permis  de  les  célébrer  tant  le  foir 
du  famedi  que  le  marin  du  Diman- 
che ,  pourvu  que  ceux  qui  les  fonr  & 
ceux  qui  les  reçoivent  foient  à  jeun* 
Tout  cela  nionrre  combien  on  s'eft 
écarte  de  l'ancienne  ré^le  fur  ce  point: 
les  ordinations  fe  faiuuit  aujourd'hui 
Je  famedi  au  maria. 

Cesfarnedis  aufquelsfe  célébraient 
les  ordinations  portent  pour  titre  dans 
tous  les  plus  anciens  Sacrameutaires  * 
XI J*  letlîmîbuî  3  aux  douze  leçons. 
Les  anciens  qui  ont  traité  des  divins 
offices  apportent  diverîes  raifons  de 
ce  tirre  >  Amalaire  ,  le  faux  Alcuin  ,  i.i.écdiv. 
IcMicrologue  &  Rupert  prétendent^*?;1* 
que  Ton  nommait  ïùnfi  ces  famedis  y  c.  n,  ' 
parce  quon  y  lifoitfix  leçons  à  l'office  ueEctfef.oW 
de  la  MelTe  dans  les  grandes  villes  i^'fcàw* 
jmme  à  Rome  ,  à  Conftantinopie  Ôc  °^' Cl  *" 
jelques  autres  v  &  que  ces  leçons 
yant  été  lues  d'abord  en  Grec  ou  en 
itin  ,  on  les  lifoit  enfui  te  dans  Tune 
at  l'autre  langue  en  faveur  de  ceux 
li  n'en  e n te n do ienr  qu'une  des  deux» 
:  qui  aura  continué  Se  fe  fera  étendu 


nsles  villes  mêmes  où  on  ne  parloir 
&  cela  en  fr- 
E  iiij 


luune  feule  langue 
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giic  Je  l'union  des  deux  Egiifes. 
Cette  explication  ,  quoiqu'en  dife 
£.  i,*.».a  r.  le  P«  Marte  ne  3  paioîtfort  vraifeEnbla* 
ble  »  &  mérite  a  autant  plus  que  l'on 
s'y  arrête ,  qu'elle  eft  appuyée  fur  le 
témoignage  de  plusieurs  Auteurs  an 
ciens ,  graves  &  verfés  dans  ces  ma- 
tières i  tels  que  (ont  ceux  que  nous 
venons  d'indiquer.  Ce  qui  fait  rejet 
ter  cette  explication  au  P.  Martene» 
eft  que  dans  ces  Mefles  des  famé  dis 
des  Quatre -Temps  s  on  y  lit  plus  de 
fnc  leçons  *  fçavoir  cinq  des  Prophè- 
tes, une  de  PApôtre  3c  une  fepnémc 
de  l'Evangile  :  mais  qu'il  me  foit  per- 
mis de  répondre  que  cette  dernière 
neft  pas  proprement  ce  qu'on  appelle 
leçon  de  la  Méfie  *  ne  le  faifanc  pas 
même  par  les  mêmes  perfonnes  qui 
lifoienr  les  lïx  premières  ;  Se  ainfi  riea 
n  empêche  que  l'explication  de  ces 
Auteurs  ne  fubfifte.  Le  Pcrc  Martene 
croit  que  cette  difficulté  eft  réfolue 
par  ce  qui  effc  porté  dans  un  ancien 
Ordre  Romain  écrit  il  y  a  plus  de  6oo± 
ans  ,  accommode  à  l'ufaçe  de  TE- 
glife  de  Salfbourg*  Car  il  y  eft  dit 
qu'aux  famedis  des  Quatre-Temps  , 
le  Clergé  Se  le  peuple  Romain  fe  ren-i 
doit  dans  une  Egliie  où  on  Ufoit  dou? 
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TC  leçons ,  après  quoi  on  en  fortoit  en 
tlununc  les  litanies  pour  aller  à  TE- 
glife  de  S-  Pierre  où  croit  la  ftation  , 
&  où  fe  célébraient  les  ordinations» 
lij  après  l'introït  Se  après  que  Ton 
avoir  récité  cinq  leçons  ,  chante  les 
tractes  ou  graduels  *  Se  dit  les  orai- 
fons,  on  commençoit  la  célébration  de 
1  ordination-  Si  cela  écoir  ainfi ,  il  y 
auroit  lieu  de  croire  efteûivemene 
que  ce  toit  pour  cela  que  Ion  nom- 
moit  ces  jours ,  famedts  à  dûuz,e  leçons  r 
mais  ne  peut-on  pas  loupçonner  celui 
qui  a  digéré  ce  Sacramencaire  Ro- 
main d'avoir  dit  cela  de  lui-même  en 
explication  du  titre  dont  il  eft  ici.  que- 
ftion  ?  Cela  eft  d  autant  pkis  proba- 
ble que  Ton  ne  trouve  cette  particu- 
larité qoe  dans  ce  Livre ,  &  que  ii  ce- 
la eût  cté  ,  comme  il  le  dit  3  Amalaire 
qui  vi voir  avant  que  ce  Sacramen- 
taire fut  écrit ,  Se  que  ceux  que  nous 
avons  ciré  qui  vivotent  de  même- 
temps  ou  peu  aprèsj  n'eulTentpas  igno- 
re un  fait  de  cette  nature  ,  eux  qui 
étaient  fi  curieux  d'apprendre  toutes 
les  cetemonies  qui  le  pratiquoient  a 
Rome  y  Se  qui-  fleuriiToient  dans  un 
temps  où  les  voyagea  en  ctt^c  capi- 
tale du  monde  chrétien  étoientr  f\  fié* 
quensj.  Ev 


tùd 


Hr  s  t  o  r  r  e 


Camtiiooîc* 
tan,  f. 


Il  eft  temps  de  dire  un  mot  du  lien 


fe 


XI  j 


hiiioient  les  ordinations, 
faut  pas  douter  que  du  temps  des  per- 
fecutions  elles  ne  fe  fille nt  par- tout 
où  les  chxonftances  facheules  dan* 
lefquelles  fe  trou  voit  TEglife  le  pour- 
voient permettre.  Mais  autant  quil 
croit  poilîble  elles  fe  faifoient  règu* 
licrement  dans  les  a  tremblées  publia 
ques  de  rEgliie  ,  comme  on  le  voit 
par  les  anciens  canons  qui  condam- 
nent les  ordinations  elandeftines* 
Théophile  d'Alexandrie  dit  exprclTc-* 
ment  que  TEvêquc  doit  faire  cette 
importante  action  en  pleine  Eglife  * 
Se  en  préfence  du  peuple  que  l'Eve- 
que  interrogera  pour  fçavoir  il  Ion 
rend  bon  témoignage  aux  ordlnans, 

Il  ajoute ,  que  TEglife  jouifïanr  de  la 
paix  >  il  eft  convenable  que  les  ordi* 
nations  fe  faflent  en  préfence  des 
fainrs.  Et  il  en  rend  cetre  raifon  ,  de* 
j>eur  quelles  ne  fi  faffent  pdr  fuheption  , 

Nous  avons  parle  avec  étendue 
dans  le  fécond  chapitre  du  lieu  de 
l'Eglife  où  fe  faifoient  les  ordinations 
tant  desminiftres  inférieurs  que  des. 
aurres  3  &  de  la  différence  que  1  oa 
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mctroit  fur  cela  entre  les  divers  Or- 
Arcs.  Ai  nfi  il  ne  nous  relie  rien  J  dire 
fur  cette  madère  »  fmon  que  les  E  ve- 
nues autrefois  croient  contactes  dans 
lEghfe  même  dont  ils  prenaient  Iç 
gouvernement,  comme  1  ordonne  le 
iroificme  Concile  fous  Bonifacell.  & 
le  quatrième  d'GrIeans  can.  j.  Elles 
(c  raifoient  auilï  quelquefois  dans  les 
eglifes  métropolitaines  des  provinces 
refpettives.  Ce  qui  s'obiervoit  encore 
communément  dans  la  province  de 
Tours  il  n'y  a  pas  plus  de  400,  ans.  Il 
faut  remarquer  an  refte  que  ce  que 
nous  difons  ici  ne  regarde  que  ce  qui 


tio 


faifoit  hiivant  la  rcçlc  ordinaire- 


il  y  a  plus  d'un  exemple  d'ordina- 
tions faites  ailleurs  ,  &  fur-tout  de 
litaires*  qu'il  falloir  aller  chercher 
ns  leurs    dcTerrs  cV   leurs  cellules, 
pour  les  élever  au  facerduce  ou  i-iJé- 
copat* 


ev»: 


10$ 
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CHAPITRE    VIL 

T>e  la  prûm&îtûu  des  Evêqttes  r  ûu  de  Ij 
manière  dontfe  font  faites  les  élevions, 
de  tout  temps  dans  FBgtife*. 

A  Près  avoir  traire  de  ce  qui  a  rap-* 
port  à  cous  les  Ordres  en  gene- 
neral ,  #cde  ce  qu'on  regardoit  com- 
me un  préalable  à  l'ordination  3  ii  eft 
temps  de  defcendre  dans  le  particu- 
lier  ,  5c  d'expo  fer  aux  yeux  du  lec- 
teur ce  qui  precedou  chacune  des  or- 
dinations. Ce  que  nous  ferons  en 
commençant  par  Tcpitcopat  qui  eft  la 
plénitude  du  lacerdoce  &c  la  fource 
de  toute  la  puilïance  ecclefiaftique* 
Nous  ne  pouvons  d'une  part  nous  dif- 
penfer  de  traiter  certe  matière  3  qui  a 
trop  de  rapport  au  Sacrement  de  f  Or- 
dre pour  l'omettre  dans  cette  Hifloi- 
re  ,  Se  il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
l'autre  de  le  faire  avec  étendue ,  de- 
peur  de  fottir  de  notre  fujet  &  de- 
V objet  que  nous  nous  fournies  propo— 
fë  ,  qui  eft  de  traiter  des  Sacramens. 
ck:  des  chofes  facramentelles.  Pour 
mettre  plus  d  ordre  dans  ce  que  nous. 
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avons  a  dire  touchant  les  élections 
des  Evêques ,  ou  de  la  manière  donc 
kschofes  fe  font  panées  dans  les  di- 
vers temps  à  cet  égard  ,  nous  divise- 
rons ce  que  nous  avons  a  en  dire  en 
trois  Articles., 

Dans  le  premier  ,  nous  expoferon^ 
h  thfcipline  des  fix  premiers  fiecles 
de  l'Egide  3  touchant  les  élections  des 
Eveques.  Dans  ie  fécond  nous  traite- 
rons cette  matière  par  rapport  aa 
moyen  âge.  Dans  le  troifiéme  enfin 
nous  rendrons  compte  des  divers 
changemens  furvenus  depuislonzié- 
me  fieèle ,  &  nous  tâcherons  de  faire 
Toir  de  quelle  manière  Se  par  quelles 
révolutions  les  chofes  ont  été  ame- 
nées au  point  où  nous  les  voyons  h 
préfenu 


ARTICLE     L 

Des  ik Plions  des  Evêques  dans  les  cinq  otz 
fix  premiers  fiedes  de  fEgiifi. 

LA  dignité  de Tépifcopat ,  dit  M* 
Fictif  ,    s'eft  mieux  confervée     ... 
que  celle  de  la  Pretrue  >.  parce  qu  on  ^roit  icd£^ 
seftplus  arraché  à  ne  point  ordonnée  c-10- 
cflivèque  >  ilnon  pour  une  Eglife  va? 


ÎIO 


Histoire 


Marc.  3*v>ij 
te  i* 

Juin.  io. 


A&,  10.  v.iS. 


Tii.r,T<  f. 


caiite-  Le  nom  d'Eve  que  fignifïe  inf 
peéteur  ou  intendant  ,  pour  montre 
qu'il  eft  chargé  de  tout  le  foin  d 
troupeau  ',  il  eft  fouvent  nommé  Paf- 
reunfouvent  dans  les  anciensjPrépoCe: 
en  Grec  ,  Proïjlos  :  en  Latin ,  Pràpofitusy 
ou  Pré  fui  y  ou  Anîifies  :  ou  bien  on  le 
nomme  Sacrificateur  -  en  Grec  Hu- 
reas  ;  en  Latin  ,  Sacerdos  j  nom  qui 
dans  les  derniers  temps  a  été  confondu 
avec  celui  de  Prefbyter  3  de  attribué 
aux  fimples  Prêtres*  Les  Eveques  ont 
encore  été  nommés  Pontifes  :  mais 
quelques  modernes  affectent  de  ne. 
donner  ce  nom  qu'au  Pape,  Les  an- 
ciens Evèques  parlant  d'eax-mîaies  5 
fe  no  m  mo  ie  n  t  fo  ave  n  1 1  c  rv  i  ce  a  rs  d' u* 
ne  telle  EgHfe ,  ou  des  fidèles  :  Se  le 
Pape  a  gardé  certe  formule* 

J.  C.  appella  fes  Difciples ,  Se  choi- 
fït  pour  Apôtres  ceux  qu1  il  voulut.  Il 
leur  dit  après  fa  Réfurredtion  :  Comme 
mon  Père  m1  a  envoyé  s  ainfi  je  vous  en- 
voyé, Er  S-  Paul  dit  aux  Evêques  d'A- 
iie ,  que  le  S*  Efprtt  les  a  établis  pour  gou- 
verner PEglife  de  Dieu  :  de  a  Tite  :  Quil 
l'a  laiffe  en  Crète  pour  établir  par  les  villes 
des  Prêtres ,  qu'il  appelle  enfuite  Eve* 
ques.  Enfin  nous  voyons  dans  toute  In 
fuite  de  la  tradition  que  les  Eveques 
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ont  toujours  été  établis  par  d'autres 
Evèques.  Il  efl  vrai  que  Ton  appelloit 
a  cette  action  le  Clergé  &:  le  peuple 
TEglife  vacante  \  afin  de  ne  leur 
pas  donner  un  Pafteur  qui  leur  fut  in- 
connu ou  de  (agréable  ,  on  les  écou- 
tok  Se  on  fuivott  d  ordinaire  leur  dé- 
fir,choi(ïiîanrque!que  Prerre  ou  quel* 
que  Diacre  attaché  depuis  long-remps 
aiifervice  de  cette Eglifé  $  d'une  vertu 
éprouvée  >  d'une  feience  ôc  d'une  cha- 
rité connue  de  tout  le  monde  ,  quel- 
que ilîiîftre  Confeffeur  pendant  les 
perfecutions,  Auflî-tôt  qu*il  croit  élu  > 
les  Evèques  l'ordonnaient  par  Hmpo- 
firion  des  mains ,  avec  la  prière  Se  le 
jeune  ,  ils  Piiuromfoicncdans  la  Chai* 
te  cpifçopale  ,  Se  il  commençoit  dès* 
lors  a  exercer  (ts  fonctions.  Depuis 
Conftanrin  le  peuple  chrétien  érant 
fort  augmenté  ,  on  eut  égard  aux  fuf- 
frages  des  differens  ordres  ,  des  no- 
bles »  des  magiftrats  3  des  moines  ; 
mais  on  regardoir  toujours  principale* 
xaent  le  jugement  du  Clergé. 

Saint  Cyprien  nous  rep  ré  fente  en 
divers  endroits  de  fes  écrits  là  ma- 
nière dont  chaque  ordre  concouroit 
à  l'éledtion  des  Evèques  de  la  part 
<juxk  y  prenaient  ,,  éc  prétend  cjue 


Ip.  tf  J.  cdir. 
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cette  raaniere  d'y  procéder  venoit  de 
la  tradition  des  Apôtres.  »  C'eit  pour- 
**  quoi  j  dit41  *  (  de-peur  qu'on  ne 
place  dans  la  Chaire  épifcopale  un 
homme  qui  en  eft  indigne  )  »  il  faut  oh- 
**fîrver  avec  exactitude  ce  que  nom  avens 
>*  appris  de  la  tradition  divine  &  apojfo^ 
»*  fi  que  y  «  diligent  et  de  traditione  divin* 
&  itpojiolna  obfervatione  ûbfervandum  ej 
&  mtendum  x  «  6c  ce  qui  s'obferve 
»  aitifi  chez  nous  &  dans  prefque  tou- 
fi  tes  les  provinces  >  i  ça  voir  que  pour 
**  célébrer  les  ordinations  d'une  ma- 
*>  niere  convenable  s  tous  les  Evcque* 
»  de  la  province  fe- rendent  au  Ueu  où 
»  il  faut  ordonner  un  Paftears  &  que  li 
»  il  foit  élu  en  préfence  du  peuple  qui 
»  connoît  parfaitement  la  vie  de  cha- 
»  cun 3  layant  vu  long-temps  8c  con- 
>*  nu  fa  conduite,  C  eft  ce  que  nous 
*  voyons,  s'être  pratiqué  chez  vous 
»  dans  l'ordination  de  Sabin  notre 
*■  collègue ,  à  qui  on  a  déféré  l'épifco- 
»  pat  fuivant  le  fuffrage  de  tous  les 
»  hères,  &  le  jugement  des  Evêques  » 
w  tant  de  ceux  qui  étoient  préfens  que 
n  de  ceux  qui  vous  avoient  fait  con- 
m  noître  parleurs  lettres  ce  qu'ils  peu* 
»  foiem  de  lui  :  après  quoi  on  lui  2. 
»  impofé  les  mains  >  8c  on  Ta  ûibftir- 
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tiïi  a  Bafilide  ,  «  f  qui  a  voie  éré  dé- 
pofe  pour  Tes  crimes.  )  Saint  Cyprien 
avoirdit  auparavant  dans  la  même  let- 
tre, &  prouvé  par  l'Ecriture,  que  cette 
difriplinc  étoit  fondée  fur  la  parole 
Àt  Dieu.  Qmd  &  ipftm  vidtmus  dt  rfi- 
vinâ  tmfwirjte  defeendrre  y  ut  fdeerdas 
fiée  prefentt  fub  omnium  ootlh  de&gétMt* 
Àprès'quoi  il  ajoute  :  «  Dieu  comiun-  ** 
àtihdblir  le  Prêtre  en préfence  de  toute  « 
la  Synagogue.  C  eft-i-dire  *  qu'il  « 
nous  inflruk  «5c  nous  apprend  que  « 
les  ordinar  ions  facer do  raies  ne  doi-  « 
vent  le  faire  qu'au  içu  du  peuple  ,  « 
afin  qu  en  fa  prefence  >  ou  Von  dé-  r* 
couvre  les  crimes  des  méchans  ,  ou  « 
l'on  rafle  connoître  le  mérite  des  ** 

kfcons,  en  forte  que  cette  ordination  «. 
eft  jufte  Se  légitime ,  qui  te  fait  par  *< 
Se  jugement  Se  le  fu  tirage  de  tous.  « 

Ce  fut  conformément  à  cette  règle 
que  S,  Corneille  fut  élu  Evèqtte  de 
Rome  *  comme  le  témoigne  faint  Cy-  Ep. 
ptien  s  ClerkùTum  pkhifqui  fitffragio  y 
par  le  fuffrage  du  Clergé  &;  du  peu- 
ple. Et  lui-même  ne  fut  pas  élu  d'une 
autre  manière  au  rapport  de  Ponce 
Diacre ,  mais  par  le  jugement  de  Dieu 
&:  la  faveur  ,  c'eft-i-âire  >  les  accla- 
jaarions  du  peuple  ,  Judith  Dm  &plc~ 
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concouroient  par  leurs  fufFrages 
le&ion,  mais  encore  ceux  de  la  cam- 
pagne Se  des  villes  les  plus  voiunes. 
C  eft  ce  que  Ton  remarque  dans  Sé- 
vère Sulpice  ,  qui  parlant  de  l'élec- 
tion de  S.  Martin  3  die  pohrivement 
qu'il  s'aflembla  pour  cela  une  mulci- 
tude  incroyable  de  peuple  >  non  feu- 
lement de  Tours ,  mais  des  villes  voi- 
sines pour  donner  fon  fufFrage  en  cette 
occanon  :  &  que  tous  unanimement 
déclarèrent  Martin  rrès-digne  de  lé- 
pilcopar. 

La  difeipline  étoit  précifémenr  la 
même  en  Orient  que  dans  TEglifc 
Latine,  Le  peuple  y  prenoit  égale- 
ment part  aux  élevions.  On  le  voit 
dans  ce  que  difoit  Etienne  Eveque 
d'Ephefe  au  Concile  de  Calcédoine , 
pour  prouver  la  canonicité  de  fon 
élection,  »  Quarante  Evèques  d'Afie 
»  m  ont  ordonné  avec  le  mfFrage  des 
**  Clariffimes ,  des  principaux  >  du  ve- 
«  nerable  Clergé  &  de  coure  la  ville. 
Saine  Léon,  à  la  follicitation  duquel 
fut  aflemblc  le  Concile  de  Calcedoi 
f p,  to.  aov.  ne ,  écrivant  aux  Eveques  de  la  pro^ 
vince  de  Vienne,  exige  de  même* 
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four  rendre  une  élection  légitime  » 
le  concours  du  Clergé  &  des  differens 
Ordres»  Car  après  avoir  dit  que  Ion 
doit  demander  en  paix  &  fans  tumulte 
ceux  qui  doivent  erre  ordonnés  ,  il 
ajoute  :  *i  Que  Ton  ait  la  fouferip-  « 
Mondes  Clercs  >  le  témoignage  des  n 
pcrlonnes  honorables ,  le  con lente  « 
ment  des  Magiftrats  8c  du  peuple.  » 
Que  celui  qui  doit  être  au-deiTus  ™ 
de  tous  foit  élu  par  tous.  Quipufutu- 
rus  tjî  omnibus  ,  ab  omnibus  elifrttur. 

Ce  que  nous  avons  dit  jtifqu  a  prê- 
tent fait  connoître  quels  éroient  ceux 
qui  concouraient  a  réle&km  des  Evê- 
<jues ,  jufqu'au-delà  du  milieu  du  cin- 
quième iîecle  *,  &  les  mêmes  choies  fe 
font  encore  obfervées  depuis  >  comme 
il  feroit  aifë  de  le  faire  voir.  Mais 
comme  cela  n'eft  pas  contefté  3  il  vaut 
mieux  développer  ce  qui  a  été  dit  du 
concours  de  ces  differens  ordres  pour 
les  éleiftions. 

Tous  ceux  dont  nous  avons  parlé 
y  avaient  part ,  mais  en  diverfes  ma- 
nières. Car  quoique  S,  Cyprien  ,  & 
quelques-uns  de  ceux  que  nous  avons 
cites  &  que  nous  pourrions  alléguer  , 
femblent  parler  indifféremment  de 
€ts  fuffrages  des  Evcques  ,  du  Clergé 
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&  du  peuple ,  il  faut  fe  fpuvenir  qu'ils 
parlent  de  la  chofe  en  gros  ,  (ans  en- 
trer dans  ces  différences  qui  étoieno 
affez  connues  par  l'ufage  de  ce  temps-* 
là ,  auquel  il  eft  conftant  que  les  Evê- 
ques  comprovinciaux  avec  le  Métro-t 
politain  avoient  la  meilleure  part 
dans  les  éle&ions-  Cétoit  eux  qui 
étoient  proprement  les  éledteurs  :  fi 
on  demandoit  le  confentement  du 
Clergé  ,  fi  on  avoit  égard  aux  défirs 
du  peuple  »  c  eft  que ,  comme  dit  le 

|?.*.cap,j.  Pape  S.  Celeftin ,  il  ne  falloit  point 
leur  donner  un  Evêque  malgré  eux. 
■Nul/us  invttis  detur  Epifcopus.  Au  refte 
le  choix  en  étott  toujours  laide  aux 
Evêques  >  en  forte  que  fi  le  peuple 
emporté  par  la  paflion  ou  aveuglé  pat 
l'ignorance  demandoit  tumultuairér 
ment  un  fujet  indigne  ou  incapable 
de  ce  grand  miniftere  ,  les  Evêques 
étoient  en  droit  de  le  rejettes  Car  * 

•*.cp.5,c.  3.  comme  dit  le  Pape  faint  Celeftin  aux 
Evêques  de  Pouille  &  de  Calabre , 
»  il  faut  dans  ces  occafions  inftruire 
»le  peuple  &  non  pas  le  fuivre*,  & 
9f  les  avertir  de  ce  qui  eft  permis ,  Se 
»  &  de  ce  qui  ne  îeft  pas  ,  nous  ne 
»  devons  point  confentir  à  ce  qui  ne. 
»  convient  pas ,  non  bis  confenfum pr& 
fore  dtbemus* 
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Nous  avons  un  exemple  illuftre  de 
cette  autorité  des  Evêques  en  ce  gen- 
re dans  1  ele&ion  de  S,  Bafile.  On  y 
voit  jufquoù  alloit  la  déférence  que 
les  Evêques  avoient  pour  le  choix  Se 
les  fuffrages  du  peuple  ,  &  comment 
ils  s'y  oppofoient  quand  ils  s'apperce-    .  | 
voient  qu'ils  fuivoient  plutôt  leurs 
pallions  où  l'impreffion  que  faifoient 
fur  eux  les  intrigues  de  quelques  am- 
bitieux ,  que  les  règles  &  rattache- 
ment au  bien  public  &  à  l'avanta- 
ge des  fidèles.  Eufebe  Evêque  de  Cé- 
farée  étant  mort ,  le  Clergé ,  félon  la 
coutume ,  écrivit  aux  Evêques  de  la 
province ,  &  ils  vinrent  pour  procé- 
der à  Téle&ion.  Grégoire  le  père  du  Greg.orat.iti 
Théologien  y  étant  appelle  comme 
les  autres ,  craignit  de  ny  point  affi- 
lier ,  tant  pour  fbn  exrrême  vieillefle 
que  pour  une  maladie  qui  lui  étoit 
furvenue.  Il  écrivit  donc  au  Clergé  &  ep.  gk&  %u 
au  peuple  de  Céfarée  en  ces  termes  : 
Je  luis  un  petit  Pafteur  d'un  petit  « 
troupeau  :  mais  la  grâce  n'eft  pas  ref-  « 
ferrée  par  la  petitefle  des  lieux.  « 
Qu'il  foit  donc  permis  même  aux  «« 
petits  de  parler  librement  :  il  s'agit  « 
de  l'Eglife  pour  laquelle  J.  C.  eft  h 
«norr  ;  1  oeil  eft  le  flambeau  du  corps  >  « 
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»  l'Evêque  cft  le  flambeau  de  l'Eglife 

»>  Puifque  vous  m'avez  appelle  fui- 

99  vant  les  canons ,  &  que  je  fuis  rete- 

»  nu  par  la  vieillefle  &  la  maladie  ; 

«  Si  le  S.  Efprit  me  donne  la  force 

»  d'affifter  en  perfonne  à  l'éledkion  ; 

w  car  il  n'y  a  rien  d'ihcroyable  aux 

w  fidèles  ,  ce  fera  le  meilleur  &  le 

»  plus  agréable  pour  moi  :  fi  l'infirma 

»  té  me  retient  ,  je  concours  autant 

»  que  peut  un  abfent.  Je  ne  doute  pas 

m  que  dans  une  fi  grande  ville  qui  a 

*»  toujours  eu  de  fi  grands  Prélats^  il 

**  n'y  ait  d'autres  perfonnes  dignes  de 

9»  la  première  place  :  mais  je  ne  puis 

»  en  préférer  aucun  à  notre  cher  fils 

.  »  le  Prêtre  Bafile.  C'eft  un  homme , 

*>  je  le  dis  devant  Dieu  ,  dont  la  vie 

»  &  la  doctrine  eft  pure  ,  &  le  feul, 

»  ou  du  moins  le  plus  propre  de  tous 

»  à  s'oppofer  aux  hérétiques. .  i  J'écris 

m  ceci  au  Clergé  ,  aux  Moines  >  aux 

»  dignités ,  au  Sénat  &  à  tout  le  peu- 

»  pie.  Si  mon  fuffrage  eft  approuvé 

m  comme  jufte  &  venant  de  Dieu  ,  je 

♦*  fuis  préfentfpirituellement,  ou  plu- 

»  tôt  j'ai  déjà  impofé  les  mains  :  fil  on 

»  eft  d'un  autre  avis ,  fi  l'on  juge  par 

99  caballes  &  par  intérêts  dé  famille  » 

*  fi  le  tumulte  l'emporte  fur  les  rC* 


DE  L'ÛRDRErCH.  VII.      IIJ 

gles  ,  faites  entre  vous  ce  qu'il  vous  « 
plaira ,  je  me  retire.  « 

Le  S.  vieillard  Grégoire  écrivit  à  Apad  BafîL 
S.  Eufebe  de  Samofate ,  pour  itnplo-  CP-  4. 
rer  fon  fecours  en  cette  occafion  , 
quoiqu'il  ne  fût  pas  de  la  province  , 
lui  repréfentant  le  péril  ou  fe  trou* 
voit  l'Eglife  de  Céfarée  parles entre- 
prifes  des  hérétiques.  Saint  Eufebe  Greg.ep.i* 
vint  en  effet ,  &  fa  préfence  fut  très- 
efficace  pour  confoler  &  foutenir  les 
Catholiques  :  car  encore  que  faint 
Bafile  fut  manifeftement  le  plus  digne 
de  remplir  le  Siège  de  Cefarée  >  les 
premières  perfonnes  du  pays  s'y  op- 
pofoient  :  ils  foutenoient leur  faction 
par  les  plus  médians  d'entre  le  peu- 
ple ,  &  avoient  gagné  une  partie  des 
Evêques.  Ainfï  quand  ils  furent  aflem* 
blés ,  ils  écrivirent  à  l'E vêque  de  Na-> 
zianze  pour  l'inviter  À  venir  :  mais 
d'une  manière  qui  lui  fit  entendre 
qu^ils  ne  le  déliraient  pas.  Il  leur.mar* 
qua  par  fa  réponfe  qu'il  l'avoir  bien 
compris  \  &  leur  déclara  ,  comme  il 
avoit  fait  au  Clergé  &  au  peuplé  de 
Céfarée  ,  qu'il  donnoit  fon  fuffrago 
au  Prêtre  Bafile  comme  au  plus  cua 
;nc  v  &  protefta  contre  l'éleftion  qua 
on  pousroit  faire  par  cabale.  Et  û 
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Ton  oppofe ,  dit-il  3  le  prétexte  de  fi 
mauvaile  lancé  >  vous  ne  cherchez  pas 
un  athlète  ,  niais  un  docteur-  H  ne  ic 
contenta  pas  d  écrite  :  mais  fçacbanr 
qu'il  manquoit  une  voix  pour  rendre 
l' élection  canonique  ,  nonobstant  Ion 
grand  âge  &  la  maladie  qui  le  rédui- 
toit  a  l'extrémité  \  il  lorrit  de  ion  lit  > 
8c  fe  fit  porter  à  Céfarée  >  s'eftimant 
heureux  s'il  achevoirfa  vie  pour  une 
bonne  œuvre*  Saint  Baide  rut  donc 
élu  8c  ordonné  canoniquement  Evc- 
que  de  Céfarée  ;  &  TEglife  fait  mé- 
moire de  cette  ordination  le  14e  de 
Juin. 

Ce  récit  renferme  bien  des  particu- 
larités interefTantes  ,  &  propre*  à 
faire  connaître  la  difcipline  de  ce 
temps-la  touchant  les  élections.  On  y 
voit  â  entr'autres  5  que  les  Evêques  y 
avoient  la  principale  autorité  ,  qu'ils 
y  concouroientquoiqii'abfens ,  que  la 
pluralité  des  voix  I  emporroit ,  qu'ils 
étoieut  en  droit  de  former  opposi- 
tion quand  on  vouloir  conduire  une 
affaire  de  cetrë  importance  par  intri- 
gues ëc  par  cabales*,  que  les  Evcques 
même  de  différentes  provinces  sy 
trouvoient  quelquefois  pour  procu- 
rer la  paix  &  l'unanimité  >  Sec  Eu 

Afrique 
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Afrique  c'était  une  coutume  reçue  des 
h  lia  du  quatrième  fiecie  pour  empk- 
cier  les  brigues  &  procurer  les  élec- 
tions canoniques  d'envoyer  dans  les 
Egiifes  vacantes  un  Evêque  du  voifi- 
nage  pour  difpofer   le  peuple  ôc  le 
Cierge  à  faire  choix  d'une  perfonne 
digne  d'une  place  fi  éminente*  &  pour 
arrêrerle  cours  des  brigues  &  des  en- 
treprifes  des  hommes  charnels  ôc  am- 
bitieux* Cet  Evêque  gouvernoit  rE~ 
gliie  pendant  la  vacance ,  Se  fe  nom- 
moit  îmmiffor*  Dans  la  fuite  il  fut  ap- 
pelle ,  Evêque  Vifîttur.   On  voit  cet 
ufagedansîe  cinquième  Concile  de 
Carthage  tenu  en  3  98;  lequel  ordon- 
ne à  cet  Evêque  de  ne  rien  obmettre 
de  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  procu- 
rer l'élection  avant  que  Tannée  de  va- 
cance foit  expirée  ,  ôc  lui  défend  de 
rcrenîrce  Siege5quelque  mftance  que 
le  peuple  lui  en  fane.  Il  veut  aulïi 
qu  il  fe  retire  au  bout  de  Tannée  fi  le 
Siège  n'efl  point  rempli ,  ôc  qu'un  au- 
tre vienne  prendre  fa  place  ,  ce  qu il 
de  voit  faire  ,  fur- tout  fi  c'étoit  par  ù. 
négligence  que  Ton  n'eût  point  pour- 
vu à  cette  E^life, 

Ce  Concile  luppofe  cet  ufage  &  ne 
rétablit  pas  *  comme  U  cft  aile  de  s'en 
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.convaincre ,  en  jettant  les  yeux  fur  le 
ranon  où  il  en  eft  fait  mention.  Ainfi 
il  doit  être  ancien  &  s'eft  confervé 
Jong-texnps  dans  TEglife^comme  nous 
aurons  peut-être  occafion  de  le  faire 
yoir  dans  les  Articles  fuivans.  Le  Con- 
cile de  Calcédoine  ne  donne  pas  un  fi 
long  délai ,  que  femble  faire  le  Con- 
cile de  Carthage,  voulant  que  l'on 
4ne  laifle  point  une  Eglife  vacante  plus 
-de  trois  mois.  Ceft  ainfi  qu'il  s  en  ex- 
plique dans  fon  canon  15e  T»  Ayant 
*>  appris  que  quelques  Métropolitains 
tt  négligent  leurs  troupeaux  &  diffi> 
p  rent  les  ordinations ,  le  faint  Con- 
*>  cile  a  ordonné  qu'elles  fe  fiffent 
»  dans  l'efpace  de  trois  mois ,  à  moins 
j#  qu'une  néceflité  inévitable  n'oblige 
»  à  les  remettre  au-delà  de  ce  terme. 
Cette  Ordonnance  de  Calcédoine  a 
été  fouvent  renouvellée  dans  les  fie- 
jcles  fuivans  >  comme  on  le  voit  dans 

t.rf.ep.  14.8c  les  Lettres  de  S.  Grégoire. 

îf"  i9\. .«       Quandpar  les  exhortations  del'Er 

Hincmar.  cp.        ^  r 

h .  c.  j.        ?veqjue  viliteiir ,  ou  autrement ,  les  et- 

<aa!Ci7.V6cc.'  Pr*ts  ^e  trouv°ienlî  difpofés  à  procéder 
canoniquement  &  fans  tumulte  au 
choix  d'un  fujet  digne  de  remplir  le 
Siège  vacant ,  les  Evêques  de  la>  Pro- 
,viûcc  qui  le  pouvaient  >  fe  rendoicaç 
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fur  les  lieux.  On  indiquok  un  jeune 
<lc  crois  jours  pour  implorer  les  hunier 
res  du  faint  Efprit  dans  une  affaire  de 
cette  importance  ,  comme  on  le  voie 
<lans  plusieurs monumensde l'antique*  A&*  Ba/fUnl 
té.  Et  les  Evêqucs  étant  fur  les  lieux»  ^m%J^ 
ou  on  leur  mettoit  en  main  le  Décret  Boiianj.  »* 
d'éleékjon,  ôaceux  qui  avaient  droif:  aôIT  c<m- 
de  donner  leur  fuffrage  en  cette  oc^  J?diApifc,d 
cafiottle  faifoienten  leut  préfence*  su" i^Nor* 
ce  qui  étant  fait ,  le  Métropolitain  *c* 
avec  fes  SufFragans  examinoient  tant 
le  Décret  d'éleétion ,  quelaperfonne 
<îe  l'élu,  qui  n'a  voit  acquis  propre- 
ment aucun  droit  par  les  fuffrages  du 
Jeupie&  du  Clergé,  jufquà  ce  qu'il 
it  approuvé  par  les  Evèques.  Quoi- 
que ceux-ci  euffent  coutume  de  dé- 
férer aux  vœux  &  à  la  demande  du 
Clergé  &  du  peuple ,  à  moins  que  de 
puiflan tes  raifons  ne  les  empêchaflenc 
d'y  avoir  égard.  Il  eft  fou vent  parlé 
de  ces  Décrets  d'éle&ionpréfentés  aux 
Métropolitains ,  dans  les  auteurs  Ec- 
clefiaftiques ,  &  nous  en  avons  encore  m  append.  u 
les  formules-  Je  me  contenterai  pour  2uSgS^ 
en  prouver  l'ufage ,  de  rapporter  ce 
que  dit  Eufebe  Evê<jue  d'Ancyré  au 
Concile  de  Calcédoine.  Sçavôif,  qifil  Aaioa  J#t 
-avoit  wknni  fEvtytiê  dc-Gangn ,  umt 
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la  ville  lui  ayant  apporte  les  Vtcms  tfê 

Après  que  Les  Evoques  s'etoient 
furés  Toit  par  la  lecture  de  ce  Décret, 
foit  parce  qulls  avoient  vueux-mè 
mes  j  que  ceux  qui  avoient  droit 
propofer  un  fujet  pour  le  iiege  Epîfco 
pal ,  y  avoient  procédé  avec  paix  & 
unanimité,  ne  cherchant  que  le  bien 
&  l'avantage  de  fEglife  \  il  ne  reftoir 

3u  à  examiner  celui  que  Ion  deman- 
oit  de  en  faveur  duquel  les  vœux  des 
gens  de  bien  &  de  la  plus  grande  on 
delà  plus  faine  partie  du  peuple  Se 
du  Clergé  s'étoient  réunis*  C'eft  ce 
ou  ils  faifoient  avec  grand  foin ,  s'uv 
•formant  exactement  tant  de  fa  con- 
duite que  de  fa  doctrine. 

Le  quatrième  Concile  de  Cartilage 
compofé  de  114*  Evèques  du.  premier 
mérite  j  110  os  a  lai  (Té  un  modèle  de 
cet  examen.  Le  voici  rel  quille  trou- 
ve dans  le  premier  chapitre  :  »  On  exa~ 
«  minera  auparavant  celui  qui  doit 
**  être  ordonné  (  Evêque  )  s'il  eft  piu- 
p  denr  3  s'il  eft  modéré ,  s'il  eft  chafte, 
«  s'il  eft  fobrç  ,  s'il  eft  attentif  A  fes 
nt  affaires  ,  s3il  eft  humble  ,  s'il, eft  a£- 
»  fabtç  >  s'il  eft  nufericordieux  >  s'il 
»  eft  inftroic.  de  la  loi  de  Dieu>  $& 
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cft  verfé  clans  le  fens;  des  Ecritures ,  «• 
s'il  eft  fexercé  jdans  les  dogmes  Eccle-  « 
fiaftiqHe&  «.Voilà  fur  quoi  rouloitl  e- 
xamen  quant  à  la  conduite  &  aux  ta- 
lent que  l'on  exigeoit  de  lui.  On  l'c- 
xamiribit  enfuite.  rouchant  fa  foi  &• 
.  pdtfç  éviter  toute  fiirprife  fur  un  point 
fi  important ,  on  ne  fe  contentoitpas 
de  Pmtettroeer  fur  les  points  les  .plus* 
importans  de  la  Religion ,  ou  de  lui 
faire  donner  fa  conreflion  par  écrit 
fut  les  principaux  dogmes  :  on  pre- 
nait de  plus  toutes  les  mefiires  con- 
vetiàblfes  pour  s  afïuter  qu'il  h'étoit 
point  ihféfté  <les  erreurs  qui  regnoienc 
dan$  lé  tèttîp£&  le  payd  où  il  vivoir* 
I)*qÙ  vient  que  les  confeflions  de  foi 
que  nous  trouvons  faites  dans  ces  oc- 
càGonïfont  plus  ou  moins  étendues , 
&  que  plu/îeurs  touchent  des  point* 
dont  il  n'eft'pàs^  queftion  dans  d  au- 
tres. ■  *    '       .?'-.•■;• 
:    On  remarque  dans  celle  que  pref- 
crit  le  Concile  de  Carthage ,  cette  at- 
tention contre  lés  herefies  locales  en 
plufiéurs  endroits ,  &  entre  autres,  en 
et  qu'il  y  eft  dit:  »  On  lui  demande- 
ra aùflis'ilcro^t  que :  le  même  Dieu  «^ 
eft  auteur  dû  vieux^ik  duinoitv^au  «* 
Teftament , .  où  bien"  de  la  loi  ,  &  « 
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»  dei-écrits  des  Prophète*  &  des  Àp8* 
»  très.  Si  le  diable  eft  mauvais  par  na- 
»  rare,  ou  s'il  eft  devenu  mauvais  par 
*  fa  propre  volonté. ,  *  s'il  n'improu- 
»  ve  point  le  mariage.  *  »  s'il  çft  per- 
«  fuadé  que  perfonne  ne  peut  être. 
m  fauve  hors  de  i'Eglifc  Catholique* 
>i  &c.  Ce  fut  en  .coofequence  :jdç  <ep 
ufage  d'exiger  de  iceux  qui  devôtej& 
être  ordonnés  une  confeffion  de  loi  op- 
pofée  aux  dogmes  pervers  qui  avaient 
cours,  que  l'Empereur  luûini^l cji^i 
avait  û  fort  à  coiir  U  condwmat#>A 
Twa.  aav.    ^  erreurs  )d'Ongenc»  ypuJtrtÇiOjuç 

errorcs  Orif.  .    ,         .        «^  .     ■   .       V  ?>t- 

lcnu>Conc.  oeiw- ^qiu  aeroicfU  ctrc  .pMWtts.à  iiEr 
p« *7<>.  pifeopat  oit a  la-dignité aVUlfees , ana- 
thematifaflènt  préalablement  avec  Ici 
autres  herefies  &  leurs  auteurs  9  Ori* 
gène  avec  fes  erreurs  qu'il  traite.  4'iwn 
pies  &  d'exécrables,  •  ; 

-,  Cecexamenitant  achevé,  5file  fiifc 
jet  préfenté  par  le  Clergé  &  le  peun 
pie ,  ayant  été  trouvé  tel  que  les  ipix 
de  l'Eglife  le  demandoient  $  H  étoic, 
ordonné  auffirtôt par  le  Métropolitain 
aflîfté  au  moins  de  deuxdefçs  fuffra* 

élections  pat  toute  l'EgU&fbms  les» 
cinq  premieià  jfiecles,  &  ^une 
grande  parue  delà  chrétienté  dans  Iç 
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fixîcme.  Mais  dès  ce  temps-là  ce  bel 
ordre  &  cette  fainte  dilcipline  qui. 
a  voit  produit  tant  de  grands  Evcques, 
commença  à  fouffrir  quelque  altéra- 
tion dans  plufieurs  endroits ,  quoi- 
qu'on v  obfervât  toujours  en  partie 
les  règles  dont  nous  venons  de  parler. 
Ceft  ce  que  nous  allons  voir  dans 
l'Article  fuivant. 

'  Mais  avant  de  commencer  cet  arti- 
cle il  faut  dire  un  mot  d'une  cérémo- 
nie fort  ancienne  qui  sobfervok  aflfez 
communément,immédiatement  après 
réle&ion  des  Evêqites.  Cette  ceremc£ 
nie  confiftoit  à  publier  folemnelle- 
ment  fur  Pambon  l'éle&ion  qui  ve- 
hoit  de  fe  faire ,  comme  le  montre  M. 
Thiers  dans  fa  Diflertation  fur  les  Ju- 
bés, ou  Ambons  des  Eglifes  ch.  15, 
Cette  publication  étoit  iuivie  des  ac-1 
clamations  du  peaple  qui  approuvoit 
ce  qui  s  etoit  fait.  On  en  a  vu  plufieurs 
exemples  ,  &  nous  en  avons  un  mo- 
dèle dans  les  Aâes  d'Eradius,  qui  fe 
trouvent  parmi  les  Lettres  de  S.  Au- 
guftin.  Ces  Ades  portent  qu'Eradius 
ayant  été  défiené  Evêque ,  le  peuple 
répéta  vingt  fois  dans  ces  acclama- 
tions ,  iignus  &  juftus  efi ,  &  cinq  foi* 
bene  méritas ,  bene  iignus.  Il  l'a  bien  mé- 
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rite,  il  en  eft  digne,  Voyez  fur  ce  fit 
jet  les  notes  de  M.  de  Valois  furie  6ft 
livre  d'Eufebe  ch,  29,  &  Philoftorgç 
liv.  9.  ch.  10, 


ARTICLE    IL 

De  ce  qui  s'efl  ob fente  dans  fEglife  tou- 
chant les  élections  des  Eviqu. s  depuis 
le  fixiime  Jlecle  jufques  vers  la  fin  de 

LEs  Empereurs  Romains  3  depuis 
même  qu'ils  furent  devenus  chré- 
tiens >  ne  fe  mcloient  point  des  élec- 
tions des  Evèques  s  à  l'exception  de 
celui  de  la  Ville  dans  laquelle  ils 
faifoient  leur  rcfidence  ordinaire , 
comme  à  Conftantinople.  Pour  ce 
qui  eft  des  autres,  ils  laifToîent ordi- 
nairement une  entière  liberté  de  fai- 
re fur  cela  ce  qui  étoit  preferk  par  les 
canons  y  excepté  qu'à  regard  de  l'E- 
glile  de  Rome  ils  voulurent  que  le 
Décret  de  Péleftion  des  Papes  leur 
fut  envoyé  ,  afin  d  ob  renie  leur  con- 
fentement  avant  qu'ils  fuïFent  con fa- 
ciès :  ce  qui  pafla  eu  coutumes  fur- 
tout  depuis  que  Juftinien  eut  chafFé" 
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sGots  d'Italie.  Hors  ces  deux  Egli- 
csfic  quelques  autres  auxquelles  ils 
oatvoyoïcnt  rarement, on  iuivit  par 
urjuiqu'au  (ixwme  iieclela  forme 
«élections  telle  que  nous  l'avons 
rpréfenrée  dans  l'Article  précèdent, 
L'Eglife  de  Lyon  la  plus  liluftre  des 
Gaules,  avoir  un  ufage  touchant  la 
promotion  de  lesEvcques  qui  lui  étoit 
propre:  car  nous  apprenons  de  l'Att- 
tear  de  la  vie  de  1  ainte  Conforfe,  Can- 
fmid  t  qui  lui  croit  conremporain, 
félon  le  Père  Mabillon ,  qui  a  inféré 
cette  vie  parmi  celle  des  Saints  de  fon 
Ordre  ?  wn+  r.  p*tg*  148.  &  feq*  nous 
apprenons  *  dis-je,  de  cet  Auteur ,  que 
lïglife  de  Lyon  avoir  coutume  d'at- 
tendre une  révélation  particulière  de 
Dieu  quand  il  étoit  queftioa  de  rem- 
plir le  fiege  vacant.  C'en:  ce  qu'il  dit 
a  laccaiîon  de  la  promotion  de  faint 
Eucher  iecond  du  nom  3  père  de  certe 
Sainte  dont  il  ,a  écrit  la  vie.»  Il  ar- 
»  riva  en  ce  remps-la  (  fur  la  fin  du 
»  iïxicme  fieclejque  l'Evcque  de  Lyon 
»  vint  à  mourir.  Or  c  croit  la  couru- 
me  de  cette  Eglife,  dit  l'hiftorien^quc 
quand  la  mort  lavoir  privé  de  ion 
Pafteur  ,  elle  attendît  une  révélation 
du  Seigneur  pour  lui  choifir  un  fnc- 
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ceflcur.  Il  raconte  enfuite  comment 
un  enfant  après  l'apparition  d'im  An» 
ge  indiqua  S*  Eucher  qui  s'étoit  reti~ 
ré  dans  une  caverne  fur  la  Durancc, 
&  comment  le  peuple  &  le  Clergé 
en  confequence  de  cette  révélation 
qui  avoir  été  faite  à  l'enfant  après  un 
jeûne  de  trois  jours,  envoya  lôArchi* 
diacre  de  i'Egiife  avec  d  aurres*  perf 
ïbnnes  pouf  tirerS.Eucberdè  fa  ca* 
Verne  &  l'amener  à  Lyon  ?  où  il  fut 
reconnu  unanimement  pour  Evèque* 
Cela  étoit  particulier  à  cette  Eglifc*. 
Revenons  à  notre  fujet.. 

Quand  les  Barbares  venus*  du  Nord: 
fè  furent  répanduadans  l'empire  d'Oc- 
cident, &  y  eurent  formés  diverfe* 
Monarchies;  lôsPrinccs  qui  les  gou* 
vernoient  ayant  abandonné  le  culte 
des  idoles,  où  l'herefîe  Arienne^,  dont 
plufîeurs  d'entre  eux  étoient  infe&és 
commencèrent  à   prendre   connoif* 
fance  de  l'éle&ion  de*  Evêques  -,  8c 
quelque  temps  après,  voyant  legrand 
crédit  que  les  Prélats  avoient  parmi 
hs  peuples  fournis  à  leur  domination, 
Bs  prirent  part  à  leur  élc&ion ,  &  1er 
fient  de  telle  forte ,  qu'ils  s  en  rendi* 
tent  prefijue  les  maîtres  abfolus*.  quoi- 
qu'on gardât  eiicore  aii-dejfo^^a  ffcw- 
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frès  les  mêmes  formalités  qu*aupara- 
\am  dans  ces  élections*  Ceft  ce  que 
dir  M.  Fleuri  dans  fon  Inftitution  au  C*F- If 
Droit  canonique  ,  en  ces  termes  : 
Dans  les  Royaumes  qui  fe  formèrent  « 
du  débris  de  l'Empire  Romain  >  il  ** 
fallut  auili  avoir  le  consentement  « 
des  Princes:  qui  voyant  la  grande  *« 
auront é  des  Evêques   fur  les  peu-  « 
pies  de  leurs  nouvelles  conquêtes ,  <- 
croient  jaloux  de  ne  lai  (Fer  élire  que  * 
ceux  qu'ils  croyoient  leur  être  fide-  o 
tes*  Ainfi  fous  la  première  race  de  ** 
nos  Rois  &c  au  commencement  de  « 
la  féconde  *  quoique  la  forme  des  <*' 
élections  s'obfervâr  toujours  ;  les  ti 
Rois  en  étoient  Souvent  les  mai-  a 
très.  Cela  eft  fi  vrai  que  nous  avons  « 
encore  dans  les  formules  de  Marculfe 
lie  des  A£tes  par  lefquels  les  Rois  Focro. 
icuroient  l'Epifeopat  à  ceux  qu/ils  1-  »•  * 
jugeoient  à  propos  ,ils  font  au  nom- 
bre de  trois.  Premièrement  Tordre  ou 
précepte  y  car  on  le  nommoit  ainli  >  par 
#  quel  le  Roi  déclare  au  Métro  poli - 
ain  ,  qu'ayant  appris  la  mort  d'un  tel 
Evêque  »  il  a  réiolu  de  l'avis  des  E  ve- 
nues &  des  Grands  >  de  lui  donner  uiv 
tel  pour  fuccelTeur*  Ceft  pourquoi  p 
ajotite-t-il,  nous  vous  ordonnons  qu*- 


le  Cnntîlc 
*1'Orli'an«  Je 

Celui  Je 

V. i  ii ni  cï  'if 
Celui  de  Cha 
Ion  C*  i  o. 


Not  î"  Kfarc. 
finn  nias. 
T  t.  Balux. 


Lettre  qui  fembte  être  pour  un 
Evêques  de  la  province.  Enfin  on 
la  requête  des  citoyens  de  la 
Epifcopale,  par  laquelle  ils  deman 
dent  au  Roi  de  leur  donner  pour  Eve- 
que  un  tel  dont  ils  connoitfent  le  nié* 
rite. 

»  Ce  dernier  zâcy  dit  M.  Fleuri  3 
**  fait  voir  que  Ton  attendait  le  choix* 
»  ou  du  moins  le  contentement  du 
u  peuple  y  5c  les  deux  autres  peuvent 
«  exprimer  le  confen terne nr  du  Roi» 
»  (i  Ton  veuf  les  accorder  avec  le 
w  Concile  de  Paris  fous  S» Germain» 
»  6c  avec  tant  d'autres  qui  maintien- 
»  nenr  la  liberté  des  éle£tk>ns?ou  bien 
«  il  faudroit  dire  qne  ces  formules 
«,  marquenr  moins  le  droit  que  le  fait, 
?»  &  ce  qui  fe  pratiquait  cfteétive- 
»  ment*  même  contre  les  règles.  Ce 
que  nous,  apprenons  de  l'hiftoire  de 
nos  Rois  5  jointe  a  ces  formules,  de 
Marculfe  ,  étant  comparé  avec  le  hui- 
tième chapitre  de  ce  Concile  de  Pa- 
ris s  ne  caufe  pas  moins  d'embarras  1 
Filluftre  Jérôme  Bignon  >  tant  il  ef 
difficile  de  concilier  Tun  avec  l'autre  ; 
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%ar  voici  ce  qui  cft  dit  dans  Je  Syno- 
tle  *  de  Paris.  »  Que  Ton  n'ordonne 
aucun  Evêque  aux  citoyens  malgré  «• 
eux ,  mais  celui-là  feulement  que  le  *• 
Clergé  &  le  peuple  aura  requis  par  «* 
une  élection  unanime, nifiquempo-  « 
jpuli  &  Clertcorum  eleiïioy  plenijfima  qu&- 
Jieritvoluntate.  »  Qu'on  ne  le  leur  don» 
ne  point  par  le  commandement  du  * 
Prince  ,  contre  la  volonté  du  Me-  « 
tropolitain  &  des  Evêques  compro-  * 
vinciaux.  ce 

D'un  autre  côté  on  ne  peut  discon- 
venir que  les  Rois  ne  difpofaflent  à 
leur  volonté  ,  des  Evêches  de  leurs 
Royaumes,  pendant  la  première  race 
&  le  commencement  de  la  féconde* 
Il  faut  donc  conclure  que  le  Synode 
de  Paris  propofe  la  règle  que  l'on  doit 
fuivre ,  quoiqu'elle  fut  mal  obfervéë  : 
afin  que  l'on  ne  l'oubliât  pas ,  &  que 
les  Prélats  fiiffent  excités  à  en  deman- 
der l'exécution  aux  Rois  quand  Dieu 
leur  en  feroit  naître  l'occafion  :  ce  qui 
fans  doute  eft  arrivé  plusieurs  fois 
•quoique  leurs  inftanecs  pour  cela  ne 
foient  point  venues  à  notre  connoiC- 

*  Ce  Concil.»  s'eft  tenu  l'ah  H  7-  te  cinquième  de 
la  mêrrie  ville  aflcmblé  en  61  j.  a  renou  elle  la  mena 
ïift  ijîliiiç  dan*  fon  pretaieç  caaaa. 
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fance,  &  quelles  ayent  eu  peut-êtra 
leur  fuccès  en  différent  cas  partial* 
liers. 

Au  refte  il  eft  confiant  ,    comme 
nous  avons  déjà  dit ,  que  la  plupart 
des  promotions  d'Eveqties  fe  faifoienc 
alors    principalement   par  l'autorité 
Royale  8c  conformément  à  ce  qui  eft 
inarqué  dans  les  formules  de  Marcul- 
fe.  CTeft:  ce  qui  paroît  par  une  infini- 
té d'endroits  de  Fhiftoire  de  S.  Gré- 
goire de  Tours  ,  dont  il  eft  à  propos 
d'en  rapporter  quelques-uns.  Cet  Au- 
teur parlant  d'un  certain  Jovin  qui 
avoit  été  Gouverneur  de  province,dic 
de  lui  que  TEglife  d'Uks  étant  va* 
cante ,  il  obtint  un  ordre  du  Roi  pour 
s'en  faire  ordonner  Evequc.  Regîim 
de  EpifcQpdtu  pr&eptum  deaph.  Dans  le 
livre  7.  c.  j  i  •  il  fait  encore  mention 
de  cet  ordre*  qu'il  appelle  pr&cepùonem. 
»  L'Evcque  d'Aix ,  dit-il ,  étoit  mort 
**  depuis  peu  >  &  Nieetius  qui  en  étoit 
»  Comte  avoit  obtenu  un  ordre  ,  pr&- 
»  cepiionem^  du  roi  Chilperic,  pour  s'en 
»  faire  ordonner  Evêque  ,  après  s'être 
«  fait  couper  les  cheveux  ,  m  tonfura- 
js  tus  tïv'ttm Hli  Sacerdos  dtretur*  Le  roi 
»  Thieri  fils  aîné  de  Clovis»  félon  U 
n  même  Auteur  ,  fit  établir  Evêqp 
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S.Quintien,  &  ordonna  qu'il  fut  et 
rêvera  de  toute  la  puiffânee  qui  con-  * 
renok  à  cette  dignité-  Er  auiïi-rôt  « 
auon  en  eut  apporté  la  nouvelle  ,  ** 
les  Evêques  &c  le  peuple  octant  at  « 
fcmblés  le  placèrent  fur  la  chaire  « 
de  TEglife  de  Clermont.  Grégoire  ** 
un  (enrir  en  bien  d'autres  endroits 
quelle  étoit  l'autorité  que  les  Rois 
satmbttoient  en  ce  genre  »  /.  4.  r*  1 8, 
Selon  lui  l'Evêqnc  Pienrius  étant  mort 
à  Paris ,  Pafcentius  lui  fucceda  par  or- 
dre du  roi  Charibert.  Ex  juffu  régis 
Chariherti*  Ailleurs  il  fe  fert  dexpref-t.  £,c*  ir| 
fions  équivalentes.  Rege mimante 3  r*-  *• ^ c- 19* 
ge  etigeme. 

Ce  qu'il  rapporte  du  roi  Contran * 
confirme  ce  que  nous  difons.  C*eft 
dans  le  fîxiéme  livre  de  fon  hiftoirc , 
t,  19,  qu'il  parle  d'une  belle  réponfe 
que  fit  ce  Prince  a  ceux  qui  vouloient 
extorquer  de  lui  des  Evêchés  par  pré- 
ftns*  Voici  les  paroles  de  notre  hifto- 
rien  :  »  Après  cela ,  Sulpice  fut  élu  par 
la  faveur  du  Roi  pour  remplir  le  fie-  « 
ge  (  de  Bourges  )  :  car  comme  plu-  * 
fieur-5  offraient  des  préfens*  le  Roi  5  *t 
dit-on  ,  répondit  en  ces  termes  à« 
ceux  qui  recherchaient  l'Epifcopat  :  «* 
Ce  neft  pas.notre  coutume  de  voa=-«à. 
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*  dre  à  prix  d'argent  le  Sacerdoce  :  & 
»  il  ne  vous  convient  pas  de  l'ache- 
•»  ter*  de  peur  que  nous  n'encourions 
»  l'infamie  d'un  Uicre  honteuxj  &  que 
m  vous  ne  vous  rendiez  femblablesà 

frit.  i.c.  io.  „  Simon  le  Magicien*  La  loi  des  Ba- 
»  varois  un  des  peuples  fournis  à  Fem- 
»  pire  François ,  fuppofe  cette  auto* 
9»  rite  de  nos  Rois  >  Wqu'elle  ordon- 
?>  ne ,  que  fi  quelqu'un  a  tué  un  Evê- 
»  que  que  le  Roi  a  établi ,/  quis  Epif- 
»>  coputn  quetn  conjlituit  Rex ,  ou  que  le 
»  peuple  s'eft  choifi  ,  qu'il  paye   au 

s  #  »*  Roi  ou  au  peuple ,  ou  aux  parens 

»  fuivant.cet  Edit.  On  doit  peut-être 
entendre  la  particule  vel  dans  cette 
loi  pour  &  y  comme  cela  fe  fait  aflez' 
ordinairement  dans  le  moyen  âge: 
mais  de  quelque  manière   qu'çn  le 

{>renne  ,  la  loi  prouve  toujours  que 
es  Rois  avoient  une  très-grande  part 
à  la  promotion  des  Evêques*  Les  Rois 
de  la  féconde  race  n'en  eurent  pas 
moins ,  comme  le  témoignent  divers 
hiftoriens.  On  peut  confulter  en  par- 
*  ticulier  Flodoart  au  fujet  de  Charles 

*.«-cs*.  Martel,  &  le  Moine  de  faint  Galle 
qui  fait  parler  Charlemagne  en  cette 
manière ,  pour  marquer  fon  ardeur  à 
rétablir  les  bonnes  études  dans  (bi* 
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impire,  »  Tâchez  de  vous  perfeâion- 
ierr&je  vous  donnerai  des  Eve-  ** 
«  êc  des  Monafteres  magnifiques,  « 
Les  Rois  François  n  croient  point 
sfeuls  qai  jouiïïbient  de  ce  pnvile- 
r.  Ceux  des  Wifigots  d'Efpagne  s'ar- 
ibuoient  le  même  droit  dans  le  yc 
'clcyCti  forte  >  dit  Van-Efpen,  que  junTxdtt 
ur  confentement  éroit  néceflaire  £J"  ^tirtTÎ" 
ros  l'élection  des  Evêques,  &  que 
m  ne  pouvait  en  confacrer  aucun 
l'ils  ne  renflent  auparavant  dé  ligne, 
eftee  qiril  prouve;  par  le  6e  canon 
i  douzième  Concile  de  Tolède ,  qui 
t  rapporté  par  Gratien  s  en  preuve  Dilttfj.cip 
;  cette  afiertion.  Le  confentement  du 
iau  tjl  requis  dans  l  élection  des  Eve- 
(tr*  Garcias  Loiaifa  remarque  la  mê- 
e  chofe  fur  ce  canon  ,  Se  après  avoir 
ré  les  Lettres  de  S.  In"  dore  de  Se  vil- 
Se  le  Décret  du  1 4e  Concile  de  To- 
de ,  il  en  conclut  >  qu'il  eft  confiant 
l  il  eft  du  devoir  des  Rois  de  nom- 
ier  les  Evèques  ;  ce  qui  3  dît-il ,  fe 
îfoit  en  cette  manière.  Le  Roi  etfpo- 
it  la  nomination  qu'il  avoir  faire 
i  Concile  :  le  Concile  examinait  Ci 
lui  qui  étoir  nommé  croit  digne  de 
:pilcopar:  que  s'il  le  trouvait  tel 
pour  fes  meeurs  que  pour  fa  doc- 
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trine  »  il  confirment  auffi-tôt  la  notai* 
nation  Royale. 

:  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire 
renonça  à  ce  droit  afTez  vrai  fembia- 
blement  dans  le  Parlement  d'Attigni, 
où  l'on  fit  un  Capitulaire  de  1 9.  arti- 
cles, que  Ton  rapporte  ordinairement 
à  Fan  huit  cens  leize.  Dans  le  fécond, 
l'Empereur  parle  ainfi:  »  N'ignorant 

*  pas  les  facrés  canons  ,  &  voulant 
»  que  l'Eglife  jouifle  de  fa  liberté; 

*  nous  avons  accordé  que  les  Eve* 

*  ques  foient  élus  par  le  Clergé  &Ie 
»  peuple ,  Se  pris  dans  le  Diocefemc» 
»  me  en  connderation  de  leur  mérite 
p  &  de  leur  capacité ,  gratuitement  & 
v  fans  acception  de   perfonne.  Sur 

î?.  L  4&  ^u°î  M.  Fleuri  dans  fon  hiftoire  Eccle- 
fiaftique ,  remarque  que  ce  pieux  Em- 
pereur fut  le  premier  qui  par  cette  or* 
donnance  rendit  à  l'Eglife  fon  entiè- 
re liberté  touchant  les  élections  des 
Evêques,qui  avoient  été  troublées  par 
la  pui  (lance  féculiere  ,  depuis  la  do*» 
mination  des  Francs  &  des  autres  Bar-» 
bares. 

En  vertu  de  cette  conceffion  on  re* 
mit  les  chofes  fur  l'ancien  pied ,  ex* 
cepté  que  les  Métropolitains  eurent 
plus  de  part  à  la  promotion  des  Eve? 
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qûes  depuis  ce  temps  ,  qu'ils  n'en 
a  voient  eu  auparavant  y  &  qu'on  ne 
Faifbit  rien  d'important  dans  ces  for- 
tes d'affaires,  fans  en  informer  le  Roiy 
Nous  apprenons  tout  Je  détail  de  ce 
qui  fe  pafîbit  à  cet  égard  par  l'ancien- 
ne formule  de  la  promotion  des  Evê- 
ques .,  qui  nous  a  été  confervée  dans 
ïe  fécond  tome  des  Conciles  des  Gau- 
les, &  dans  le  8e  des  Conciles  géné- 
raux du  Père  Labbe. 

-  Si-rot  qu'un  Evêque  étoit mort,  le  inft. auDrofr 
Clergé  &  le  peuple  envoyoient  desa";***4'* 
députés  au  Métropolitain  pour  l'en 
avertir  :  le  Métropolitain  en  donnoit 
avis  au  Roi  y  &  fuivant  fon  ordre  > 
nommoit  un  des  Evèques  de  la  Pro- 
vince pour  être  Vifiteur.  Il  écrivoit  à 
cet  Eveque  &  l'enyoyoit  dans  l'Egli* 
fe  vacante ,  pour  fbÛkiter  l'éle&ioit 
êc  y  préfîder;  afin  qu'elle  ne  fut  point 
différée  &  que  les  canons  j  fuffent  gar* 
dés.  Le  Métropolitain  envoyoit  en 
même  temps  au  Clergé  &  au  peuple 
une  ample  inftruéfcion  de  la  manière 
dont  l'éle&ion  fe  devoit  faire ,  pour 
être  canonique*  Le  Vifiteur  étant  ar* 
rivé  aflembloit  le  Clergé  &  le  peuple* 
Il  faifoit  lire  les  pafTages  de  S,  Paul  % 
&  les  canons  qui  marquent  lesquaii** 


tés  d'un  Evêque ,  &  comment  il  dofé 
Être  élu  ;  il  exhorroit  tous  les  Ordres 
en  particulier  à  fuivre  ces  règles  >  les 
Prêtres,  les  autres  Clercs ,  les  Vierges,* 
les  Veuves ,  &  les  autres  laïqucs,c'eft- 
à-dire  les  citoyens.Les  Moines  avaient 
grande  part  à  l'éle&ion.  On  n'y  appel- 
Toit  pas  feulement  les  Chanoines  & 
les  Clercs  de  la  ville  ,  mais  auflî  les 
Clercs  de  la  campagne.  On  jeunoit 
trois  jours  avant  Véleftion ,  &  1  on 
faifoit  des  prières  publiques  &  des  au- 
mônes. • 

L'éle&ion  étant  faite ,  le  Décret  (î- 
gné  des  principaux  du  Clergé  ,  des 
Moines  &  du  peuple  ,  éroit  envoyé 
au  Métropolitain  :  il  convoquoit  tous 
lesEvêquesde  laProvince,pour  exami- 
ner Pélc&ion,à  un  jour  certain  &  dans 
un  certain  lieu ,  qui  étoit  d'ordinaire 
l'Eglife  vacante.  Tous  les  Evêques  dé- 
voient s'y  trouver ,  ou  s'ils  avoient 
quelque  excufe  légitime  ,  ils  y  en- 
voyoient  un  de  leurs  Clercs  chargé 
de  leur  Lettre ,  pour  approuver  l'éle- 
ûion.  L'élu  étant  préfenté  à  ce  Con- 
cile ,  le  Métropolitain  l'interrogeoit 
fur  fa  naiflance  ,  fa  vie  pafïee  ,  (a 
promotion  aux  Ordres ,  Ces'  emplois, 
pour  voir  s'il  n'étoit  point  atteint  do 
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quelque  irrégularité.  Il  éxaminoit  auf- 
h  fa  dodrine  i  lui  faifoit  faire  fa  pro- 
*  feflion  de  '  foi  &  la  recevpit  par  écrit. 
S'il  trouvent  l'éle&ion  canonique  8c 
l'élu  capable ,  il  prenoit  jour  pour  fa 
confecration.  Mais  fi  l'élu  fe  trouvoit 
irregulier  ouincapable,ou  fi  l'éle&ion 
avoit  été  faite  ^ar-fimonie  ou  par  bri- 
-guej  le  Concile  la  caflbit  ;  &  élifok 
~tin  autre  Evêque. 

La  confecration  fuivoit  l'approba*- 
tion  de  l'élu  ,  &  la  confirmation  de 
l'éle&ion.  Que  fi  cette  confirmation 
fe  faifoit  hors  deTEglifè  vacante ,  le 
'Métropolitain  y  erivoyoit  des  Lettres 
pour  faire  f  cce vëir  le  nouvel  Evêque. 
Le  Roi  étoit  averti  de  tous  les  a&cfc 
importans  de  cette  procédure:  princi- 
palement de  réle&ion  &  de  la  con- 
firmation :  car  il  aVoit  toujours  droit 
d'exclure  ceux  qui  *ie  lui  étoient  p& 
'agréables.*  '  '» 

Telles  étoient  les  élé&ions  au  neu- 
vième fiecle  &  jufqu'à  la  fin  de  l'on- 
^iéme  dans  cette  partie  de  la  France 
qui  eft  au-delà  du  Rhin ,  &  où  après 
«Louis  le  Débonnaire  régnèrent  Char- 
les le  Ghatï Vé  &  ks  defcenckns.  Mais 
i\  ne  jjatoît  pas  que  cette  liberté  d'é* 
:lc#K>n  fe  foi{  longtemps  çonforveq 
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dans  les  autres  parties  _de  PEmpke 
François ,  après  la  mort  de  l'Empereur 
qui  lavoir  accordée  aux  Eglifes  :  puis- 
que Lothaire  fon  fils  &  fon  fuccefTeut 
dans  la  dignité  Impériale  *  difpofoh 
des  Evêches  en  Italie  avec  une  auto- 
rité prefque  abfblue ,  comme  il  paroît 
Îar  ce  que  lui  écrit  le  pape  Léon  IV. 
lui  &  fon  fils  Louis-,  en  faveur  d'un 
certain  Colonus.  La  lettre  eft  des  plqs 
foumifes  ,  &  conçue  en  ces  termes  : 
Apud  crat.  »  Nousprions  votre  douceur,  de  von- 
4ift.  «|.  can.  w  jQ£r  jJlçn  accorcjer  ic  gouvernement 

w  de  l'Eglife  ,  (  de  Rieti  )  à  Colonus 
h  humble  Diacre  ;  afin  qu'avec  votre 
»  permiflîon ,  nous  puiffions  avec  l'ai- 

:••  de  pieu  l'y  confacrer  Evêque.  Que 
»  fi.  vous  ne  voulez  point  qu'il  foit 
*  Evcque ,  de  cette  Eglife  \  que  votre 
»  ferenité  daigne  lui  accorder  celle 
m  de  Tufculum  qui  eft  vacante,  illi 
»veftra  ferenitas  dignetur  concéderez 
»  afin  qu'étant  tonfacré  par  notre  mi- 
»  niftere ,  il  puifle  rendre  grâces  & 
»  Dieu  &  à  votre  majefté.  On  trouve 
tbSil.caii«iS«d^ns  Gratien    une   Lettre  du  pape 

JEtienne  IV.  adreflTée  au  Comte  Guy, 

:qui  eft  conçue  à  peu-près  çn  même 
termes.  Que  fi  ces  Princes  avoienc 

.tant  4c  part  4aus  la  promotion  des 
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vecuies  d^pendans  immédiatement 
du  S.  Siège  >  que  ne  failoienc-ils  pas  i 
;rd  de  ceux  des  ancres  E^lifes  } 
Le  Diplôme  clc  Louis   ie  Débon- 
naire touchant  la  liberté  des  élections 
fut  d'abord  aiïez  bien  obfervé  dans 
cette  partie  de  l'Empire  François  qui 
éroit  au-delidu  Rhin ,  par  les  Princes 
quidelcendoient  de  lui  :  on  le  voit 
dans  ce  qui  cft  rapporté  par  Adam,  hi-  HUtc^ti 
tëorien  judicieux,  de  la  promotion  des 
Evèques  de  Brème  ,  &  entre  autres  de 
celle  d'Hoger  Moine  de  la  nouvelle 
Corbie  qui  fuccedaà  Adalger,  &  qui 
fat  ordonné  canonique  ment  par  Her- 
man  Archevêque  de  Cologne  en  905?. 
&  reçut  la  feruie  ou  bâton  paftoral  * 
du  Roi  Louis.  On  lit  aulïi  dans  la  vie 
de  S.  Ratbod  Eveque  d'Utrecl  un  des  AOa  sxc.fl 
grands  ornemens  de  l'Eglifc  de  Ger-  Bcacd*  **** 
manie,  qu'U  fin  élu   en  S 99-  par  le 
Clergé  &  le  peuple  avec  l'approba- 
tion du  Roi  Amont  père  de  ce  Louis 
dont  nous  venons  de  parler ,  qui  mou- 
rut en  91 1.  le  11,  Janvier,  &  en  qui 
fut  éteime   la  race  de  Charlemagne 
au-delà  du  Rhin. 

Les  Princes  qui  lui  fuccederent 
quoique  pleins  de  religion  ne  lailïe- 
jCJif  pas  tant  de  liberté  aux  Egliiet 
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xmrles  élections.  On  volt  par  pL 
iîetirs  exemples  qu'ils   s'attribuoieot 
une  très-grande  autorité  fur  ce  point 
&  qu'ils  difpofoient  prefque  i  lei 
volonté  des  Evechés  vacans.  Je  m< 
contenterai  d'en  rapporter  deux  exeni 
Bencd.  pies.  Le  premierfera  celui  de  S.  tMal* 
rie 3  qui  après  la  mort  d'Hidin  *  Eve 
que  d'Aufbourg  arrivée  en  Tan  91 
&  à  la  follicitation  de  Durchard  Du 
d'Allemagne fon  neveu  ôc  d'autres  à 
fes  parens  fut  prefencé  au  roi  Heu 
TOifeleur  y  pour  être  pourvu  de  ce 
Evêché,  que  le  Roi  lui  accorda  e: 
conhderation  de  fa  doétrine.  Le  fc 
cond  exemple  eft  encore  plus  propre 
à  faire  fentit  avec  quelle  autorité  les 
Rois   de  Germanie  difpofoient  des 
Adam.  hîA.  Evêthés.  Renouard  Evêque  de  Brè- 
me étant  mort  en  Tan  9 1 6.  le  peuple 
ôc  le  Clergé  a  voient  élu  pour  Evêque 
Leidrade  Prévôt  de  cette  Eglife  :  qui 
allant  à  la  Cour  faire  confirmer  ion 
élection  ,  mena  avec  lui  Unni  ,  com- 
me fou  Chapelain,  Mais  le  roi  Con- 
rad 5  le  premier  qui  air  règne  en  Al- 
Iemag3:e  après  l'extinction  de  la  race 
de  Chfldemagne ,  méprifant  la  bonne 
mine  de  Leidrade,  donna  le  bâton  pa* 
#ond  m  petit  Unni  qui  çtoit  derrière^ 

u 
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3  reçut  enfuite  le  pallium  du  Pape 
Jean  X.  &  fa  vertu  le  fit  aimer  &  ref- 
pedrer  du  roi  Conrad  &  de  Henri 
ion  fucceflcur.  Les  rois  de  Germa- 
nie continuèrent  à  inveftir  des  évê- 
chés  ceux  qu'ils  y  avoient  nommés  , 
ou  que  le  peuple  &  le  Clergé  avoient 
élus ,  en  leur  mettant  en  main  le  bâ- 
ton paftoral  &  l'anneau  au  doigt.  Ce 
qui  fut  dans  la  fuite  le  prétexte  de 
grands  troubles  qui  s'excitèrent  dans* 
la  chrétienté  &  fur-tout  en  Allema- 
gne ,  &  dont  nous  ferons  obligés  de 
parler  en  peu  de  mots  dans  l'Article 
fuivant. 


ARTICLE    III. 

De  ce  qui  seft  pap  dans  l'Eglife  aufujet 
des  éle fiions  ou  promotions  des  Evêques 
depuis  ta  fin  de  f  onzième  Jîecle  jufquX 
ces  derniers  temps.  Du  ferment  que  les 
Eviques  prêtoient  avant  leurfacre. 

LA  plupart  des  Empereurs  ou  des 
Rois  d'Allemagne  avoient  ufé 
du  droit  des  inveftitures  avec  beau- 
coup de  religion.  Ils  avoient  été  foi- 
grieux  de  pourvoir  l'Eglife  de  bon* 
jniniftres,  &  jamais  l'Eglife  Germai 
Tome  Vk  G 
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nique  n'a  été  plus  rioriuantc  5c  ni 
eu  tant  de  faines  Evcques  que  (ouï 
Conrad  L  de  ce  nom  ,  Henri  fin- 
nomme  l'Oifeleur  ,  tes  trois  Empe- 
reurs Othon  5  S.  Henri  qui  fuceeda;* 
Othon  III.  Conrad  II.  &  Henri  fur- 
nommé  le  Noir  ion  fils,  Mais  Henri  FV 
fitsde  ce  dernier  abufa  arrange 
de  l'autorité  qu  a  voient  les  princes  de 
conférer  les  évechés  5  &  d  en  inveftir 
ceux  qu'il  leur  plaifoit ,  par  l'anneau 
&  la  crofle  ;  il  ht  un  honteux  com- 
merce des  bénéfices  de  fou  royaume  » 
les  donnant  à  desperfonnes  indignes  % 
en  récompenfe  de  leurs  flatteries  ou 
de  leur  fervices  >  ou  même  en  les  ven- 
dant à  deniers  comptans. 

Plusieurs  bons  Papes  avoient  gémi 
de  ces  abus  ïî  préjudiciables  au  oien 
des  âmes  >  mais  aucun  n  avoir  tenté 
ouvertement  de  l'abolir  ,  il  falloir  un 
homme  auilî  intrépide  &  d'un  cou- 
rage auflï  élevé  que  Grégoire  VII. 
pour  entreprendre  d'abolir  non  feule- 
ment iufa^e  d'invertir  les  Evêquef 
par  la  crofle  &c  l'anneau  >  mais  encore 

{>our  empêcher  que  les  princes  fécu- 
iers  ne  le  mèlaïlent  a  1  avenir  de  1  e- 
k&ion  desEvêques.  Tout  le  monde 
fçaic  combien  il  eut  de  concradiâ:ioa. 
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i  efîuyer  de  de  combats  à.  fou  tenir  t 
pour  ôter  aux  princes  un  droit  qu'ils 

Iîrcrendoicnr  leur  être  acquis  par  une 
ongue  &  paifible  poffeffion  ,  &  qui 
ctoit  crfe<£tivemcnt  un  des  beaux  ap- 
panades  de  leur  couronne  ,  fur- tout 
en  Allemagne  où  les  Evêques  étoient 
trcs-puiiTans  &  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  l'Etat* 

L'Hiftoire  Etclefiaftique  nous  ap- 
prend les  fuites  fâche iife s  qu'eut  cette 
ftmefte  divifion  entre  le  facerdocc  & 
l'empire  s  les  troubles  qu'elle  excita 
&  ics  malheurs  infinis  qu  elle  encrai- 
na*  H  ne  nous  convient  pas  d  entrer 
dans  un  détail  circonftancié  des  guer- 
res ,.  des  révoltes ,  des  divifîons  5  des 
réunions  6r  des  catastrophes  qui  arri- 
vèrent à  cette  occasion  depuis  Henri 
IV,  roi  d'Allemagne  ,  jufqu'à  la  mort 
de  Frédéric  IL  II  entra  bien  des  paf- 
fïons  dans  la  querelle  ,  &  on  fe  bat- 
tit long-temps  fans  fçavoir  au  jufte 
Icfuietde  cette  querelle.  Tout  étoit 
melc  d'équivoques  ,  Se  ces  combats 
foneftes  reiïernbloient  à  ceux  qu'on 
livre  pendant  lobfcurké  de  la  nuit- 
Il  le  rrouva  néanmoins  des  Saints 
qui  y  dans  ces  brouilleries  entre  les 
Papes  Ôc  les  Empereurs  5  fçurent  fc 

Gij 
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maintenir  3  encre  autres  ialnt  Orhon 
Evèque  de  Baniberg.  Il  avoir  été  avant 
fon  epifeopat  le  gardien  des  anneaux 
Se  des  croues  des  EgHfes  vacances  f 
qu'on  apportait I  l'Empereur  a  la  more 
JoumaUcs  d  unEveque,  Saine  Othon  voulut  bien 
y^^cî.  recevoir  du  Prince  rinveftirure  parce 
«j.tfAoïift.  qu'il  la  lui  conféra  gratuitement:  il 
alla  enfuite  fe  faire  faccer  à  Rome,  &c 
ce  qui  parue  incompréhenftble  a  route 
r Allemagne  ,  c  eft  que  dans  la  plus 
grande  chaleur  du  ichifme  qui  divi- 
loir  l'empire  d  avec  TEglife  >  il  fçut 
faire  agréer  a  l'Empereur  fon  union 
avec  le  Pape  y  ik  au  Pape  fon  arrache- 
ment pour  un  Prince  qu  on  regardent 
à  Rouie  comme  l'ennemi  du  S*  Siège  ï 
jufqu  a  rapporter  de  la  gratification 
de  Pafchal  IL  le  Pullium  pour  lui-mê- 
me j  quoiqu'il  ne  fut  pas  Métropoli- 
tain. 

Il  faut  avouer  que  les  Saines  de  ce 
fîecle  croient  diverfement  éclairés  fur 
la  matière  des  inveftirurcs ,  comme 
nous  Tapprenons  de  M*  Bailler  dans 
les  vies  de  S.  Àdalbcrt  de  Prague ,  de 
S.  Wolgang  de  Raufbone  ,  de  S.  An- 
non  de  Cologne  &  de  quelques  au- 
tres {ainrs  Prélats  d'Allemagne  >  qui 
refirent  aucune  difficulté  dç  recevoir 
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■Tînveftiture  des  Empereurs  ,  par  la 
eroffe  Se  Panneau.  Les  fcnipules  firent 
varier  S.  Anfelrne  <fe  Laque.  Croyant 
que  c'étoit  Une 'choft  indigne  de  FE- 
glife  de  recevoir  l'anneau  &  le  bâton 
•paftôfâ'!  de  lar  main  d'un  laïque  ,  il  fe 
contenta  d'allef  '  faluer  l'Empereur 
Henri  IV.  St  révint  fans  inveftiture 
'contre  l'intention  &  le  gré  du  Pape 
Alexandre  II.  fon  oncle.  Il  fut  facré 
par  Grégoire  VIL  fucceffeur  d'Ale- 
xandre. Voyant  que  ce  nouveau  Pape  , 
qui  fe  déclara  depuis  fi  grand  ennemi 
des  inveftiturès ,  ne  lailïoit  pas  de  mé- 
nager l'Empereur  pour  obtenir  de  lui 
la  confirmation  de  fon  élection  •,  il  (e 
détermina  enfin  à  aller  recevoir  l'an- 
neau &  la  crôfle  pour  fon  inveftiture. 
La  chofe  faite  il  reçut  une  lettre  dix 
Pape  qui  l'en  difluadoit.  Il  étoit  trop 
tard  ,  mais  Anfelrne  en  conçut  un 
fi  grand  repentir  ,  qu'il  quitta  fon 
évêché  pour  fe  faire  Religieux.  Le  Pa- 
pe l'obligea  de  reprendre  enfuite  Fé- 
vêché.  Anfelrne  lui  remit  l'anneau  Se 
le  bâton  qu'il  avoir  reçu  de  FEmpe- 
reur ,  pour  lui  marquer  qu'il  ne  vou- 
loit  être  attaché  qu'à  lui. 

Les  Saints,  ajoutent  les  Auteurs  dm 
Journal  des  Sçavans  dont  nous  tranf- 
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crivons  ici  les  paroles ,  fe  trouvèrent 
auJîï  partagés  en  France  fur  les  inve* 
ftitures.  Saint  Hugues  Abbé  de  Cluni 
fur  fo vivent  médiateur  entre  TEglife 
Se  I  empire ,  ou  du  moins  entre  Gré- 
goire VIL  (on  difciple  ,  Se  Henri  IV* 
Ton  filleul  5  pour  accommoder  un  fi 
fâcheux  différent.  Peu  de  temps  aupa- 
ravant S*  Gautier  ayant  été  fait  pre- 
mier Abbé  de  S*  Martin  de  Pontoifc, 
fur  béni  d'abord  par  les  Evcques  >  puis 
il  reçut  dans  la  même  cérémonie  la 
croile  ou  le  bâton  paftorat  de  la  main 
du  roi  Philippe  I.  qui  s'éroit  fait  l'a- 
voué de  la  nouvelle  Abbaye.  Le  roi 
tenoit  le  bâton  parle  nœud  qui  écoic 
près  de  la  crofle,  S-  Gautier  mettant  la 
main  aiiKieffus  de  celle  du  roi  pour 
le  prendre ,  lui  dit ,  que  ce  n  étoit  pas 
de  lui  ,  rnais  de  Dieu  qu  il  recevoir  la 
charge  d'Abbé,  Chacun  prit  en  bonne 
part  cette  iibenéque  Ton  voulut  biea 
regarder  par  le  coté  favorable  >  quoi- 
que de  1  ^urre  sdle  put  être  relevée  à 
caufe  de  fon   équivoque  3  mais  le 
Saint  n'avoit  à  faire  qu  à  un  Prince  de 
Jiuitou  neuf  im.  En  Angleterre  faiot 
Anfelme  de  Cantorberi  eut  auffi  divet- 
ffiites  avec  le  roi  Henri  I.  *  poiic 


*  Xl  faut  qu*ii  y  ait  une  faute  d'irapunifcùc  dans  j 
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les  inveftitures.  Il  refufa  de  facrer  tous 
les  Evêques  qui  les  avoienc  reçues  de 
ce  Prince.  Sa  fermeté  obligea  enfin  le 
roi  de  renoncer  aux  inveftiturçs  des 
évêchés  &  des  abbayes  de  fon  royau- 
me. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  fufSt  pour 
donner  une  idée  de  ce  fameux  diffé- 
rent touchant  les  inveftitures  >  qui 
aboutit  enfin  à  ôter  aux  grinces  le 
droit  qu'ils  prétendoierit  avoir  à  la 
nomination  des  Evêques.  Le  Clergé  Se 
le  peuple  continua  encore  durant  une 
partie  du  1 2 c  fiecle  à  prendre  quelque 
part  à  Téle&ion  des  Evêques  :  mais 
dans  ce  même  fiecle  le  peuple  n'ofant 
fe  mêler  de  ces  élections  quand  elles 
déplaifoient  aux  feigneurs  dont  il  dé- 
pendoit  ;  il  arriva  bien-tôt  que  tout  le 
droit  d'élire  les  Evêques  fe  trouva  né- 
volu  aux  Chapitres  des  Eglifes  cathé- 
drales qui  repréfentoient  le  Clergé. 
On  vqk  parles  lettres  de  Grégoire  LrqMf 
VII.  &  par  la  1  j.  &  1 7e  de  S.  Bernard  &  1.  î.cp.  i 
la  part  que  le  peuple  prenoit  encore 
dans  ces  éle<ftions,mr  la  fin  de  l'onziè- 
me fiecle  &  au  commencemerxt   du 
douzième  .Mais  au  commencement  du 

Journal  qui  porte  Henri  II.  car  faine  Ànfelme  écoif 
mort  quanti  rienri  II.  commença  à  régner.^ 
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treizième  (iecle  la  prérogative  def 
Chapitres  des  Eglifes  cathédrales  étoit 
tellement  reconnue  en  ce  point  à  l'ex- 
clufion  de  tons  autres ,  que  les  Cha- 
noines ou  les  Moines  qui  les  compev 
foient  ne  youloient  pas  même  fournir 
que  les  Evêques  de  la  province  par- 
tageaient ce  droit  avec  eux  ,  quand 
il  s'agiiïbit  de  l'éleâion  d'un  Métro- 
politain. 

On  lit  dans  l'Hiftoire  de  M.  Fleuri 
les  conteftations  qu'eurent  fur  ce  fo- 
jet  les  Moines  qui  defïèrvoient  l'E- 
fflife  cathédrale  de  Cantorberi ,  avec 
les  Evêques  fuffragans.  de  ce  grand 
Siège..  Les  Papes  lavorifoient  la  pré- 
tention des  Chapitres  des  Eglifes  ca- 
thédrales ,  on  le  voit  dans  ces  conter 
ftations  dont  nous  venons  de  parler, 
&  dans  ce  qui  arriva  du  temps  d'In- 
nocent III.  au  fujet  d'un  Archevêque 
de  Strigonie.  Car  comme  les  Chanoi- 
nes de  cette  Eglife  a  voient  poftulé 
auprès  de  ce  Pape  l'Archevêque  de 
Coloza  pour  remplir  le  Siège  vacant 
4e  leur  Eglife  ,  &  que  les  Evêques 
fuffragans  de  Strigonie  prétendoienc 
que  cette  poftulation  n'avoit  pas  du 
ie  faire  fans  les  avoir  confulté  ,  eux 
quiavgiçnt  coutume  d'afliftçr  à  Téleç- 
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de  l'Archevêque  avec  le  Chapi- 
tre :  ce  Pontife  écrivir  au  Prévôt  3c  au  cap. 
Chapitre  de  cette  Egîïfe  ce  qui  fuit.  P0""1 
x\otis  vous  avons  ordonné  de  proce-  ™ 
((et  par  une  élection  canonique  ,  ou  « 
par  une  population  unanime  i  a  la  « 
promotion  d'un  Pafteur  qui  vous  * 
convienne  >  (  après  avoir  requis  « 
le  contentement  des  fuftragam  ,  s'ils  « 
ont  ce  droit  par  une  coutume  an-  « 

K"  nne  &  approuvée  ,  )  autrement  « 
us  y  pourvoirons.  «  Saint  Louis  n 
trouvant  cet  ufage  établi  defon  temps, 
ordonna  ,  dans  fa  pragmatique  fanc- 
tion  qui  eft  dattée  de  Tan  12  68. 
mois  de  Mars  ,  ceft-à-dire  ,  ti6$* 
avant  Pâques  ,  que  les  Egliies  cathé- 
drales Se  autres  eiiu^ent  la  liberté  des 
élections  5  &  quelles  feroient  entiè- 
rement effectuées*  C'eft  le  fécond  ar- 
ticle de  cette  fameufe  Ordonnance 
que  fit  ce  S,  Roi  lorfqtfil  fe  préparoic 
i  ion  voyage  d'Outremer  ?  afin  dat ti- 
rer fur  lui  la  protection  de  Dieu. 
Cette  liberté  entière  que  S,  Louis 
cordoit  aux  Chapitres  de  procéder 
àrélection  des  Evcques  n'empechort 
pas  qu'ils  n'en  demandaient  la  per- 
miflîon  au  roi,  C'eft  ce  que  Ton  voit 
pai  la  fupplique  que  prclenterent  ce£r 
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te  même  année  à  S-  Louis  le  Doyert 
&  le  Chapitre  de  Terouanne  par  les 
maïns  de  ['Archidiacre  &  de  l'Ecola- 
tre  î  &  par  un  autre  du  Chapitre  dii 
Mans  qui  lui  fut  adreiîee  l'année  fui- 
vante*.  On  en  trouve  pluûeurs  autres 
recueillies  par  M.  Pi  chou  parmi  fes 
preuves  des  libertés  de  FEglife  Galii- 
aofn.itc,  is<  cane.  Le  Chapitre  de  Terouanne  parle 
au  roi  en  ces  termes.  *>  Nous  avons 
»  dépuré  l'Archidiacre  &c  l'Ecolatre 
*>  de  notre  Eglifc  pour  demander  en 
**  notre  nom  à  votre  furéminente ,  ma- 
>*  gnifique  &  royale  domination  ,  la 
»  penruûion  d'élire ,  lutmiam  éligendi^ 
»  $£  de  nous  pourvoir ,  nous  ÔC  notre 
Eglife  ,  d'un  Pafteur  ,  &zc.  «  Tout 
cela  montre  que  quoique  les  rois 
ayent  accordé  aux  Egliles  rentière  li- 
berté des  élections  aux  Chapitres  des 
Eglifes  cathédrales  ,  ils  ont  voulu 
néanmoins  qu'ils  reconnufiTent  tenir 
ce  privilège  de  leur  libéralité  3  après 
qu'ils  s'étoient  défait  du  droit  de  no- 
mination qu'ils  s'attribuoient  aupara- 
vant y  &  qu'en  confequenoe  on  leur 
demanda  à  chaque  fois  la  permirtlon 
de  procéder  à  l'élection  des  Prélats: 
C'eft  aihfi  que  railonne  le  fçavant 
Chriffiianus  Lupu*  Docteur  de.  Loin* 
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vain  ,  de  l'Ordre  des  Ermites  de  faint  Apudvancfi 
Auguftin.     ^  n.p.»o* 

Les  Chapitres  des  Eglifes  cathe- 
drales  s'étant  ainfi  attribués  toute  l'au- 
torité des  élections  des  Evêques  ,  i 
l'exclufion  du  refte  du  Cierge  &  des. 
Moines ,  pendant  le  cours  du  douziè- 
me fîeclc  ,  auquel  l'anarchie  &  les  pe-  . 
rites  guerres  rendirent  en  Occident  la 
tenue  des  Conciles  fort  difficile  y  les; 
métropolitains  fc  mirent  en  pofleC- 
fion  de  confirmer  feuls  les  élevions; 
ians  y  appeller  les  fuffragans.  Ces  ju+ 
gemens  avoient  moins  d'autorité  ,  & 
quelquefois  même  de  jufticc  ,  que* 
ceux  d'un  Concile  entier  j  aufli  les- 
appellations  à  Rome  devinrent  bien; 
plus  fréquentes  :  &  il  arriva  en  di~ 
verfes  occafions  que  les  Evêques  élu* 
s'adrefïbient    dire&emcnt   au  Pape* 

£our  lui  demander  la  confirmation  Se 
i  confecration  ,  &  que  les  Papes  fiè- 
rent divers  rcglemens  pour  preferire 
la  manière  de  procéder  à  ces  éleo*- 
rions  ,  &  décider  les  differens  qui  fm>- 
venoient  tous  les  jours.  Ce  font  ces 
décifions  des  Papes  qui  ont  formé  ce^ 
qu'on  appelle  le  droit  nouveau  tous- 
chant  les  éle&ions.  M.  Fleuri  l'expofë 
tnpeu  deniots&:  avec  fa  clarté  ordi^ 
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mire  dans  ion  Livre  de  rinftitutïofl 
an  droit  canonique  auquel  je  renvois 
le  lecteur  *  après  quoi  il  pourfuit  en 
ces  termes  qui  font  voir  comment  & 
par  quel  degré  les  chofes  tout  enfin 
venues  au  point  où  nous  les  voyons 
aujourd'hui.  »  De  toutes  ces  règles  il 
>*  arriva  pendant  le  douzième  &c  rret* 
*>  ziéme  fiede  que  la  provihon  de  là 
*>  plupart  des  cvêehés  venoit  au  Pape; 
*>  loit  parce  quoi*  n'avoir  pas  élu  dan! 
«  le  temps-  *  foit  parce  que  les  élec- 
*j  rions  de  les  confirmations  croient 
»  vicieufes  ;  on  en  voit  grand  nom- 
»  bre  d  exemples  dans  les  decrerales, 
»  D'ailleurs  il  étoit  notoire  que  plu- 
**  fleurs  élections  fe  faifoient  par  ori- 
"  gués  Se  par  fimonie,  fur-tout  dans 
»  les  pays  où  les  Evèques  étoient  fei- 
v  gneurs  temporels.  Souvent  les  Prin- 
w  ces  $*cn  rendoient  les  maîtres  par 
»*  autorité:  fou  vent  elles  étoient  trou* 
»  blées  par  des  féditions  &  des  vio- 
»  lences.  Elles  produiraient  desguer* 
«  res  ,  ou  tout  au  moins  de  grands* 

*  procès  de  une  infinité  de  chicanes» 
»  Ces  defordres  donnèrent  fujet  au* 
v  Papes  de  réferver  quelquefois  Ix* 
»*  provilïon  de  quelques  Eg lires  où  le: 

*  péril  croit  grand»  Puis  ils  pafÊreot 
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i  des  réferves  générales  en  certains  «« 
cas  -,  comme  lorfqu'un  Evêque  fe-  «• 
roit  décède  en  cour  de  Rome ,  lorf-  « 
qu'il  feroit  fait  Cardinal  ;  lorfqu'il  *« 
auroit  acquis  un  bénéfice  incompa-  <• 
tible.  Enfin  le  Pape  Jean  XXII  pafla  a 
jufqu  a  la  réferve  générale  de  tou-  <» 
tes  les  cathédrales,  quand  elles  vien-  <• 
droicnrà  vacquer  \  ce  qui  étoit  abo-  « 
Kr  les  élections.  Il  eft  vrai  qu'on  pré-  « 
tendoit  y  fupptéer  en  ne  donnant  <♦ 
les  évêchés  que  de  l'avis  des  Cardi-  ce 
naux  aflemblés  en  confiftoire  ,  8c  <> 
après  plusieurs  informations.  « 

On  regarda  ces  réferves  gênera-  c» 
les ,  comme  un  des  abus  qui  s'é-  <* 
toient  fortifiés  pendant  le  fchifme.  c« 
Le  Concile  de  Bafle  voulut  les  re-  <♦ 
trancher  &  rétablir  les  éle&ions  ?  &  «* 
ion  décret  fiit  inferé  dans  là  prag-  <* 
marique  de  Bourges  -,  mais'  il  fiit  «# 
odieux  aux-  Papes  ,  parce  qu'il  fut  c* 
foit  dans  le  temps  qu'Eugène  IV.  *• 
étoit  le  plus  brouillé  avec  le  Con-  « 
cile.  Depuis  ce  temps  ,  la  provision  <c 
aux  évêchés  a  été  différente  félon  <* 
les  pays.  En  Italie  le  Pape  les  don-  «*■ 
ne  tous  librement ,  en  France  il  les  ** 
donne  fur  ta  nomination  du  roi ,  en  «* 
^wm  dit  concorda*  de  151&  Le&^ 
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"  rois  d'Efpagne  Se  quelques  prince 
>*  nomment  auiftpac  des  induits  par- 
*>  ricuiîers  que  le  Pape  accorde  pour 
«  la  vie  de  chaque  prince  :  en  Aile 
«  magne  les  élections  fe  font  confer- 
»  vées  par  le  concordat  de  Tan  1447 
M.  Vanefpen  dit  des  choies  curieule 
Se  intereifantes  touchant  le  concor- 
dat fait  entre  Léon  X..  &  François  I 
dans  lefqueîles  les  bornes  que  nofl 
nous  fouîmes  preferites  dans  cet  ou 
vrage  ne  nous  permettent  point  d'en 
trer  ,  mais  avant  de  terminer  ce  cha 
pitre  nous  dirons  un  mot  touchant  1 
ferment  que  l  on  exige  à  prefent  d 
ceux  que  Von  doit  contacrerEvêques* 
Nous  ne  voyons  chez  les  anciens 
aucun  veftige  de  ferment  prêté  par  le 
Evcques  devant  ou  après  leur  confe 
Gration^  A  préfent  on  n*en  ordonm 
aucun  qui  ne  Tait  fait.  On  fe  conten- 
ait autrefois  de  bien  clioifîrlesfujei 
que  Von  c  le  voit  à  Tcpifcopat ,  3co 
prétumoit  qu'ils  rempliroient  de  leu 
mieux  les  devoirs  de  leur  charge  i  o 
a  cru  depuis  qu'il  ctoit  bon  de  les  ] 
engager  par  le  ferment  qu'ils  prêren 
r.ir.i:  atiluperieur  Ecclciiaftique  qu'ai 
feigneur  temporel.  Celui  que  les  Eve 
ijues    taifbient  ait  prince  donc  i-L^ 
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feoicnt  (iijets  »  &  dont  ils  relevoient 
BLcaiifes  des  terres  qu'ils  pofTedoient 
dans  leurs  états-  >,  paroît  le  plus  an- 
cien» On  voit  par  la  vie  d'Halinard  ,  ...   „  ..  ^ 
t  «i  d  Abbe  de  S.  Bénigne  de  Dijon  \xc.6.  Bencd 
;  devint  Archevêque  de  Lyon,  que  ce  p*k-*-P'M 
f  ferment  étoit  déjà  en  ufage  depuis* 
[   k>ng-remps-  avant  le  milieu,  de  l  on- 
licmcfiecle.  Nous  rapporterons  ce  qui 
en  cft  dit  dans  fa  vie ,  parce  qu'on  y 
voit  avec  édification  ce  que  ce  grand; 
tomme  penfoit  du  ferment ,  &  com- 
bien ilétoir  détaché  des  honneurs  du?, 
ficelé. 

Le  Clergé  &  le  peuple  de  Lyoïr 
Payant  élu  pour  Evêque ,  envoya  ait 
roi  une  députation  pour  lui  demandée 
de  ratifier  leur  choix*  Le  roi  l'accor^- 
da..  Quand  il  vint  pour  recevoir  Tin- 
veftirure  ,  le  prince  voulut  à  l'ordi- 
naire lui  faire  prêter  ferment::  mais: 
il  répondit ,  l'Evangile  &  la  règle  de* 
S.  Benoît  me  défendent  de  jurer  :  ffMatth.r..  ji 
je  ne  lobferve  pas ,  comment  le  roi  «*s-c-4<- 
pourra-t-il  s'aflurer  que  je  garderai, 
plus  fidellement  ce  ferment  ï  il  vaut 
mieux  que  je  ne  fois  point  Evêque;, 
Les  Evêqucs  Allemands  ,  principale-* 
ment  celui  de  Spire  oiYétoit  la  Cou*  „ 
«cailbient  qu'on  l'obligeât  à  jjarer  corn* 
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me  eux  :  mais  Thiery  de  Metz  , 
non  de  Toul  (  c'eft  celui  qui  a  été  i 
puis  Pape  fous  le  nom'  de  Léon  IX.) 
Se  Richard  Abbé  de  S-  Vanne  de  Ver-  " 
dun  ï  amis  d'Halinard  ,  qui  connoïi- 
foient  fa  fermeté  3  conseillèrent 
roi  de  ne  le  pas  preHer,  Le  roi  dit  3 
qu'il  fe  préfenre  au- moins-  afin  qui! 
paroi  (Te   avoir  obfervé  la  coutume 
Mais  Halinard  dit  *  le  feindre  c  < 
comme  fi  je  le  faifois.  Dieu  m'en  gar- 
de. Il  fallut  donc  qu'il  fe  contentât  <" 
fa  firople  promelTe  ,  il  aflifta  même  à 
fon  facre  ëc  donna  tout  ce  qui  était 
nécefTaire  pour  cette  cérémonie ,  qtf 
fe  fit  Pan  1046,  parllugues  Archevê- 
que de  Befançon,  aulîî  fujet  du  rc' 
d'Allemagne   en  qualité  de   roi  de 
Bourgogne  5  qui  dependoit  alors  du 
royaume  Teuton  ique. 

Le  ferment  que  les  Evêques  or 
prêté  depuis  au  fupe rieur  ecclefiafti- 
que  ne  paraît  pas  n  ancien.  Il  eft  vrai 
que  des  le  neuvième  fieck  les  Evê- 
ques  prorrtettoient  obéiflance  à  leur 
métro  polka  in  ?  comme  les  Prêtres  & 
les  Diacres  à  leur  Evêqite  ,  ainfî  qu'il 
paroît  par  le  feptiéme  Livre  des  ca- 
pitulâmes c.  ^66.  dont  le  titre  porte 
«juç  ces  dç^niers  promettront  la  llahir 
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"  litc  ,  Fobéiflance  &  la  fidélité  à  gar- 
der les  ftatuts  :  comme  on  le  voit  de 
plus  à  legard  des  premiers,  par  la  pro- 
feffion  d'Adalbert  élu  Evêque  de  Té- 
rouane  *  qui  fe  trouve  dans  l'Appen-  cohiaf? 
dice  du  huitième  tome  des  Conciles 
du  P.  Labbe ,  dont  la  teneur  eft  qu'il 
obéira  à  fon  métropolitain  en  tout 
fuivant  les  canons.  Mais  on  étoit  fi 
éloigné  d'exiger  le  ferment ,  que  le 
fécond  Concile  de  Châlons  tenu  dans  en  tr *; 
ce  même  fiecle  ,   ayant  appris  que  Caa' Xî* 
quelques  -  uns  l'exigeoient  de  ceux 
qu'ils  dévoient  ordonner  ,  le  défen- 
dit abfolument.  Quod  juramentum  quU 
periculofum  eft  ,  omnes  una  inh&cndum 
ftatiimus.  L'affemMée  d'Aix-la-Cha- 
pelle de  l'an  &16.  compofée  des  Eve-  7ap'  f.*#1 
gués ,  des  Abbes ,  des  Comtes  &  des  pituUr.cju 
feigneurs  François ,  défendit  de  mê- 
me ,  aux  Evcques  de  Lombardie ,  de 
fe  faire  prêter  ferment  ,  &  de  rece- 
voir des  préfens  des  ordinans ,  décla- 
rant que  cela  eft  contraire  à  l'autorité 
divine  &  canonique,  &que  ceux  qui 
contreviendroient  à  cette  défenfe  fe- 
roient  dépofés  avec  ceux  qu'ils  au- 
roient  ordonnés.  On  faifoit  jurer  trois 
ehofes  dans  le  ferment  condamné  par 
U  fécond  Concile  de  Châlons  >  kpre^ 
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micre ,  que  ceux  qui  fe  préfentoierit  ; 
aux  Ordres  étoient  dignes.  La  fécon- 
de ,  qu'ils  ne  feroient  rien  contre  la1 
canons.  La  troifiéme  ,  qu'ils  obéi- 
roient  à  l'Evêque.  Ce  Concile  \xmx 
ce  ferment  périlleux,  & c'eft  If.  railai. 
qui  le  lui  fit  défendre.  Il  jugcoit  quîl 
etoit  dangereux  de  promettre  par  fes- 
ment  de  ne  rien  faire  contre  les  qt- 
nons ,  parce  qu'on  peut  pécher  contre 
les  canons  par  ignorance,  &  par  défaut 
d'intelligence.  Il  penfbit  auflS  qu'il  J 
avoit  du  danger  a  s'engager  par  fer- 
ment d  obéir  auxEvêques,  quoiqu'on 
y  foit  obligé;  parce  que  la  règle  d'obéir 
en  tout  n'étant  pas  vraie  ,  on  fe  peut 
tromper  dans  le  difeernement  d^s  cas 
où  Ton  doit  obéir  ,  &  où  Ton  ne  doit 
pas  obéir.  Enfin  les  Pères  de  cette  a£ 
femblée  eftimoient  qu'on  ne  pouvoir» 
fans  péril ,  jurer  quon  eji  digne  s  parce 
qu'encore  qu'on  ne  doive  pas  fe  lait- 
fer  ordonner  fi  on  fe  croit  indigne  >  o» 
n'eft  pas  afïèz  affiiré  d'être  digne  pour 
en  pouvoir  jurer. 

Voila  fans  doute  fur  quoi  étoit  fon- 
dée la  défenfe  que  fit  le  Concile  de 
Châlons  d'exiger  le  ferment  de  ceux 
qui  dévoient  être  ordonnerais  dans 
la  fuite  on  fè  défît  de  ces  fcrupules;  cat 
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îzicmc  fieclc  l'on  commença 
ques  endroits  à  joindre  le  fer- 
la promefTe  de  l'obéiflance 
jue*  Ce  fut  peut-être  en  An- 
:  où  cette  coutume  commença 
lir  a  Toccafion  des  démêlés  que 
tevêques  d'York  avoient  frè- 
tent avec  ceux  de  Cantorberi  j 
îs-uns  refufant  de  reconnoître 
itie  &  la  prééminence  de  l'E- 
:  Cantorberi  fur  leur  fiege.  Il 
îirc  que  quand  les  Archevê- 
e  Cantorberi  en  trouvoient 
•s-uns  de  ceux  d'York  difpo- 
ir  rendre  l'obéiffance  qui  leur 
ie  ,  ils  leur  fàifbient  ajouter 
ent  à  leur  promeflfe  *  afin  de- 
là chofe  plus  ftable ,  &  de  faire 
es  conteftations  qui  furve- 
fouvent  fur  cet  article.  Au 
voyons -nous  qu'en  l'année 
.anfranc  ayant  obligé  Thomas: 
rque  d'York  à  lui  promettre 
ice  fuivant  les  canons  -,  il  le. 
ï  du  ferment  qu'il  devoit  lui 
ivant  la  coutume ,  etUm  cum 
tio ,  comme  il  avoir  été  prati- 
^les  prédecefleurs  de  S..  Tho- 
l'eft  ce  que  nous  apprenons; 
k*neile  d'Angleterre   qui  (fe 


tel.  un. 


On  en  crotwc 
un  fragment 
/•;  (  ,4.i': en  rî. 
&  cl]    eftrap- 
poKCC  cojcc 
cAtictc  par 
Antoine  Au- 
guftin  dam  Ht 

Î première  col 
câtaa  des  de- 
creciie* ,  & 
toaMC  toac. 
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trouve  dans  le  neuvième  tome 
Conciles. 

Il  n'éroit  encore  queftion  alon 
d'obéi  fïânce  canonique  *  tanonh* 
dknîît ,  &  les  Papes  n  exigeoient 
au-deU  avant  le  Pontihcat  de 
go  ire  VII.  Toit  pour  l'ordination 
Evêques ,  foie  lors  même  qu'ils  a 
doient  le  Ptllium.  Ce  Pape  fut  le 
mier  qui  exigea ,  outre  cela  ,  de 
a  qui  il  accordait  le  Pttl/tfém  3  lu 
mène  de  fidélité  qui  ne  d-ifferoit  j 
deceluiqiie  les  vallaux  pretoient . 
feigneur.  Ceft  ce  qu'il  fit  en  lan  t 
à  regard  du  Patriarche  3*  A  qui 
dans  un  Concile  Romani  3  où 
preferi  vie  cette  formule  qui  éroit 
en  ufage*  Nom  ero  in  Comiliû  >  ne* 
fatfo  y  tu  vitam ,  aut  menât*  ê  aut  ï 
tum  perdant ,  mt  caftïfm  nuU  capr 

Cette  pratique  croît  nouvelle 
la  fin  de  l'onzième  (îecle  ou  an 
menée  ment  du  douzième  :  la  1 
de  Pafchalll.  adrefféç  à  TArchev 
de  Païenne  vers  ce  temps  >  en  e( 
preuve  auten tique  ,  puîfqLi'ïl  y 
ce  Prélat  que  les  Rois  &  les  Gi 
ne  doivent  point  être  furpris  qu' 
exigé  de  lui  ce  ferment  -,  Se  que 
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îiite  de  cette  lettre  il  fe  mec 

r  de  juftifier  fa  conduite  en 

î  ce  qu'il  n'eût  pas  fait  fi 

un  ufage  reçu  communé- 

iziéme  iîecle  les  Papes  lorf- 
:ordoient  le  Pallium  à  cer- 
xopolitains  ,  même  de  ceux 
ïur  étpient  pas  immédiate- 
mis ,  exigeoient  d'eux  ce  fet- 
dans  le  même  temps  ils  vou- 
le  les  Evêques  dont  Pordina- 
:  appartenoit  le  leur  prêtaf- 
iis  coepifcopis  fibi  immédiate fub- 
ft  ce  que  témoigne  Grégoire 
k  15.  de majoritate  &  obed.  Et 
ce  droit  aux  métropolitains 
ort  à  leurs  fuffragans.  Il  eft 
:  là  qu'après  que  la  provifîon 
es  évêchés  à  été  dévolue  aux 
la  manière  que  nous  l'avons 
&  que  la  confirmation  Se  la 
don  des  Evêques  s'eft  faite 
autorité  -,  tous  les  Evêques 
é  ce  ferment  au  Pape,  Ce 
it  aujourd'hui  fuivant  la  for- 
crire  par  Clément  VIII.  qui 
îe  dans  le  pontifical  Romain  > 
peut  voir  les  claufes  ,  Se  ob-» 
différence  quife  trouve  entre 
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cette  formule  &  celle  que  Gregon* 
VII  avoit  prefcrite  à  ceux  à  qui  il  do» 
noit  le  Pallium ,  dans  le  premier  tome 
de  M.  Vanefpen  ,p.  i .  r.  1 5*  c.  *.  Voilà 
ce  que  nous  avions  à  dite  touchant 
les  iermens  que  prêtent,  aujourd'hui 
les  Evêques.  Il  eft  temps  de  parler  de 
ce  qui  sobfervoit  à  regard  des  Prê- 
tres &  des  Diacres  avant  leur  ordina- 
tion. 


CHAPITRE    VIIL 

De  Mleàion  des  Prêtres  &  des  Diacres. 
Que  le  peuple  y  prenait  part  dans  let 
premiers  Jiecles*  Il  eft  refte  des  traces  <k 
cette  difcipline. 

TOus  les  chrétiens  dans  les  pre- 
miers fiecles  s'interreflbient  ex- 
trêmement au  bien  de  FEglife  ,  & 
comme  un  des  avantages  les  plus  fi>- 
lides  quelle  puiflè  avoir  ,  eft  d erre 
pourvue  de  bons  miniftres,  tous  autre- 
fois jprenoient  part  au  choix  qui  s'en 
faifbit ,  quoique  la  principale  auto- 
rité demeurât  aux  Eveques.  Mais  ceux- 
ci ,  à  l'exemple  des  Apôtres  ,  propo- 
sent au  Clergé  &  au  peuple  ce  qui 
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ticernoic  ce  choix  fi  important ,  ils 
uioient  leurs  amis  &  écoutoient 
plaifir  ce  qu'ils  avoient  à  repré- 
Dter  ,  comme  firent  les  Apôtres 
ici  il  s'agit  de  l'éle&ion  de  lnint 
thias  &  de  celle  des  premiers 
acres.  Ce  qui  avoit  lieu  non  feule- 
lent  quand  il  s  agiflbit  d'élever  quel- 
qu'un a  Tépifcopat ,  comme  vous  le 
venez  de  voir  dans  le  dernier  cha- 
.  pitre ,  mais  encore  quand  il  étoit  que- 
fe  mon  de  mettre  quelqu'un  au  rang 
des  Prêtres  &  des  Diacres ,  &  même 
de  laggreser  aux  miniftres  inférieurs. 
Cette  oucipline  nous  eft  fouvent 
repréfentée  dans  les  écrits  de  S.  Cy- 
pnen ,  quis'étoit  fait  une  règle  de  ne 
rien  entreprendre  en  ce  genre  fans 
confulter  auparavant  fon  Clergé  &c 
fon  peuple.  »  Nous  avons  coutu-  « 
me ,  leur  dit-il  dans  fon  épître  j  3 c ,  «  Edit.  Rjgabj 
mes  chers  frères  de  vous  confulter  «1 
avant  de  faire  des  ordinations  de  « 
Clercs  \  &  de  pefer  avec  vous  le  me-  « 
rite  d'un  chacun.  «  In  ordinationibus 
Clerkorum  folemus  vos  ante  confulere , 
&  morts  ac  mérita  fingulorum  communs 
confiHû  fonder  are.  Ce  grand  Evêque  fc 
difpenfoit  rarement  de  cette  règle  * 
&  il  ne  le  faifoit  jamais  que  pour  de 
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purifiantes  raifons  ,  comme  quand 
Dieu  lui  faifoit  connoître  immédiats- 
ment  par  lui-même  d'une  manière 
fumaturelle  que  telle  étoit  fa  volonté. 
Encore  k  croyoit-il  obligé  en  ces  ren- 
contres d'en  faire  en  quelque  manière 
fesexeufes au  peuple  fidèle.  Ceft  ain- 
ii  qu'ayant  ordonne  Leéteur  le  Con-  I 
feflèur  Aurelius  ,  il  dit  dans  la  lettre 
que  nous  venons  de  citer  ,  qu'il  ne 
raat  point  attendre  le  témoignage  des 
hommes  pour  l'ordination  de  ceux 
que  Dieu  a  choifîs  par  Ton  fuffrage. 

Quelquefois  aufli  le  mérite  écla- 
tant &  extraordinaire  le  faifoit  pafler 
fur  la  règle  qu'il  s'étoit  preferite  , 
comme  quand  il  mit  l'illuftre  Con- 
feflèur  Celerin  au  nombre  des  -Lec- 
teurs ,  à  quoi  il  fut  pouffe  par  l'infpi- 
ration  divine  ,  comme  il  le  témoigne 
dans  fa  34e  lettre.  Il  ajoute  même 
que  Celerin  doutanr  s'il  devoit  con- 
fentir  en  cela  à  la  volonté  de  fon  Evc- 
que ,  Dieu  lui  fit  connoître  &  l'exhorta 
la  nuit  en  vifion  à  s'y  foumettre.  Une 
telle  humilité  eftfurprenante  dans  un 
homme  d'un  tel  mérite,  &  devroit 
faire  rougir  ceux  qui  s'ingerent  d'eux-  . 
mêmes  dans  le  Clergé.  Saint  Cyprien 
parle  de  ce  ConfçfTeur  dune  manière 

& 


Tsï  l'Ordre.  Cb,  Vltl.   1G9 
admirable  que  je  ne  puis  me  refon- 
dre à  ne  pas  rapporter  une  partie  de 
ce  qu'il  en  die, 

**  Cefl  lui  qui  de  nos  jours   f  ce  « 

font  les  paroles  du  S-  E vèque)  a  corn-  ** 

battu  le  premier,  Ceft  lui  qui  dans  « 

les  commenceniens  de  cette  furieu-  « 

fe  perfeention  >  ayant  marché  à  la  et 

têre  des  foldats  de  J.  C,  contre  celui  « 

qui  eu  eft  le  prince  &  l'auteur,  a  » 

montré  aux  autres  par  fa  fermeté  a  tr 

ioutenir  le  combat ,  la  manière  de  « 

le  vaincre,  Il  n*a  point  remporté  cet-  « 

K  victoire  en  un  moment ,   mais  ce 

après  de  longues  peines  6c  de  longs  « 

travaux.  Il  a  été  enfermé  dix-neuf" 

jours  dans  la  prilon  chargé  de  fers ,  « 

mais  fon  efprit  durant  ce  temps  étoic  * 

libre  8c  dégagé.  La  faim  Se  la  foif  « 

fufoient  fecher  Ion  corps,maisDieu  «c 

par  la  foi  &  la  force  qu'il  lui  don-  « 

nok  repailîoit  fon  ame  d'une  nour-  « 

riturelpirituelle,*, ,  On  voie  dans  « 

fon  corps  glorieux  les  marques  des  « 

plaies  quiïa  reçues.  • ,  *  la  gloire  de  « 

ces  plaies  fait  la  viAoire  de  ce  fer-  c* 

ntcxiT  de  Dieu  ,  &  les  cicatrices  en  « 

Confcrvcnt  la  mémoire-  Saint  Cy-  « 

prien  parlant  enfuite  du  rang  de  « 

Utteur  où  il  le  place*  ajoute  ces  beU. 
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les  paroles. .  •  -  »  Que  pouvions-nou* 
h  faire  autre  ebofe ,  que  de  placer  fur 
»  la  tribune  ,  c'eft-à-dire  fur  le  tribo- 
*»nal  dei'Eglife  cet.homrfie  ilhjffre, 
»  afin  qu'étant  élevé  à  cette  place 
y»  d'honneur  ,  il  tife  au  peuple  les  pré- 
*»  ceptes  &    l'Evangile  du  Seigneur 
»  qu'il  a  fuivis  avec  tant  de  courage 
»  &dc  fidélité  ?.Que  l'on  entends 
»  donc  tous  les.  jours  cette  voix  qui  a, 
tt>confe(Té  le  Seigneur... .  Il  n'eflrriei* 
*>  en  quoi  il  puifle  être  plus  utile  aux 
»•  frères  >  qui  lorfqu  ils  entendront  de 
«r  fa  bouche  la  lecture  de  l'Evangile , 
»:fe  fentirorit  animés  à  imiter  la  foi 
»  du  le&eur.  Il  fallait  lui  donner  pouc 
»  compagnon  Aurelius  qui  l'effi.de  f* 
»  gloire  &  de  fon  mérite*.  Ils  fe  ref-î 
>*•  femblent  parfaitement. . .  J..  C.  les 
»  ayant  tirés  du  fein  de  la  mort  par 
»  une  efpece  de  refurreftion  les  a  con- 
*>  fervés  à  fon  Eglife,  afin  que  les  &&. 
»»  res  voyant  qu'ils  font  anffi  humbles 
*»  que  glorieux  s  efforcent  de  les  iwk 

*  ter.  Nous  les  .avons  cependant  éta- 
•*  blis  Ledfcéurs  ,  parce  quil  falloic 
»>  mettrte  ia  lampe  fur* lé  chandelier 

*  pour  éclairer  les  autres». &  qu'il  étoio 
>>  a  prôpd&de  préfentenaai»  fiddes  des 
pr  vifages  g^ieux,  e^iJcipla^ancfuj: 
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Un  lieu  élevé  afin  que  tous  ceux  qui» 
les  verraient  fuffènt  excités  àfuivre  « 
les  traces  de  ces  illuftres  Confef-  « 
feurs.  Au  refte  ,  mes  frères ,  fçacKez  «* 
que  nous  leur  avons  déjà  deftiné  «t 
l'honneur  du  {kcerdoce ,  &c.  « 
Saint  Cyprien  fe  contente  de  donner 
feulement  avis  à  fon  peuple  de  ce  qu'il 
avoit  réfolu  de  faire  en  faveur  de  ces. 
deux  illuftres  Martyrs,  ou  plutôt  en  fa- 
veur de  l'Eglife  même  en  lui  donnant 
<le  tels  Miniftres>  parce  qu'il  étoit  per-. 
fuadé  que  tout  le  monde  approuve- 
roit  fon  choix  en  cette  occafîon  ,  aa 
lieu  qu'en  toute  aucre  ilprenoit  leur, 
confeil  &  vouloit  avoir  leur  confen- 
tement.  Cette  exactitude  &  cette  cir-\ 
confpe&ion  de  l'Eglife  dans  les  Ordi- 
nations a  été  connue  &  admirée  de* 
payens ,  en  forte  qu'il  s'eft  trouvé  mê- 
me un  de  leurs  Empereurs  qui  les  a 
fiiivis  comme  fcs  modèles  pour  le 
choix  de  fes  Officiers.  C'eft  ce  que  té-» 
moigne  ^Elius  Lampridius  dans  la  vie 
d'Alexandre  Severe.  Les  paroles  de 
cet  Auteur  ne  doivent  point  être  ou- 
bliées en  ce  lieu  >  parce  qu'elles  nous  . . 
apprennent  non  -  feulement  un  fai< 
auflî  important  que  celui  -  cî",  mais 
qu'elles  nous  font  même  connQitre  d* 
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de  quelle  manière  on  procedoit  k 
l'éleâion  des  Prêtres  &  à  l'examen  de 
leur  vie.  Quand  (  l'Empereur  Alexan- 
dre) voulait  créer  quelques  Gouverneurs , 
quelques  Prefidens ,  quelques  Procurateurs 
4e  Provinces ,  //  propofoit  leurs  noms  au 
feuple ,  l'exhortant  s'il  avoit  quelque  cri- 
me k  leur  reprocher  de  le  faire  librement, 
i  condition  de  fubir  la  peine  des  calom- 
niateursfi  le  reproche  etoit  mal  fondé.  Car, 
difoit-il ,  il  eft  honteux  que  les  Chrétiens 
&  les  Juifs  ufentde  ces  précautions  quand 
il  s'agit  de  t 'Ordination  de  leurs  Prêtres, 
&  quon  ne  le  faffe  point  à  l'égard  de  ceux 
qui  doivent  gouverner  les  Provinces ,  eux 
à  qui  F  on  confie  la  vie  &  les  biens  des  pat" 
ticuliers. 

Les  Evêques  d'Afrique  fuivirent  de- 
puis religieufement  la  conduite  de 
S.  Cyprien ,  elle  devint  une  loi  dans 
cette  floriflTanteEglife.  On  le  voit  par 
le  22*  canon  du  troifiéme  Concile  de 
Carthage,  qui  porte  qu'on  ne  doit  or- 
donner aucun  Clerc  qu'il  n'ait  été  ap- 
prouvé par  l'examen  des  Evêques  oq. 
i>ar  le  témoignage  du  peuple.  Ce  que 
__.  e  quatrième  Concile  de  la  même  vil* 

le  explique  encore  plus  précifément 
en  difant  :  »  Que  l'Evêque  n'ordonne 
#•  point  de  Clercs  fans  le  confeil  dvt 
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»  Clergé  3  &  far 


ifer 


cernent  < 


;  requet 
\  témoignage  du  peuple. 
Epiftopus  fine  confilh  Clerhorum  fuûrum  y 
C/tricos  non  ordmet  ;  ita  ut  tïvmm  cûh~ 
nhcntiam  &  îefiimonium  qu&rat*  Saint 
Àuguftin  feconformok  exa&ementà 
cette  loi  donc  il  reconnoirtoit  l'équité 
&  l'avantage,  Potfidius  le  témoigne 
dans  l'hiftoire  de  fa  vie,  lorfquil  dit  cap 
de  luis  qui!  croyait  devoir  deman- 
der le  confentement  de  la  plus  gran- 
de partie  des  chrétiens  dans  les  ordi- 
nations des  Prêtres  &  des  Clercs ,  & 
cela  fuivant  la  coutume  de  TEglife. 
Eatffis  cenfuttudmem  fequmdam  Atbi- 
tréatur* 

Cette  difcipline  n'étoit  point  par- 
ticulière à  TEglife  d'Afrique.  Elle  etoit 
auiïien  vigueur  dans  celle  de  Rome, 
&  le  pape  Syrice  écrivant  à  un  Evê- 
que *  dEfpagne  ,  lui  recommande  de 
*y conformer,  lorfqu'il  dit  en  parlant  Ca$>  ï 
des  interfUces  que  Ton  doit  garder 
dans  la  réception  des  Ordres  :  ■*  De- 
ll avec  le  temps  il  (  le  Diacre)  pour-  « 
ta  être  promu  à  la  Prêtrife  :  où.  à  « 
TEpifcopat ,  fi  le  choix  du  Clergé  &  « 
du  peuple  l'y  appelle.  Saint  Jérôme 
lai/oit  allufion  a  cette  coutume,quaad 
*  tiimttïus  de  TcuagouCi 


w 


Apnï  Souat. 
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écrivant  à  Ruftique  il  lui  difoin**  lorP 
«  que  vous  ferez  parvenu  à  un  âge 
j*  mûr ,  &  que  le  peuple  ou  TEvêqac 
m  vous  aura  élu  pour  vous  taire  encrer 
»  dans  le  Clergé  :  remplirez   avec 
»  exactitude  les  devoirs  de  cet  étar- 
Enfin  il  paroît  par  la  Lettre  fynodale 
du  Concile  de  Nicée  qui  eft  adreflec 
à  l'Eglife  d'Alexandrie  5c  suvEvèqacs 
d'Egypte  ,  de  la  Lybie  Se  de  la  Pcnta- 
pole  ,  que  cette  coutume  étoic  géné- 
rale Se  commune  à  toutes  les  Eglifw 
chrétiennes.  Car  en  preferivant  la  ma- 
nière dont  on  doit  en  ufer  avec  les 
Meletiens,  qui  étoient  une  fe£te  de 
fchîl  manques  répandus  dans  ces  pro- 
vinces s  6c  uf&ni  d'indulgence  à  leur 
égard ,  les  Evèques  aftemblés  à  Ni- 
tee  difent  >  après  avoir  défendu  aux 
fchifmatîques  de  fe  mêler  dedéflgner 
les  Miniftres  de  TEglife ,  de  de  nom- 
mer ceux  qui  doivent  entrer  dans  le 
Clergé  5  »  que  fi  néanmoins  quelqif  n 
«  de  ceux  qui  font  chargés  des  fo 
jj  fiions  du  rniniftere  vient  à  mourir. 
«  on  pourra  lui  donner  pour  fucce 
i#  feur  un  de  ceux  qui  fe  font  depuis 
tf  peu  réunis  à  TEglife,  pourvu  qu'il  le 
*>  mérite  >  Se  que  le  peuple  le  cnoiJï" 
>»  fc  j  du  conientement  de  TEvêqui 


s  tiques,  «f ceïtc  U«ic   «tfjil 

e  cette  ^^^sleur  oeuvre 
^loieX^ltc.  Si  queues  ^ 

:anou,q^^sà  ce  ran5  lu- 
ttes ont  cte  aev«       f    >on    es  a  » 

examinés  avant  V  01  notv  « 

obft,nxVeurco^o      £scanon 


le  précepte  de    £    ^  rE  g&  qn  * 
for  tout  des  Mm1'"       Céco*tut«  »- 

crWs  de  q^ttncae  cette  .^pvet 
fent,&t'eftrclU  ^^ 


l.Ttaw 
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iîon  du  Concile  de  Nicée  ,  taies  ript- 
la  nm  admittit  5  que  s'eft  formé  le  ter- 
me d'irrégularité  y  qui  marque  les  dé- 
fauts qui  excluent  des  Ordres  ceux 
qui  font  hors  de  la  règle* 

Ce  qui  a  été  dit  jufqua   préTent 
montre  en  quel  fens  on  doit  enten- 
dre le  treizième  canon  du  Concile  de 
Laodicée  qui  fut  tenu  vers  le  même 
temps  que  celui  de  Nicée.  Ce   canon 
eft  conçu  en  ces  termes ,  non  fit  turhïs 
lomeitndum  eleftiotitm  facere  corum ,  qui 
sltaris  minifierh  funt  applicandi*  Que 
Ion  ne  permette  point  à  la  multitude 
Je  faire  Téledion  (  une  autre  verfion 
porte,  popuiis ,  aux  peuples ,  )  de  ceux 
qui  font  appliqués  au   miuiftere  de 
l'autel  :  par  où  ce  Concile  a  voulu 
proferire  ces  élections  tumultueufes 
qui  fe  faifoient  quelquefois  par   la 
populace  contre  le  gre  des  Evêques  & 
des  perfonnes  fages  i  ce  qui  arrivoit 
fur-tout  quand  le  peuple  envifageoït 
dans  ces  rencontres  quelque  intérêt 
humain.  Comme  il  arriva  a  Hippone 
quand  le  peuple  fe  jetta  rumultuat- 
rement  fut  Pinien  Sénateur  Romain» 
&  le  prête nta  à  S.  Auguftin  pour  l'or- 
donner Prêtre  ,  dans  lefperance  qu'il 
fçroit  don  à  PEglifc  des  grands  bicûl 
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qtt*Ll  poiledok.  A  quoi  S,  Auguilin  ne 
voulue  point  confenrir  ,  mais  die  au 
peuple  :  »  Si  vous  prétendez  ravoir 
pour  Prêtre  contre  ta  parole  que  j'ai  « 
donnée,  vous  ne  m'aurez  point  pour  « 
Evêque.  Cette  parole  ayant  un  peu  «c 
arrêté  nmpetuofitc  de  ce  peuple  , 
il  s'échauffa  bien-tôt  de  nouveau  * 
croyant  forcer  S,  Auguftin  à  rompre  fa 
parole,  &  faire  ordonner  Pinien  par 
un  autre  Evêque.  Mais  le  faine  Evêque 
leur  dit ,  je  ne  puis  manquer  à  ma 
parole ,  &  Pinien  ne  peut  être  ordon- 
né par  un  autre  Evêque  dansTEglife 
qui  m'eft  confiée ,  fans  mon  confen- 
tement,  &enfin  il  eut  bicndelapei- 
ne  £  empêcher  cette  violence  dont 
on  peut  voirie  dérail  dans  le  5*  tome 
de  ihiftoire  Eccleiïaftique  de  M*  Fleu- 
ri ,/uf,  }09<  &fôq* 

Ceft  peut-être  de  feniblables  excès 
«jni  firent  abolir  peu  a  peu  le  droit 
qa  avoir  le  peuple  5c  le  Clergé  dans 
l'éledion  des  Miniftres  du  fécond  Or- 
dre. Ce  qui  eft  vrai  c'eft  que  dans-  le 

"éme  fiecle  il  ne  fubfiftoit  plus *  fi- 
en  ce  qu'ils  a  voient  conter  vé  le 

oit  de  s'y  oppofer  en  cas  que  les  or- 
dinations &  promotions  de  cesMinî- 
fuffem  contraires  au  bien  de  i'E~ 
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iTôyelIe  X13.  glife  ,  conformément  à  la  loi  de  Ju* 
* **  ftinien  qui  ordonne  :  »  Que  fi  dans  le 

>»  temps  de  l'ordination  d'un  Clerc  de 
99  quelque  rang  &  de  quelque  ordre 
»  que  ce  puifle  être ,  il  fe  préfente  un 
*>  accufateur  qui  dife  qu'il  en  eft  in- 
•»  digne,  on  diffère  l'ordination  &  que 
•*  Ton  procède  à  l'examen.  Ce  ne  fut 

1>lus  qu'en  cefensque  le  peuple  & 
e  Clergé  prirent  part  à  ces  fortes  d'é- 
le&ions  depuis  la  fin  du  cinquième 
ficelé  ou  dans  les  commencemens  dit 
fixiéme ,  comme  il  paroît  par  lesmo* 
numens  de  ce  temps-là,  &  entre  au* 
•très  par  les  écrits  de  faint  Grégoire  le 
•plus  grand  ornement  de  ce  fiecle*  Ce 
De  rancien-  Pape,  comme  dit  le  Père  Thomaffin  ,. 
Jj^f'"/*  n'ayant  jamais  appelle  ni  le  Clergé 
p.1.1.  x.c.  1 '  $.  ni  le  peuple  pour  choifîr  les  Prêtres  ou 
jag.  i8i.       [cs  Miniftres  &  les  bénéficiera  infé- 
rieurs: Ce  pouvoir,  ajoute-t-il,  étoit 
»  déjà  rentré  dans  fa  première  origi- 
»  ne  dont  il  étoit  émané ,  c'eft-à-dire 
»  dans  l'autorité  Epifcopale.  Le  Cler- 
:»  gé  &  It  peuple  en  élifant  leur  Eve* 
»>  que  ,  le  rendoit  comme  le  dépofî* 
»  taire  de  tout  le  pouvoir  qu'ils  eut 
»  fent  pu  prétendre,  à  toutes  ces  pro- 
»»  vifions  de  Benefices,&  ils  ratifioient 
1  *  en  (juelcjue  façon  &  agréolent  pat 
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Stvance  toutes  les  élections  &  les  « 
collations  qu'il  devoir  faire.  «  :  î 
Il refte  encore  dans  le  rit  de  l'or* 
■dination  telle  quelle  eft  aujourd'hui 
-ch  ufage  parmi  nous  des  veftiges  de 
l'ancienne  difeiplinc,  pnifqueiuivant 
le  Pontifical  Romain ,  quand  il  s'agit 
Je  l'ordiiiation  d'un  Diacre  ou  d'un 
Prêtre,  l'Archidiacre  préfentè  d'abord 
it  l'Evêque  celui  qui  doit  être  ordoii- 
wé-,difant  que  FEglife  le  demande 
pour  la  charge  du  Diaconat  ou  de  la 
Prêtrife.  Sur  quoi  l'Evêque  lui  dit, 
fçavez-vous  qu'il  en  foit  digne  ?  Je  Ife 
Içai  &  le  témoigne ,  repond  l'Archi-  ,  , 
diacre ,  autant  que  la  foiblefle  humai-  ... 
ne  permet  de  le  connoître.  L'Evêque  l  * 

en  remercie  Dieu  :puis  s'adreflant  au 
-Clergé  &  au  peuple ,  il  dit  :  Nous  élt 
fons  avec  l'aide  de  Dieu  ce  préftnt 
Soudiacre,  pour  l'Ordre  du  Diaconat^ 
H  quelqu'un  a  quelque  cHofe  contré 
lui  qu'il  s'avance  hardiment;  pour  l'ai 
«hotte  de  Dieu,  &  qu'il  de  dife  rmais 
tju'il  fe  fouvienne  de  fa  condition. 
Puis  il  s'arrête  quelque  temps.  Cet 
svertifïement  imrque  l'ancienne  difc 
cipline  de  confulrèr  le  Clergé  Se  le 
peuple  pour  les  Ordinations  :  car .-en*  '^'""r 
core  >  ait  M,  ffeun  i  <$ic Ï'-Evèque  air  ùlu!  TJi 

Hvj 


<IÏ1 
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peu  in  [fruits  des  anciennes  pratiqu 
ont  pris  mal  A  propos  pour  les  rirs  cf 
fennels  des  Ordinations  a  l'exclu  ûon 
"de  ceux  qui  ont  été  en  ûTage  de  cou 
temps  dansTEglife.  Nous  commence 
rons  par  la  coniecration  des  Evêques 


I-   i    .:nj:.:r  , 
V-I4. 
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fin»   t.  ÔL    L. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Rus  de  ta  confecraihn  Epifcopah 
dans  tEgBfe  Ltâ&te.  On~  tache  de  dt- 
1 ouvrir  f  origine  de  chacune  des  écré- 
mantes qui  s'y  pratiquent  À  prefent* 
Des  OrdinatïQns  des  Evèques  d*An~ 
gletcrre. 

LA  confetration  des  Evèques  s'eft 
faite  de  tout  temps  dans  TEglifc 
par  i1  imposition  des  mains  &  Finvo- 
cationduS.  Efprit  conformément  à 
ï-  ce  que  nous  lifons  dans  les  Aftesdes 
Apôtres  de  les  Epîtrcs  de  &  PauL  Cet 
ufage  eft  démontré  par  une  infinité 
de  paflages  des  Pères ,  &  par  tous  les 
anciens  Pontificaux  6c  Rituels  que  les 
PP.  Morin  &c  Martene  ont  puMiés* 
Ceux  même  qui  ont coiitçfté  touchant 
la  matière  Se  la  firme  de  ce  Sacre- 
ment,  nont  jamais  nié  qu'on  ait  otl- 
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oyé  de  tout  temps  J'imp  jiîtion  de& 
ttums  &  la  prière  dans  l'ordination 
des  Erèq'-ies  »  quoique  pluheurs  ayent 
idu  q.icce  néroir  point  en  cc- 
,  que  conUitok  reilence  du  Sacre* 
ment  d'Ordre-  Ainfî  il  cftfuperflu  de 
1er  les  témoignages  en  tour  gen~ 
g  que  Ton  peur  produire  fur  cet  te  ma- 
tière fur  laquelle  il  n'y  a  point  de 
MKeftariou  enrre  ceux  qui  ont  quel- 
ques notions  de  l'ancienne  difciplinc 
des  Ordinar  ions. 

Après  l'impoli  non  des  mains  des 
Evcques  conlecrateurs  Se  l'invocation 
du  S,  Efpritj  une  des  plus  refpeftables 
cérémonies  qui  fe  pratique  en  cette 
océan" on  étoit ,  &  eft  encore  aujour- 
d'hui de  mettre  le  livre  des  Evangiles 
fur  la  te  te  ou  fur  les  épaules  de  celui 
que  Ton  ordonnait  Eveque,  Ce  rit 
clt  très-ancien  tant  en  Orient  qu'en 
Occident  j  3c  plu  (leurs  de  nos  fcho- 
aftiques  ont  en  feigne  qu'il  était  ce 
jtion  appelle  la  mariere  effèntielle 
l'ordination  ,  quoique  quelques 
nitres  ayent  cru  le  contraire,  fur  ce 
"jndemeEîtque  la  matière  des  Naere- 
iens  doit  être  appliquée  pir  la  per- 
sonne m*- me  qui  prononce  la  fume, 
£c  quefuivatit  la  rubrique  daPoncifr 


\%4        Histoire 


Can.  |< 


cal 


^efl  un  Chapela 


Romain 
le  tient  fur  lesépaules  de  i'Ordinand» 
6c  que,  félon  L'Auteur  des  Conftitu- 
tions  Apofloliques ,  ce  foient  les  Dia- 
cres qui  faffent  cette  fonction. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ces  fentimens 
&  du  fondement  fur  lequel  Us  font 
appuyés ,  il  en:  certain  que  ce  rit  a  fa 
fource  dans  la  plus  haute  antiquité  ; 
&  qu'il  étoic  oofervé  dès  le  quatriè- 
me fiecle  tant  en  Orient  qu'en  Occi- 
dent *  l'Auteur  des  Conflit utions  Apo- 
ftoliques  en  faifant  mention ,  comme 
nous  venons  de  le  dire  3  &  Pallade 
dans  la  vie  de  S.  Jean  Chjyfoftome  y 
faifant  clairement  allufion,  lorfque 
parlant  d'un  certain  Eunuque  nom- 
mé Victor,  que  les  partifans  de  Théo- 
phile d'Alexandrie  avoient  ordonné 
Eveque  d'Ephefe ,  il  dit ,  qu'ils  n  ont 

Îïoint  eu  horreur  d'impofer  l'Evangï- 
e  fur  cette  tête  impie 

A  legard  de  l'Occident  on  voit  pat 
le  4e  Concile  deCarthage  que  ce  rit 
y  écoit  en  ufage  dans  le  même  temps» 
&  les  plus  anciens  Rituels  le  preferi- 
venr,  au  moins  tous  ceux  qui  outre 
les  formules  de  prières  contiennent 
les  rits  de  la  confeeration  des  Eve- 
<jues*  Ceft  ce  tjue  témoignent  le 
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ires  Martene  &  Morin  3  qui  ont  exa-xWi; 
miné  avec  grand  foin  les  manufcrits 
de  ce  genre. 

Ce  dernier  néanmoins  ne  croit  pas  P«t.  j.  c,  % 
que  cette  cérémonie  fût  commune  à 
toutes  les  Eglifes ,  &  entre  autres  à 
toutes  celles  des  Gaules  &  de  Germa- 
nie. Ce  qui  le  lui  perfuade  eft  que 
l'Auteur  qui  a  traité  des  offices  de 
l'Eglife  fous  le  nom  d'Alcuin,  &  Ama- 
lanus  en  parient  comme  d'une  chofe 
qui  n'étoit  point  reçue  par  tout.  Le 
premier  en  difant ,  »  qu'on  ne  trouve 
ni  dans  l'autorité  ancienne  ni  dans  «• 
la  nouvelle ,  ni  même  dans  la  tra-  « 
dition  Romaine ,  que  deux  Evêques  <• 
tiennent  le  livre  ae  l'Evangile  fur  <• 
la  tête  de  l'élu ,  tandis  qu'un  d'en-  « 
tre  eux  faifanr  la  prière ,  les  autres  m 
la  lui  touchent.  Er  le  fécond  par-  « 
lant  de  l'ordre  Romain ,  félon  lequel  l.  i.<fc  o^| 
deux  Evêques  tiennent  l'Evangile ,  af-  Eccl#  Cm  x*t 
fure  que  cela  n'eft  preferit  ni  dans  l'E- 
criture fainte ,  ni  dans  les  canons.  D/- 
cit  libellas  fecundum  cujus  ordinem  celé- 
htAtur  ordmatio  apud  quofdam ,  ut  duo 
Epifcopi  teneant  EvangeRum  fuper  capuf 
ejusy  quod  neqne  vêtus  authoritas  intimety 
neque  canomea.  Saint  Ifidore  de  Sevil- *••*.&©* 
Je  fcmblc  favoriier  ce  feutiment.  Cai c* u 
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parlaôt  fort  au  long  &  d^tis  un  grand 
détail  de  ce  qui  regarde  la  conlccra-? 
rion  desEvêques ,  &  faifant  mention 
de  rimpofirion  des  mains ,  du  nom- 
bre des  ordinateurs,  de  l'anneau» dp 
bâton  paftoral  Se  de  plufïeurs  autres 
cérémonies  moins  importantes  ,  il 

Î;arde  un  profond  filence  touchant 
'impofition  du  livre  de  l'Evangile  fur 
la  tête  de  l'Ordinand ,  quoique  cela 
eût  donné  beau  champ  au  Cens  mo- 
ral qu'il  tire  avec  grand  foin  desdi* 
vers  rirs  de  l'ordination.  Le  Perê  Ma- 
rin croit  pouvoir  conclure  de  ce  quç 
dit  Purpurius  chef  des  Dônatiftes  » 
touchant  Ccecilien  fon  neveu  qui  ofr 
firoit  de  fe  faire  réordonner  n  Ton 
doutoit  de  la  validité  de  fa  confecra* 
«ion ,  qu'pn  lui  café  la  tête  en  lui  /**• 
pofant  la  main- peur  ta  pénitence.  QuV 
lors  ce  n'étoit  point  Pufage  en  Afri- 
que de  mettre  le  livre  des  Evangiles 
fur  la  tête  de  ceux  que  l'on  ordon- 
noit  Evêques.  Par  ce  que  dit  cet  Au* 
teur  >  fî  on  eût  fait  cette  cérémonie 
en  ce  temps-là  ,  Purpurius  en  parlant 
de  cafler  la  tête  à  Csecilicn  eut  plu? 
tôt  fait  allufion  à  cette  impofîtioti  du 
livre  qu'à  celle  des  mains,  qui  eft 
moins  propuc  àproduire  cet  çffecMai* 


de  l'Ordre.  C  h.  I.     ttf 
s  la  conjedture  de  ce  fçavant  homme 
?  en  cette  occafîon  paroît  avoir  peu  de 
1  folidité.  Car  outre   que    ce   furieux 
fchifmatique  parle  ici  du  rit  eflentiet 
:    de  Pordination  dont  il  s'agiflbit,  il 
•   cft  certain  d'ailleurs  que  les  livres  n'é- 
tant alors  que  des  rouleaux  bien  dif- 
ferens  des  nôtres ,  n'étoient  pas  plus 

{>ropres  à  produire  f  effet  dont  ilpar- 
e  ,  que  les  mains  des  Evêques  qui  ce- 
lebroient  l'ordination. 

Je  ne  m'arrête  pas  ici  à  expofer  les 
diverfes  manières  de  placer  ce  livre 
fur  la  tête ,  fur  le  cou  ou  fur  les  épau* 
les  de  TOrdinand.  Dans  ces  fortes  de 
matières  il  ne  peut  qu*il  ne  fe  trouvé 
beaucoup  de  variété  ,  aufli  voyons-i 
nous  fur  cela  differens  ufages  dans  les 
Egiifes.  Dans  les  unes  on  le  plaçoifc 
fur  les  épaules ,  dans  les  autres  fur  la; 
tête.  Dans  celles-ci  on  le  tenoit  ou-* 
vert ,  dans  celles-là  on  vouloit  qu'il 
fïit  fermé.  Je  me  contenterai  feule- 
ment de  remarquer  une  chofe  qui 
pafla  comme  en  coutume  dans  le 
moyen  âge ,  qui  eft ,  qu'on  tiroit  desr 
pronoftics  touchant  le  bon  ou  mau- 
vais gouvernement  de  l'Evêque  que 
Ton  confacroit,  des  premières  paroles 
qui  fc  préfentoient  en  ouvrant  le  iU 
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vie  des  Evangiles  qu'on  lui  avoit  mi* 
fur  la  tète.  I/Aureur  de  la  vie  de  faine 
Heribert  raconte  les  heureux  prëia- 
ges  que  l'on  fit  de  lui  en  cette  ren- 
contre- Celui  qui  a  écrit  la  vie  de  famt 
Lan  franc  parle  auiG  de  ceux  qui  fu- 
rent faits  far  un  Moine  du  Bec  nom- 
mé Erneft  *  que  ce  Saint  ordonna  Ev. 
que  de  Rochefter.  Matthieu  Paris  en 
fait  me  ut  ion  en  parlant  de  l'or  dilu- 
tion de  S.  Anfelme,  &c  pluiïeurs  au- 
tres, 

L'impofition  des  mains  des  Eve- 
qncs  confecrateurs  jointe  à  la  benedi 
étion  ou  invocation  du  S.  Efprit  eft 
fuivie  de  1  onftion  dont  nous  aura 
lieu  de  parler  lorfque  nous  traiter» 
de  l'ordination  des  Prêtres ,  &  de  II 
cérémonie  de  mettre  au  doigt  de  l'E- 
vcque  élu  l'anneau  j  &  le  bâton  paf- 
roral  en  main  ,  le  tout  accompagné 
de  prières  convenables,  L'Evêque  of- 
ficiant exhorte  celui  à  qui  il  donne 
l'anneau  à  garder  l'Eglife  fans  tache  % 
comme  l'époufe  de  Dieu.  Et  en  lui 
préfentant  la  crolTe  >  il  l'avertit  de 
juger  fans  colère  *  &  de  mêler  la  dou- 
ceur à  la  feveriré.  Ces  faintes  céré- 
monies étoient  déjà  en  ufage  il  y  a 
huit  à  neuf  cens  ans  >  comme  il  para 
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autres  par  un  Pontifical  manuf- 

c  l'Eglifede  Cahorsécrir  vers  ce 

,  Se  confervé  dans  la  Bibliothe- 

M.  de  Colbert  >  que  le  P.  Mar- 

publié  dans  le  premier  livre 

'icns  rits  de  PEglife  ^pag*  }  87. 

étoient  les  rits  principaux  de 

nfccratîon  des  Evêques  s  &  nous 

rons  pas  que  dans  les  temps  an- 

y  eût  a  autres  formules  que 
entes  prières  &c  invocations  du 
>rit  fur  l  élu  j  par  lefquetles  on 
Dieu  de  répondre  ïur  lui  les 
de  fa  grâce  pour  qu'il  s'acquittât 
:menr  des  devoirs  de  fon  roinif- 
lar  à  Regard  de  ces  paroles  qu'on 
préfent  dans  le  Pontifical  Ro- 
,  Acàpe  Spîrkum  fmàum  »  &c , 
/ez  le  S-  Efprk ,  &t.  dans  lef- 
es  grand  nombre  de  fcholafti- 
onr  cru  trouver  la  forme  effen- 
du  facrement  de  POrdre  y  elles 
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Ordinations.  On  ne  les  trouve  pas  non 

plus  dans  les  Rituels  Latins  au-defTus 

de  400,  ans ,  &  même  dans  plufieurs 

DcOrdînat.  ^es  m°dcrnes  >  comme  dit  le  P.  Mo- 

part.}.  «crc.  rin.  Et  jufqu  a  préfent  les  Grecs  &  les 

1,Ct  Syriens  ont  abfolument  ignoré  cette 

formule. 

Cependant  la  foule  des  fchola- 
ftiques  a  enfeigné  que  ces  paroles 
étoient,  comme  nous  venons  de  le 
dire ,  la  formule  effentieile  du  Sacre- 
ment ,  &  cela  fondé  fur  ce  principe 
que  les  formes  des  Ordinations  dé- 
voient être  imperatives.  Il  s'en  eft 
taugnezadj.tnême  trouvé  parmi  eux  qui  ont  ofé 
pan.  q.  34.  avancer  que  ce  principe  appartenoit 
à  la  foi ,  &  que  le  fentiment  contrai- 
re étoit  une  herefie  manifëfte.  Mais 
aujourd'hui  on  eft  revenu  de  cette  opi- 
nion &  de  plufieurs  autres  fur  l'a  ma- 
tiete  desSacremens  qui  s'enfeignoient 
communément  dans  les  Ecoles.  Et  il 
eft  peu  à  préfent  de  Théologiens  de 
quelque  réputation  qui  ne  foutiete 
nent  que  la  matière  &  la  forme  eflTen- 
tielles  de  l'ordination  ,  ne  confident 
que  dans  Timpolition  des  mains?des 
Evêques  jointe  à  l'invocation  du  S.  Et 
prit ,  quoique  tous  conviennent  de  ce 
SeiH  m.  a,  4.  que  dit  le  Concile  de  Trente  que  ce 
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fi'cft  pas  en  vain  ques  les  Evèques  di-* 
m  dans  l'Ordination  y  Aaipe  Sptrt- 
mSum ,  &(,  Ce  qui  a  fait  entrer 
les  Théologiens  dans  ce  fentimenr, 
eil  que  l'impoUtion  des  mains  Ôc  la 
prière  ont  été  les  feules  cérémonies 
qoe  Ton  ait  employées  de  tout  temps 
k  dans  toutes  les  Eglifes  pour  l'ordi- 
nation des  Minières ,  qui  compofenc 
b  hiérarchie*  Celui  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  les  faire  revenir  de  ces  opi- 
nions de  l'école  9  eft  le  Içavam  Père 
Morin, qui  >  comme  il  le  dit  dans  la 
Préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  fou 
livre  des  Ordinations  ,  étant  allé  à 
Rome  en  Tan  1 6;  9*  le  Cardinal  Fran- 
çois Barbcrin  quiTavoit  invité  à  faire 
t voyage  voulut  >  qu'il  lut  d'une  Con* 
gregarion  de  Théologiens  que  le  pape 
Urbain  VIII.  avoit  formce>poury  exa- 
miner lo igneui e me ntlEuchologe  des 
Grecs.  Car  voyant  que  ceux  à  qui  on 
l'avoir  afTocié  prenoient  pour  règle 
dans  cet  examen  les  axiomes  reçus 
i  les  Ecoles  &  les  fenrimens  des 
cholaftiques,  qu'ils  n'avoient  d'ail- 
leurs aucune  teinture  delà  difeipline 
des  Eglifes  Grecques  ni  de  la  langue 
de  ces  peuples  *  &  qu  ainfi.  les  ordi- 
nations des  Evèques ,  des  Prêtres  & 
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des  autres  Miniftres  de  l'Eglife  Grec- 
que couroient  rifque  d  être  déclarées 
nulles  par  ces  Théologiens  j  il  crue  de- 
voir fe  fervir  de  principes  plus  fu» 
dans  un  examen  de  cette  importan- 
ce,  dont  le  premier  écoit  de  s'apurer 
de  la  conduite  qu'avoit  tenue  L'Eglife 
Latine  avant  la  Grecque  au  fujet  des 
Ordinations  >  &  le  fécond  étoit  de 
comparer  les  rits  8c  les  formules  que 
les  Grecs  6c  les  autres  Orientaux  cm- 
ployent  aujourd'hui  dans  les  Ordina- 
tions ,  avec  ce  qui  fe  pratiquoit  au- 
trefois chez  eux  avant  le  fcnifme,  i 
cet  égard.  Par  cette  voie  il  parvint  fàn 
cilemént  à  découvrir  quels  étoient  les 
rits  eflentiels  des  Ordinations  ,  &  il 
diflipa  les  préjugés  des  Do&eurs  de 
l'école  en  montrant  que  l'impofition 
des  mains  &  l'invocation  du  S.  Efprit 
avoient  été  regardées  dans  cous  les 
temps  &  tous  les  lieux  comme  le.  rit 
cfTentiel  de  l'ordination  des  Evèques  y 
des  Prêtres  &  des  Diacres.  L'Eglife 
qui  eft  conduite  par  le  S.Efprit  n'ayant 

I'amais  ceffé  de  l'employer  nonobftant 
es  préjugés  de  ceux  qui  avoient  cm 
depuis  la  fin  du  douzième  fiecle  que 
les  rits  efTentiels  de  la  confecratio» 
des  Miniftres  de  l'Eglife  confiftoienc 


.  Sans  d'autres  formules ôc  d'autres  cé- 
rémonies. 

Toutes  les  Eeiifes  du  rit  Latin  pôû* 
voient  fe  glorifier  ,  avant  ce  fchifme 
fonefte  qui  a  féparé  de  l'unité  catho- 
lique tant  de  nations  dans  le  feiziéme 
fiecle  ,  d'avoir  des  Paftcurs  ainfi  or- 
donnés ,  &  d'avoir  par  ce  moyen  con- 
fervé  Tans  altération  la  fucceflion  du 
facerdoce  chrétien  *  qui  avoit  été 
tranfmis  de  main  en  .main  depuis  les 
Apôtres  jufquà  ceux  quigouvcrnoient 
alors  l'Eglife*  Mais  les  feûateurs  de 
Luther  Se  de  Calvin  s  étant  déclarés 
les  ennemis  de  la  Hiérarchie ,  ont  fait 
cefler  ,  dàns»prefque  tous  les  pays 
qu'ils  ont  imbus  de  leur  doctrine  , 
Cette  fucceflion  du  facerdoce  fans  le-? 

3uel  ,  fui  van  t  la  doârine  confiante 
e  l'antiquité  >  &  même  f  uivant  les 
règles  du  bon  fens ,  il  ne  peut  y  avoir 
d'Eglife  &  de  Religion. 

Les  Anelois  font  les  feuls  qui  fe 
vantent  aavoir  conferVé  parmi  éur 
l'épifcopat,  encore  eft<e  un  problk 
me ,  s'ils  ont  véritablement  ce  premier 
degré  de  la  Hiérarchie  ,  on  difpute 
for  cela  ,  tant  par  rapport  au  fait  que 
par  rapport  au  droit.  Ce  qui  eft  vrai  > 
é'cft  que  cette  -prçmiçc  dignité  dé 
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l'Eglife  a  éré  jéduite  chez  eux  dans  uft 
pitoyable  état ,  s'etant  trouvée  ren- 
fermée toute  entière  daife  un  feul 
Batiou  homme  du  temps  de  la  feiapjJUifa- 
beth.  Il  y  avoit  même  lieu  de  Routée 

3 lie  cet  nomme  eût  été  ordonné  vali? 
ement.  Je  fçai  qu  un  Auteur  trop 
courayer.  connu  .pas  fa  hardieflè  en  matière  cfc 
tdligion  (pouf  ne arien  dite  de  plus)  & 
pour  fes  dém^chei  iwéguUeres ,  .a  eih 
tndpris  dé  montrer  la  v*Udit4  dès  or- 
dinations Angloilcs^mais-jc  laifle  au* 
fçayans.  à  décider  s'il  y  a  réuflî.  U  ne 
me  convient  pas  dencrec  dans  cette 
controverfe  :  quoiqu'il  en  içiç  il  feroic 
à  fouhaiter  qu'il  put  mis  ç&poine  hors 
de  doute,'  Ce  adroit  toujours  un  obftei 
clé  de  moins  à  la' réunion  à.  dont  il  nç 
faut  jamais  defefpèrer ,  &  céh*  rapprot 
cheroit  d'autant  de  PjEglife;  çatholi-. 
que  cette  illuftre  nation  d'où,  font  for- 
tis  tant  de  perfonagjès  fameux  par  leuf 
fidnteté  &c  leur  dodtrine  ,  ôq  qui  eft 
aujourd'hui*  fi  recommandâblç  par  lo 
grand  nomhre-.d'iiommes  vGtfUQbx.8{ 
fçavans  qu  elle  produit ,  &  qui  fe  dit 
tinguént  de,  tous  ceux  qui  Qnt  fuivi 
le  parti- de  Calvin,  pan  fon. attache: 
Jment  aux  jMrmtipes.de r  JUWierarçhia 
pc  deL'épicopat!»  dont  les  Ao^licRf^ 
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foutiennent  avec  zele  les  droits  &  les 
prérogatives,  qu'ils  connoiflent  mieux 
que  les  autres  fe&ateurs  de  Calvin* 

{>arce  qu'ils  font  plus  verfés  dans  la 
eâurc  des  Ouvrages- des  Pères. 

Tous  les  gens  de  bien  dans  l'Eelife 
catholique  ne  ceflept  de  demander  à 
Dieu  cette  heureufe  réunion.  Cette 
mère  de  tous  les  fidèles  ne  fouffre 
qu'avec  une  peine  extrême  cjue^  fes 
enfatrç  foient  fortis  de  fonfem  Itors 
lequel  il  n'y  a  point  de  falut»  Le  Pape 
Jules  m.  animé  de  cet  efprit  de  cha- 
rité ,  écrivit  au  Cardinal  Renaud  Po* 
lus  qui  s'étoit  rendu  en  Angleterre 
quand  la  reine  Marie  eut  pris  le  gou- 
vernement de  l'Etat ,  &  qui  y  faifoit 
les  fon&ions  de  Légat  apoflsolique  » 
<le  ne  rien  épargner  pour  venir  à  bout 
du  louable  deflèin  de  ramener  les 
Anglois  à  l'unité.  Il  lui  marque  dans 
le  bref  qu'il  lui  adrefTa  fur  ce  fujer  s 
qu'il  pourra  réhabiliter  ceux  d'en-  tè 
tre  les  Evêques  &  les  métropolitains  «* 
qui  lui  en  paraîtront  dignes  &  pjro-  «* 
près  à  ce  miniftere ,  &  leur  per-  cr 
mettre  de  gouverner  les  Eglifes  ,  « 
après  qu'ils  les  auront  rétablis  dans  « 
l'unité  de  i'Egiife  catholique ,  quoi-  « 
qu'ils  ajrcnrreçtt  ces  dignités  delà:** 
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»  main  des  laïques;  mêmes  fchifmatï- 
•>  ques  ,  &  fur-tout  des  rois  Henri 
»  &  Edouard  fon  fils ,  qu'ils  Te  (oient 
»  ingérés  dans  l'adminiftration  de  ces 
m  Eglties ,  &  qu'ils  en  ayent  perçus  les 
»  revenus  durant  un  long-temps  * 
*»  quoiqu'ils  Ibiept  tombés  dans  1  he- 
•»  relie  ?  -comme  on  le  dit  *  &  qu'ils 
«  ayent  été  effectivement  hérétiques. 


CHAPITRE  IL 

De  quelques  autres  cérémonies  qui  sobfer- 
valent  dans  quelques  Egtifes*  tant  de- 
vant qu'après  U  confecration.  Solides 
inftrukions  que  l'on  donnoit  au  nouvel 
Evêque. 

LEs  cérémonies  dont  nous  allons 
parler  dans  ce  chapitre  ne  s  ob- 
fervoient  pas  aufli  universellement 
dans  l'Eglile  Latine  que  les  rits  dont 
nous  avons  rendu  compte  dans  le  cha- 
pitre précèdent.  C'étoient  des  coutu- 
mes locales  qui  varioient  fuivant  les 
temps  &  les  lieux ,  mais  dont  il  cft 
bon  d'être  informé  pour  connoître  ce 
qui  fe  pratiquoit  chez  les  anciens  dan* 
f  ette  importante  matière. 


Yjne  de  ces  coutumes,  en  quelques 
endroits ,  étoit  q\ië  PEvê<|ue  élu  pâf- 
fît  le  jou*r  qui  précedoitr  ion  ordina- 
tion dans  un  Monafteré  pour  vacquer 
plus  librement  à-1'oraifbn  ,  &  fe  pré-* 
parer  ainfi  à  la  cérémonie  du  léâdô'-» 
main.  Il  y  avoit  même  dans  plufieur* 
villes  épifcopales  ,  ou  aux  environs  * 
desMonafteres  arffe<ffcés  pour  ceta.  Par 
exemple ,  les  Evê^ue^de  Chartres  fai- 
foient  cette  retraite  dans  le  Prieuré 
de  S.  Martin  du  Vallc ,  ceux  de  Beau- 
vais  dans  l'abbaye  de  faint  Lucien; 
Guillaume  Lemaire  parlant  de  ce  qui  spiciL  t.  xo. 
s'étoit  paflfé  à  fon  ordination  >  dit, 
aue  le  famedi  après  i'Afcenfion ,  veille 
de  fa  confecration ,  il  te  retira  ,  fui- 
vant  la  coutume  de  fesprédecefleurs, 
au  Monafteré  de  S.  Serge ....  que  la 
nuit  fur  le  foir  il  entra  dans  la  grande 
Eglife  du  Monafteré ,  où  il  récita  tout 
lePfeautier ,  feul  &  à  voix  baflè  de*  v 
vant  l'autel  de  la  Vierge.  »•  Ce  qui  « 
étant  acheva  nous  commençâmes ,  « 
dit-il ,  les  Matines  que  nous  celé-  <* 
brames  avec  nos  Chapelains;  Après  «* 
quoi  nous  rentrâmes  a  notre  cham-  •» 
bre  pour  prendre  du  repos  jufqu'au  « 
fnatin.  <c 
De  ce  temps-là  le»  confecration» 


d'Evêques  fe  faifoient  le  Dimanche 
de  grand  matin  ;  mais  auparavant  elles 
fe  faifoient  ordinairement  la  nuit  du 
famedi  au  Dimanche ,  le  confccratcur 
&  Télii  étant  à  jeun  dès  la  veille  ;  & 
on  commencent  la  cérémonie  ,  fui- 
vaut  un  ancien  Ordre  Romain  de  l'ab~ 
baye  de  Vendôme  >  après  le  fécond 
No&urne  des  Matines.  C'eft  ainfi  que 
S#  Heribert  Archevêque  de  Cologne 

ApudBoilard  foteonfacré,  félon  l'Auteur  de  fa  vie». 

lo.Martii.  ja  nujt  je  N0el  pendant  la  célébra* 
tion.de  la  Méfie.  Les  pontificaux  ne 
..  conviennent  point  du  temps  de  la 
{rie/Te  auquel  fe  faifoit  l'ordination* 
Ils  varient  extrêmement  fur  ce  point* 
Cependant  la  plupart  la  placent  avant 
t'Evangile ,  dit  le  P.  Martene. 

serminfeerct.      Nousl  lifons  à  la  fin  du  pontificat 

m  fine  poncif.  Romain  bien  des  particularités  re- 
marquables touchant  ce  qui  fe  paflbi* 
avant  la  confecration  ,  du  temps  que 
les  éle&ions  avoient  encore  lieu  ,  & 
qui  fe  pratiquoit  dans  certains  pays  Ï 
peut-être  en  Italie.  Le  famedi  au  foir 
le  métropolitain ,  aflfîfté  de  fes  fuffra- 
gans  ,  étoit  affis  dans  le  parvis  de  FE-* 
glife  :  l'Archidiacre  ou  l'Archiprêtrô 
de  l'Eglife  vacante  fe  prefentoit  à  ge-a 
xioux>  &  le  Prélat,  après  lui  avoir  dga* 
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ne  fa  bénédiction  >  diloit  ;  mon  fils 
que  demandez-vous  1  l'Archidiacre 
repondoit  :  que  Dieu  nous  accorde 
un  Pafteur,  Eft-il  de  votre  Eglife  :j  di- 
fait  le  Prélat  :  Se  enfuirc  :  Qui  vous  a 
plu  en  lui  ï  V Archidiacre  répandait  3 
kmodeftie  5  l'humilité  ,  la  patience 
&  les  ancres  vertus,  Le  Prélat  faiiuic 
lire  enftûte  le  décret  d'éleékion  qui 
endoktémoignage  du  mérite  de  l'élu* 
Les  Chanoines  qui  accompagnoienc 
l'Archidiacre  certifie ientqudsavoient 
fbuftrit  ce  décret:  Se  le  métropolitain 
difoit  3  prenez  garde  qu'il  ne  vous  air 
fait  quelque  promefle  *  car  cela  eft 
fimoniaque  ,  &  contre  les  canon*. 
Puis  il  ordonnoit  qu'on  l'amenât. 

Alors  l'élu  encore  à  jeun  croit,  ame- 
né en  procefiion  entre  l'Archidiacre  Se 
l'Ardu  prêtre.  Le  Prélat  luidemandoir 
quel  rang  il  te  noir  dans  l'Eglise  : 
combien  il  y  avoir  qu'il  étoit  Prêtre  î 
su  a  voit  donné  ordre  à  fa  maifon* 
Après  qu'il  avoit  latisfaîtà  tout  cela» 
le  métropolitain  lui  demandoit  en- 
core :  Quels  Livres  lit-on  dans  votre 
Eglife  ?  11  répondoit  :  Le  Penrateu- 
que  ^  les  Prophètes  ,  l'Evangile,  les 
Epîrres  de  S.  Paul ,  l'Apocalypfe  ôc  les 
antres»  Sçavez-vous  les  canons  ?  Il  ré-. 

1  iiij 
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pondoit  :  Apprene&4es  moi.  L*Àrchïi 
vêque  rinftruifoic  fommairement ,.  Lui 
promettant  une.plus  amjalç  inffcru&ioa 
par  écrit.  Le  lendemain  l'élu  éroiî 
préfenté  par  l'ancien  Evêque  a  (liftant* 
qui  rendoit  témoignage  qu'il  étok  di- 
gne v  on  faifoit  enfudte  1  examen  &  la 
confecration. 

Voila  ce  que  nous  avons  pu  recueil- 
lir des  diverfes  cérémonies  qui  pré- 
cedoient  l'ordination  des  Evêques» 
Quand  elle  étoir  achevée ,  on  mettoit 
en  main  du  nouvel  Evêque  le  Livre 
des  Evangiles  qu'on  lui  avoir  tenu  fur 
la  tête  ou  fur  les  épaules  pendant  la» 
confecration  %  &  le  métropolitain  lui 
difoit  :  »  Recevez  l'Evangile  &  aile* 
*>  prêcher  au  peuple  qui  vous  eft  con- 
»  fié ,  car  Diçii  eft  puiflant  pour  vous 
v  augmenter  la  grâce-,  lui  qui  vit  & 
99  regnedans  tous  les  fieçles.  Que  la. 
»  paix  foie  avec  vous.,  <*  Cette  céré- 
monie' n'eft  pas  fort  ancienne ,  puif^ 
qu'on  ne  la  trouve  pas.  dans,  les  plus 
anciens  Livres  qui  contiennent  les  rit$ 
*s  études      des  Sacremens.  Le  P^Mabillon  témoin 

onartiques,  gne  augj  ^  £jans  certains.  lieux   0ft 

donnoit  à  i'Evêque  qui  venoit  d'être, 
confacré  le  paftoral  de  S.  Grégoire  ei\ 
mçme-tcmps  ^uç  1^  LivrQ  dç  l'Êrea* 


D  ï  L*0  RDM*  Ch.  IL    zo  t 
^ïïe.  On  lit  dans  les  pontificaux  ma- 
mifcrits  de  l'Eglifc  d'Apamée  en  Syrie 
&  de  celle  de  Confiant ïnople  5  qui 
font  écrits  depuis  6oo,  ans  ,  un  édic 
qui  contient  des  règles  tirées  des  ca- 
nons pour  inftruire  les  Evêques  ,  de 
quelle  manière  ils  doivent  fe  compor- 
ter; lequel  édit  ,  félon  le  pontihcal 
de  Befançon  3  devoir  être  lu  par  le 
Chancelier  de  l'Eglife  à  la  table  des 
Evêqiies  le  jour  de  leur  confecrationv 
Ce  qui  revient  à  ce  qui  eft  ordonné 
dans  le  treizième  Concile  de  Cartha-  ca^  >. 
gc>  qui  veut  que  ceux  qui  ordonnent 
tinEvcque  ou  des  Clercs  leur  faflent 
fonnoître  &  leur  expofenr  les  fenren- 
ces  des  Conciles.  Plaçait  ut  Qrdîndtis 
Efifcopis  &  Çleritis  ab  orâwatoribus  fuis 
flmu  Concilhrum ,  autibus  torum  intul* 
mur* 

Touxes  les  cérémonies  de  la  coufe- 
crarion  étant  achevées  ,    le   nouvel 
Evèque  étoit  inthronilé  ;  ce  qui  fe  fat- 
ioiten  France  avec  grande  fclemniré 
dans  le  feptiëme  &  huitième  fieclc  » 
puifqu1  il  etoit  porté  dans  une  chaife 
d  or  jufqu'au  trône  pontifical  par  les; 
tnains  des  Evêques,  Ccftce  que  noui: 
apprenons  de  la  vie  de  S.  ^f'ilhid  Eve- 
^ue  d'York  qui av oit  été  confacré  daoy 
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triif.  via      .ce  pays.  Car  voici  comme  parle  l'Ai* 
**  "•  teur  de  cette  Ordination  :  »  Les  Eve- 

*  quess'afïèmblerent  au  nombre  den* 
™  entre  lefquels  étoit  l'Evêque  Engel- 
»>  ber6t ,  &  à  caufe  de  fa  foi  dont  il 
»  avoit  donné  des  preuves ,  ils  l'éle- 
»  verent fur  un fiege  d'or fuivant leur 
»  coutume ,  more  eorum ,  le  portant  de 
»  leurs  mains  dans  l'oratoire  ,  fans: 
w  qu'aucun  autre  le  touchât,  &chan* 
9»  tant  des  hymnes  &c  des  cantiques 
99  dans  le  chœur.  « 
%  A  cette  cérémonie  femble  avoir 

fiiccedé  celle  de  porter  folemnelle~ 
ment  les  Evêques  nouvellement  coih 
feercs ,  lorfqu'ils  faifoient  pour  la  pre- 
mière fois  leur  entrée  à  l'Eglife  cathé- 
drale. Rien  n'étoit  plus  fuperbe  que 
cette  entrée  ,  puifque  les  Evêques  ^ 
en  cette  occafion  ,  étoient  porrés  affis 
dans  leur  fîege  fur  les  épaules  des  plus: 
tap.  ».  &     nobles  du  pays.  On  voit  par  FHiftoira 
**•)©.         des  Evêques  d- Auxerre  que  cel&fe  fai- 
foit  ain(i  à  l'égard  de  ces  Prélars  il  y: 
a  plus  de  8oo.  ans  ,  &  que  Geran  fut 
ainfi  porté  a  l'Eglife  de  S.  Etienne* 
Heribert ,.  *°°-  ans  après  ,  reçut  la 
'  même  honneur  le  jour  même  de  foi* 
ordination ,  fuivant  la  coutume  Eccle* 
fefti<jue  x  die  i'Auxeur  de  cettcL'Hiûa^ 
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te  î  (ecmidïmi  Ealeftaflk&m  confuetudi- 
àmm  Cathedra  innixw  efijïopali , .  -  nobï- 
Hum  humer  h  déport  dtnsift*  Cette  coutu- 
me  n'ctoir  point  feulement  obfervée 
à  l'égard  des  Evêques  cTÂuxerre  ,  elle 
étoit  commune  i  la  plupart  des  Egli- 
les  de  France ,  comme  il  paroît  par  les? 
stftes  de  Guillaume  Leinaire  Evêque 
d'Angers  >  par  le  Livre  de  Jean  Manu 
intitulé  j  U  Métropole  de  Tquts  ,  par 
lHiftoire  dcSeballien  Routllard  >  &C 
pir  le  Rituel  de  Nivelon  Evêque  de  HiiW,B.  M» 
SoilTons  ,  dans  lequel  font  preferirs  ^ud  ^arïcn. 
eti  détail  les  rits  de  cette  cérémonie.  w.i,c,b>*l*i 
Elle  s  obfervc  encore  à  prêtent  à  Or- 
léans quand  1  Evêque  fait  ion  entrée 
folemnelle  pour  la  première  fois  5  & 
il  a  même  le  privilège  d'ouvrir  ce 
jortr-la  toutes  les  priions  de  la  ville  > 
k  de  mettre  en  liberté  tous  ceux  qui 
y  font  détenus. 

Les  Evêques  d'Allemagne  faifoient 
leur  entrée  folemnelle,  foit  devant, 
/bit  après  leur  confecration ,  avec  plus 
de  modeftie*  Car  c  ctoir  la  coutume 
que  les  Evêques  la  H  tient  pieds  nuds* 
On  poorroit  en  rapporter  pi uf leurs 
exemples  -,  je  me  conrenterat  de  met- 
tre ici  ceux  de  S.  Àdalbert  de  Prague  »  5aft    , 

ai  après  avoir  été  confacié  à  Mayea* 


Adlld 


Sur. 
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ce  donc  Prague  dépendoit  alors,,  81 
étant  venu  a  fa  ville  épifcopale  pour 
prendre  poiTèilion  de  Ion  Siège  >  f& 
déchauffa  pour  en  t  ter  dans  la  ville. 
Saint  Heribert  de  Cologne  en  ufa  de 
même  lorfqu  il  entra  en  cette  ville- 
pour  y  recevoir  la  conferarion  épifco* 
pale  j  quoi  qu'a  lors  il  fît  un  froid  ex- 
trême, Ceft  ce  que  témoigne  L'Auteur, 
de  fa  vie^  Celui  qui  a  écrit  la  vie  de 
S,  Othon  de  Bamberg  raconte  de  mê- 
me »  que  ce  faint  Eveque  approchant 
de  cette  ville  defcendit  de  cheval  ,  & 
y.  entra  pieds  nuds.  Autrefois  les  Ar- 
chevêques de  Tours  après  avoir  été 
confacrés  dans  1-EgUfe  de  S.. Julien». 
alloient  atidî  à  pied  à  celle  de  S,  Mar- 
tin, où  ayant  donné  la  première  bé- 
nédiction au  peuple  ils  étoient  por- 
tés  à  1  Eglife  cathédrale  fur  les  épau- 
les, des.  Barons,  On  voit  encore  des 
traces  de  certe  ancienne  pratique  dans 
ce  qui  fe  pafle  i.Rouen ,  dont  l3  Arche-* 
veque  nouvellement  consacré  vient  i, 
1$,  ville  de  TEglifè  la  plus,  prochaine  i, 
pieds;nuds  ,  marchant;  fur  de  la  paille 
^ue  Ion-  a  étçndue  fur  le; chemin, 

C'étoit-  outre  cela  une  courûmes 
*rès~ancienc  Que  les  Eyçques.  des  pre^ 
j^fits.  Sièges  d^lEetijfe  fe  doaptAil 
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réciproquement  avis  de  leur  promo* 
tion  par  des Jettre^qiL'ils  s'écrivoient* 
&  qui  pour  L'ordinaire  contenoieno 
leur  profeffion  de  foi.L'Hiftoire  de  LE- 
glife  eft  pleine  de  cesjbttres ,  par  lef* 
quelles  on  apprend  fouyent  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé  de  particulier  dansi'éle&ioi* 
ou  la  confecration  de  cesEvêques.Cet* 
te  pratique  fervoirJLenrretenir  L'union. 
ic  lacorrefpondance  de  ceux  qui  gou- 
vernoient  les  principales  Eglifes ,  3c 
contribuoient  beaucoup  à  maintenir 
les  p comptions  canoniques  &  la  com* 
munion  qui  doit  unir  enfemble  tous 
làs  membres  de  l'Eglife  ;  car  par  ce 
commerce  des  principaux  Evêques  en-  • 
tre  eux. ,  ils  s'uniflbientavec  ceux  qui 
leur  étoient  fubordonnés  ,  &  avec 
tout  le  peuple  chrétien  qui  prenoient 
part  en  fit.  manière  à;  ce  qui  Ce  pa£* 
ibit ,  &  à  qttkon-liibit  même  dans  les»  - 
aflcmblécs  publiques  ces  fortes  de  Let- 
tres. S.  Léon  parle  de  cet  uCage  dans 
& lettre i Baule Evêque  d'Antiochc,  ip. n8.n*t 
iqui  il  dit  :  »*»  Nous  aunons.diLcon-  «  eiic* 
Boître  votre  ordination  ,.  ou  par  «* 
Yous-même  ou  par  nos  frères  les  *> 
Evêques  delà  province,  fuivantla  <* 
coutume   Ecclofiaftiqucv  Secundum  «« 
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âpotogec.ad  même  dans  un  écrit  adrdfé  a  l'Empe* 
rtcod.  reur  jhcodofe  ,  parlant  de  l'ordina- 
tion de  Neftorius ,  lui  dit ,  que  l'ayant 
appris  par  les  Evêques  qui  l'avoienc 
ordonné  ,  il  s'en  étoir  rejoui  ,  &  lui 
avoit  au(Ii-tôt  récrit  comme  à  fon  frè- 
re y  à  Ton  collègue  ,  lui  fouhaitant 
toute  forte  de  bien»  C'eft  ainfi  que  les 
Evêques  des  premiers  Sièges  ratw 
fioient  en  quelque  forte  &  confira 
moient  l'ordination  de  leurs  confie* 
tes  *,  &  quand  ils  étoient  bien  in- 
formés de  l'ortodoxie  de  ceux  qui 
étoient  parvenus  à,  ces  dignités  ,  & 
qu'ils  y  avoient  été  placés  canonique* 
ment  ,  ils  inferoient  leurs  noms  dans 
les  dyptiques  del'Eglifi:  pour  .en  faire 
mémoire  au  S»  facrifice  de  la  Méfie- 
Auffi  étoit-ce  l'ordinaire  que  dans  ces 
lettres  d'avis  ceux  qui  les*  écri voient r 
en  faifant  leur  profeffion  de  foi  ,  y 
inferafTcnt  fur-tout  la  condamnation 
ou  la  réfutation  des  herefies  qui 
avoient  cours  de  leur  temps  ,  &  dan* 
..7^p.  m.  ad  les  pays  où  ils  étoient,  S.  Grégoire  té* 

ccunJinum.  *  j     r  i      ?    a 

moigne  que  de  ion  temps  les  Eveques 
des  quatre  premiers  Sièges  avoient 
coutume  de  marquer  dans  les  lettres: 
fynodalcs  qu'ils  écrivoient  dans  cette 
jeencontre  %  qu'ils  recevaient  lç$  qua? 
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fre  Conciles  généraux.  Le  Patriarche 
Taraife  dans  une  lettre  à  ceux  d'Aie-.  Eileefttap^ 
xandrie  ôc  d'Antioche,  dit  pofitive^  SSÈJSÏc 
ment  que  cet  ufage  des  Evêques ,  de  cond  concil 
fe  faire  ainfi  part  réciproquement  dç  ^aSn  jl* 
leur  promotion  à  l'épifcopat  »  vient 
de  la  tradition  apoftolique  ,  &  cela: 
n'eft  point  hors  d'apparence.  Au  moins» 
le  voyons-nous  pratiquer  dès  le  temps 
de  S.  Cyprien  ,  comme  on  le  voit 
dans  pluheurs  des  lettres  de  ce  faint 
Martyr. 

Pour  ce  qui  eft  des  Evêques  de* 
moindres  Sièges  ,  il  fuffifoit  qu'ils 
enflent  des  lettres  qui  rendiflent  té- 
moignage de  leur  ordination  ,.  &  qui 
dévoient  leur  être  délivrées  par  le  mé** 
tropolitain,  ou- par  ceux  qui  avoient 
affiftés  à  leur  confecration..  Le  fecond: 
Concile  de  Mileve  fit  une  loi  de  cet,  Can  r,  * 
mage,  en  auant,  "  que  tqus<;eux  «  cod.  Eccicf. 
qui  ci-après  feront  ordonnés  par  <*    "^c*1-8* 
les  Evêques,  dans  les  provinces  a  A-  c* 
fcique  ,  prendront  des  lettres  de  «* 
leurs  ordinateurs ,  qui  feront  fouf-  «• 
crites  de  leur  main  ;  dans  lefquelles .<* 
feront  nîarqués  le  jour  &  le  confuL<* 
L'Egliie  de  France  fe  conforma  à  cet 
ufage ,  &  il  y  étoirencore  en  vigueur 
au*  neuvième  ficelé*,  comme  kruûto 


tfrent  ces  parolessd'Hihcmar  au  (ecomf 
làhù.  u  Concile  de  Soiflbns ,  qui  fut  célébré 
en  Tan  852.  »  Quiconque  eft  élevé 
»  au  fouverain  facerdoce ...  eft  tenu 
».  de  prendre  des  lettres  teftimoniales 
»  de  les  ordinateurs»  « 

Enfin  le  métropolitain  donnoit  un 
édit  ou  inftruétion  par  écrit  à  l'Eve* 
que  qu'il  avoit  contacté.  Nous  avons 
fefîhe.  un  modèle  dans  le  pontificat  Romain 
de  ces-  kiftru&ions  telles  qu'elles 
étoient  dans  le  temps  que  les  élections 
étoient  encore  en  vigueur*.  En  voici 
les  principaux  points* 

Sçachez ,  mon  frere ,  que  vous  ve* 
nez  d'être  chargé  d'un  grand  poids  & 
dfun  grand  travail ,  du  gouvernement 
des  âmes  :  cfe  vous  aflujettir  aux  be- 
soins de  plusieurs ,  Se  d'être  le  fervi- 
tcur  de  tous  :  &  que  vous  rendrez- 
compte  au  jour  du  Jugement  du  ta- 
lent qui  vous  eft  confié.  Ayez  grand 
foin  de  garder  la  pureté  de  la  foi;.Ob- 
ferve*  éxa&ement  les  règles  de  l'E- 
glife  dans  lies  ordinations -,  fbit  pour 
Je  temps ,  (bit  pour  la  qualité  des  per- 
fbnnes  :  évitez  fur-tout  l'avarice  &  la 
fimonie*  Gardez  la  chafteté  i  que  les, 
femmes  n'entrent  point  chez  vous  *, 
4c&Mou$£te5  obligé  d'entrer  chezik^ 


D  S   ï'O  RDHI.    C  H,  H,      ïti% 

tleligieufes  ,  que  ce  foie  en  compa- 
gnie de  gens  hors  de  tout  foupçon* 
Evirez  de  donner  (caudale.  Appliquez- 
vous  i  la  prédication  5  prêchez  la  pa,- 
rolc  de  Dieu  à  votre  peuple  abon- 
damment j  agréablement  5  diftinéte- 
ment  &  fans  cefFe,  Liiez  continuelle- 
ment l'Ecriture  fainte,  &  que  lorai- 
fun  interrompe  la  ledure.  Demeurez 
ferme  dans  la  tradirion  que  vous  avez 
appnie  ;  que  la  fainteté  de  votre  vie 
foanenne  vos  in  fa  u£Vion  s ,  &  quelle 
ferve  de  règle  8c  de  mode:e  à  vos 
ouailles.  Ayez  grand  foin  de  votre 
ïroupeaik  Corrigez  avec  douceur  8c 
avec  diferetion  \  en  forte  que  le  zdc 
k  la  bonté  s  ai  dent   1W  tautre  i 
&  que  vous  évitiez  également  la  ri- 
gueur excdlîve  &  la  rnoleïTe.  Ne  corr- 
oderez personne  dans  vos  jugement 
Employez  les  biens  de  PEglife  avec 
Helite  &  diferetion  ,  fçachant  que 
ceft  le  bien  d'autrui  que  vous  gou- 
vernez- Exercez  rhofpkalîté  &  la  cha- 
rité envers  les  pauvres  :  foulagez  les 
reuves ,  tes  orphelins, 8c  toutes  les  per- 
formes  opprimées  \  ne  vous  laiflea 
point  élever  par  la  profperité ,  ni  abat- 
tre par  radverfité.  Voila  un  abrégé  de 
«eitç  formule  que  l'Eglifc-  confervB 
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dans  (es  Livres  les  plus  faints 
1  inftraiHon  de  tous  les  Evêques, 
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2)f  f$rdinathn  des  Evêques  chez,  les  Gt\ 
&  les  Orientaux*  Abus  hmlerablesdé 
Nefiùtïens  aufujet  de  f&rdixatwn  iî 
leur  Patriarche* 

L'Epifcopat  eft  en  fi  grande  véné- 
ration dans  toutes  les  commu- 
nions Orientales  féparées  par  le  fehif- 
me  ou  par  ttierefie  5  qu'il  ne  s'en  eft 
trouvé  aucune  jufqua  préfent  fans 
Evêques  >  &  qui  nait  cru  que  fans 
Evêques  il  n  y  avoir  point  d'Eglilc* 
Par  le  nom  d'Evèques ,  ces  chrétiens 
nont  point  entendu  des  fuperimeth 
dans  s  tels  qu'en  ont  les  Luthériens» 
oa  des  perfonues  ordonnées  par  des 
Prêtres  &  par  des  laïques  :  mais  des 
Prêtres  qui  ,  félon  les  canons ,  a  voient 
reçu  Pimpofirion  des  mains  de  trois 
ou  de  plufieurs  Evêques  ordonnés  par 
d'autres  qui  l'avoient  été  par  leurs 
prédecefleurs,  en  remontant  jusqu'aux 
Apôtres,  C'eft  cette  fiicceflion  qui  tait 
le  fondement  des  ordinations,  &  elU 


fubfifte  encore  dans  les  Eglifes  Orien* 
taies.  Car  les  Patriarches  Jacobite* 
d'Alexandrie  ont  été  ordonnés  par 
Diofcore  &  par  fes  fuccefleurs ,  donc 
la  fuite  n'a  jamais  été  interrompue  juf- 
qu'à  nos  jours.  Les  Grecs  depuis  la 
conquête  d'Egypte  furent  p 7.  ans  fans 
Patriarche  de  leur  communion  ;  mais 
au  lieu  d'en  faire  ordonner  un  par 
leurs  Prêtres,  ils  envoyèrent  aux  Egli-% 
fes  voifincs  ceux  qui  dévoient  être 
ordonnés  y  &  c'eft  ainfi  que  l'Eglife 
Grecque  d'Alexandrie  s'eft  maintenue 
durant  un  ficelé ,  jufqu  a  ce  qu'ayant 
obtenu  la  même  liberté  que  les  Jaco- 
bites ,  elle  commença  à  avoir  fon  Pa* 
marche  &  fes  Evêquès.  Les  Grec* 
d' Antioche  ont  eu  de  même  les  leurs 
ordonnés  par  les  E vêques  orthodoxes  : 
&  les  Jacobites  avoient reçu l'ordina-* 
lion  par  Severe  &  d'a&ttes  qui  avoient 
tenu  ce  Siège  ,  hérétiques  a  la  vérité  » 
mais  ordonnés  par  d'autres  dont  l'or-> 
dination  étoit  légitime.  Les  Nefto* 
riens  ont  fuccedé  dans  le  Siège  de  Se-* 
Icucie  &.de  Ctefifonte  à  desEvêquca 
orthodoxes ,  dont  ils  fe  vantent  fauf- 
fcment  d'avoir  maintenu  la  do&rine  1 
&c  ils  font  remonter  cette  fucceflion 
ép  ifcopalc  jufqu'à  S^  Thadée  :  pretivt 
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certaine  qu'ils  ne  croyoient  pas  qtfbfl 
pût  former  un  corps  d'Eglife ,  fi  cette 
nicceffion  manquoir. 

On  fçait  auflî  très-certainement  que 
la  manière  dorit  les  Evêques  ont  été 
ordonnés  depuis  ta  réparation  de  ces 
hérétiques,  a  été  conforme  à  Tan* 
cienne  tradition  de  l'Eglife  univer- 
felle  :  qu'ils  ont  fuivi  les  rits  qu  ib 
trouvoieat  établis  ,  qu^ils  n'en  ont 
point  introduit  de  nouveaux  direâe* 
ment  contraires  aux  anciens ,  &  qu'il» 
ont  conferve  exactement  tout  ce  qu'il 
y  a  d'eflcntkl  dans  cette  cérémonie 
facrée.  Abraham  Echeilenfis  a  réfuté* 
folidement  ce  que  Selden  &  quel- 
ques autres  Proteftans  avoienr  avan- 
cés pour  prouver  que  dans  l'Eglife 
d'Alexandrie  le  Patriarche  étoit  or- 
iDaftiunLivre  donné  par  de  fimpfe*  Prêtres.  Il  a 
JSSSfiSï.  fait  voir  très-clairement  que  le  pafla- 
w*w.  ge  de  l'hiftoire  d'Eutichius ,  dont  Sel- 

den appuyoit  ce  paradoxe  ,  ne  s  en- 
tendoit  que  de  l'ele&ion  du  Patriar- 
che ,  &  non  de  fon  ordination.  Nous 
aurons  occafion  en  traitant  de  la  fu- 
periorité  des  Evêques  au-deflus  de* 
Prêtres  ,  de  réfoudre  quelques  diffi- 
cultés fur  cette  matière  >  aufquelle» 
certaines  eycpreflions  de  S.  Jérôme  fiCÎ 
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de  Libérât  ont  donné  lieu,  Mais  pour 
ce  qui  regarde  les  Sc&es  Orientales  > 
il  n'y  a  rien  de  plus  décifif  que  la  for- 
me d'ordination  pratiquée  dans  tout 
l'Orient >  que  nous  allons  expliquer* 

Les  Grecs  ,  fuivant  l'office  que  le 
P.  Morin  a  tiré  d'un  pontifical  fort 
ancien  ,  après  le  trifagium  &  quelques 
autres  prières  ,  font  venir  celui  qui 
doit  être  facré ,  au  pied  de  l'autel  , 
où  le  Prélat  qui  fait  l'office  dit  la  for- 
mule >  divina  gratta.  Enfuite  il  met  le 
Livre  des  Evangiles  fur  la  tête  &  fur 
le  col  de  celui  qu'il  ordonne ,  &  fur 
lequel  les  autres  Evêqucs  mettent  la 
main  :  puis  lui  impofant  les  mains  >  il 
dit  une  prière  par  laquelle  il  demande 
à  Dieu  que  celui  qu'il  ordonne ,  fou- 
mis  à  l'Evangile ,  reçoive  ,  par  l'im- 
pofition  des  mains  de  lui  Se  des  autres 
Êvêques  ,  la  dignité  pontificale  par 
l'avènement  du  S.  Efprit  fur  lui.  On 
dit  d'autres  prières ,  &  l'officiant  lui 
pofant  encore  les  mains  ,  prononce 
une  oraifon  ;  puis  il  le  revêt  de  CHo* 
mophorion  ,  qui  eft  le  principal  des  or- 
nemens  épilcopaux. 

Arcudius  né  à  Corfou  mais  élevé  k 
Rome ,  où  il  a  écrit  &  enfeigné  ,  vou« 
£anr  concilier  i'Eglife  Grecque  avç* 
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la  Latine  ,  &  croyant ,  fuivant  l'opi- 
nion  des  fcolaftiques  dont  il  étoit  pré- 
venu ,  que  la  forme  du  Sacrement  de 
l'Ordre  devoit  être  néceflairement 
imperative  ,  Se  ne  trouvant  rien  de 
fcmblabk  dans  les  ordinations  des 
Grecs >  s'eft  imaginé  que  la  formule  » 
Dtvina  gratta  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  étoit  la  forme  eflentielle  tant 
de  la  confecration  des  Evêques  que 
de  l'ordination  des  Prêtres  &  des  Dia- 
cres ,  en  quoi  il  s'eft  vifiblcment  nom- 
Î>é  -,  puifqu'il  fuffit  de  jetter  les  yeux 
ur  les  Euchologes  des  Grecs  pour  re- 
connoître  que  cette  formule  que  1  on 
xécitoit  avant  l'ordination  >  &  qui  fe 
récite  encore  par  l'Evêque ,  ne  conte- 
noit  que  le  décret  de  l'ele&ion  de  ce- 
lui qui  alloit  être  ordonné  y  dont  il 
faifoit  la  publication  avant  de  com- 
mencer l'ordination.  L'ancien  Eucho? 
loge  du  Monaftere  de  la  Grotte-Fer- 
&efacr.ord.  rée ,  cité  par  le  P.  Morin  5  met  hors 
?art*  *'cxcrc;  de  doute  ce  que  nous  difons  ici.  L'of- 
fice de  l'ordination  y  commence  eu 
cette  forte.  »  Après  le  trifagiori  le  Pa- 
9»  triarche  monte  au  fân&uaire  devant 
P*  l'autel.  On  lui  préfente  un  papier 

*  dans  lequel  eft  écrit  ;  La  grâce  dtf 

*  viiie  aui  guérie  ce  qui  cft  malad^ 
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;  quiCiipplcc  ce  qui  manque  ,  pro-  « 
icuc  *  le  très-religieux  Prêtre  N.  à  « 
Vêpifcoparpour  une  telle  ville,  par  « 
le  foirrage  oc  l'approbation  des  Eve-  ** 
ques  chéris  de  Dieu ,  des  faitits  Prc-  ce 
très  &  des  Diacres.  Prions  donc  « 
pour  lui  ,  afin  qu'il  reçoive  la  grâce  « 
du  S.  Efprït,  Le  Patriarche  ayant  « 
reçu  ce  papier  *  Se  l'Archidiacre  di-  « 
Ûiit,  écoutons  >  il  le  lie  d'un  ton  <• 
propre  a  fe  faire  entendre  à  tous.  Et  «* 
après  cette  lecture  ,  tous  difent  »  « 
Kjrit  eieifon.  Audi -toc  celui  qui  doir  c# 
are  ordonne  étant  amené  par  trois  « 
Evèques  qui  -doivent  faire  cette  « 
fonctionne  Patriarche  ouvre  le  Livre  *« 
tic  l'Evangile ,  le  lui  met  fur  la  tète.  *« 
te  refte  contient  le,  rit  de  l'ordination 
tel  que  nous  lavons  expofé. 

Un  exemplaire  fort  ancien  du  Va-* 
tïcan  contient  à  peu-près  la  même 
choies  Se  ce  qui  doit  convaincre  que 
la  lecture  de  cette  formule  iveft  au  ne 
chofe  quo  la  publication  du  décret 
détection  ?  outre  ce  qm 'vient  d  cti'Q 
dit  j  c'eft  que  la  même  choie  fe.pra- 
tiquoit  quand  uiiEvêque  étoit  tranl- 
feré  d'un  Siège  a  un  aune.  Non 
avom  un  exemple  cii  la  perionne.  do 
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S.  Germain  qui  pafTa  de  Cyzique  au. 
Siège  de  Conftantinople  *  puifqu'au 
ïapport  de  Cedrene  ,  le  décret  de 
cette  tranflatioïi  étoit  conçu  en  ces 
termes  :  »  La  grâce  divine  qui  guérit 
»  toujours  ce  qui  eft  malade  &  qui 
»  fupplée  à  ce  qui  manque  >  transfère 
»  par  le  faffrage  &  l'approbation  des 
*  Evêques  chéris  de  Dieu  le  très-fainc 
*»  Germain  métropolitain  de  Cyfiquc, 
»  &  l'archevêché  de- cette  ville  impe- 
*>  riale.  «  On  peut  voir  d'autres  preu- 
ves de  ce  que  nous  difôns  dans  le  cha- 
pitre du  Père  Morin  que  nous  avons 
cité  &  dans  le  fuivant.  Ce  que  nous 
avons  dît  fuffit  pour  faire  connoître 
ta  méprife  d'Arcudius.  Je  remarque- 
rai feulement  que  fi  àpréfentle  Prélat 
officiant  tient  (à  main  étendue  fut 
Télu  ,  tandis  qu'il  fait  la  leâure  de 
cette  formule ,  cet  ufage  eft  récent  >■ 
comme  la  démontré  évidemment  le 
?•  Morin. 

'■  L'ordination  que  le  mime  Auteur 
a  donnée  félonie  ritNeftorien ,  com- 
mence par  plufieurs  oraifons  pour  de- 
mander â  Dieu  qu'il  accorde  la  grâce 
&  le  don  du  S.  Efprit  au  nouvel  Evè- 
que*  On  lit  des  leçons  de  l'Evangile  , 
gui  ont  rapport  à  la  puiflanec  que 
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J.  C.  a  donné  à  Ces  Apôtres  ;  puis  on 
met  le  livre  fur  les  épaules  de  celui 
-qui  reçoit  l'ordination*  &  dans  ce 
tempsJà  même-  tous  les  Evêques  pro- 
viens lui  impofenr  les  mains.  L'Evêque 
'Officiant  prononce  la  formule,  Gratta 
divina ,  puis  il  dit  une  oraifon  pour 
demander  à  Dieu  qu'il  confirme  l'é- 
Jedtion*  Il  fait  fur  lui  le  figne  de  la 
-croix  ,  &  impofant  fa  main  droite  fur 
Ja  tête  de  celai  qu'il  ordonne ,  il  élc- 
■ye  la  gaudhe  vers  le  ciel  &  pronon- 
ce une  affez  longue  oraifon  ;  on  y 
Trouve  ces  paroles  remarquables  : 
9»  Suivant  la  tradition  Apoftolique  « 

3ui  eft  venue  jufqu'à  nous  pour  l'or-  » 
ination,  âcl'impoûtion  des  mains  « 
pour  inftituer  les  Miniftres  facrés  ,  * 
par -la  grâce  de  la  fainte  Trinité,  &  <t 
^>ar  la  conceflïon  de.  nos  faints  Pères  « 
«qui  ont  été  en  Occident ,  dans  cette  « 
£glife:de  Kuki ,  (c'eft  le  nom  de.<t 
l'ancienne  Eglife-  de  Seleucie  qu'ils 
prétendent  avoir.été  bâtie  jJar  S:  Ma*- 
jis  leur  Apôtre) ,  mère  commune.de  « 
toutes  les  Eglifes  orthodoxes  ,  nous  « 
vous  préfentons  ce  ferviteur  que  « 
vous  avez  élu  pour  être  Evêque  dans  « 
votre  Eglife ,  nous  vous  prions  que  « 
^Ja'grace  du  S.  Efprit  defçcnde  fur ,  « 
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»  lui ,  qu'elle  habire  &  repofe  en  1  ii, 
m  qu'elle  le  fan&ifie  ,  &  lui. donne  1* 
4*.  perfection  néceflaire  pour:  ce  graïul 
»  &  relevé  miniftcre  auquel  il  ci 
»  préfcnté  ;  puis  il  fait  fur  lui  Je  fient 
m  de  la  croix.  L'Archidiacre  avertira 

J>rier  pour  tel  Prêtre  auquel  on.impofe 
es  mains ,  afin  de  le  facrer  Evèqoe. 
Alors  le  peuple  crie.àhaute  voie«£  §  $ 
qui  fe  dit  quelquefois  en  Grec,  quel- 
quefois en  Syriaque.  L'Officiant  dà 
une  oraifon  par  laquelle  il  demande 
à  Dieu  qu'il  donne  à  celui  qui  cft  <* 
donné,  la  puifïance  d'enhaut  ,  afb 
qu'il  lie  &  délie  dans  le  ciel  &  fur  k 
cerre,que  par  rimpofirion  de  fies  mains 
il  puifle  guérir  les  malades  ,  &  faire 
d'autres  merveilles  à  la  gloire  de  foi 
nom  :  &  qUe  psr  U  pvijfance  de  vent 
nom  il  crié  des  Prêtres  &  des  Diacres* 
des  Svu  diacres  &  des  Lefteurspour  le  m» 
niftere  de  votre  fainte  Eglife*.  Après  ccli 
le  Prélat  officiant  lui  fait  encore  k 
ligne  de  la  croix  fur  le  front  :  puis  on 
lui  donne  les  ornemens  épifcopaux# 
après  les  avoir  mis  far  l'Autel.  Après 
quoi  il  bénir  la  crofFe  qu'il  lui  don» 
ne.  Et  en  lui  faifant  le  fîgne  de  1* 
croix  fnr  le  front.,  il  dit-:  lin  tel  4 
feparé  ,fan3tfié  &xonfuré:faur-  fisrvrdt 
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£*  grand  &  relevé  dclEficopat  de  telle 

-  ville ,  4*  00,0  rf»  Père ,  &c*  Le  rcfte  na 
:    contient  que  de$  chofes  de  ceremo- 

-  niai.  L'Ordination ,  félon  le  rit  Jaco* 
:  bite  eft  aflfez  femblable.  Après  l'Office 
:  du  jour  &  diverfes  prières,  un  ded 
:  Evêques  fait  à  haute  voix  la  jprocla- 
:  mation  du  nouvel  Evêque ,  fuivant  la 
=    formule ,  Divin  a  gratia.  Ce  qu'il  y  à 

de  particulier ,  &  qui  ne  fe  trouve  pa$ 
dans  le  rit  Neftorien,  eft  oue  les  Evê- 

3 ues  préfentent  auPatriarcne  celui  qui 
oit  être  ordonné  qui  a  entre  ks  maint 
une  confeflîon  de  foi  écrite  &  fignée 
dont  il  fait  la  le&ure  ,enfuite  de  quoi 
il  la  remet  entre  les  mains  de  celui 
<jui  fait  l'Office.  On  trouve  en  divers? 
manufcrits ,  des  confeflïons  de  foi  qui 
paroiflent  avoir  été  faites  en  de  pa-* 
rcilles  occasions ,  &  même  quelques 
formules  de  ce  qu'elles  dévoient  con- 
tenir. 

LTivêque  officiant  après  avoir  mb 
une  particule  du  pain  confacré  darrf 
le  calice ,  &  fait  ce  que  les  Rituels 
appellent  la  confmmation ,  ou  Vunien 
des  deux  efpeces ,  met  fês  mains  aù- 
deffiis  du  voile  qui  couvre  la.pate-* 
ne  &le  calice  ,  pour  les  fan<ftifièr 
to  quelque  manière  en  les  approchant 

Kij 
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par  celui  qui  fait  l'office.  On  lui  cfon- 
jie  enïuite  les  otnemens  épifcopaux  » 
Se  on  le  place  fur  le  trône*  Ce  fonr-li 
les  principales  cérémonies  de  l'ordi- 
nation du  Patriarche  Jacobite  de  Sy- 
rie ,  &  celles  des  Cophtes  font  aflci 
femblables- 

II  eft  à  remarquer  que  fuivant  le 
rit  Jacobite  *  dans  lequel  il  faut  com- 

{ prendre  celui  que  le  P.  Morin  appel» 
e  des  Maronites  ,  Se  dans  celui  de 
TEglife   d'Alexandrie  *  il  nya  que 

Quelques  oraiions  qui  diftinguent  l'or- 
ination  des  Métropolitains ,  &  mê- 
me des  Patriarches,  de  celle  des  an- 
tres Evoques ,  ce  qui  eft  conforme  aux 
règles  de  l'Eglife.  Les  Neftoriens  feds 
par  un  abus  inexcufable ,  &  qui  eft 
particulier  à  leur  communion  >  font 
des  prières ,  l'impoli  rion  des  mains 
&  d'autres  cérémonies  e  (le  miellés  1 
l'ordination ,  de  forre  qu'ils  femhleut 
croire  que  le  Patriarchat  eft  un  Or  dit 
diftingué. 

Cet  abus  eft  inconnu  dans  les  au* 
très  communions  orthodoxes  &c  hère- 
tiques.  Les  Neftoriens  l'ont  introduit 
vraifemblablement  long-temps  après 
leur  réparation  \  puisqu'ils  n'a  voie  ne 
pu  tirer  cette  coutume,  dç  l'Egliiê  Car 
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^thôlique  où  «Me  n'avoit  jamais  éré. 
«Les  Grecs  ont  les  premiers  donné  at- 
teinte à  l'ancienne  difeipline ,  en  vio- 
lant les  canons  qui  défendoieftt  avdc 
tant  de  fe vferké  tes  ■  tranftatioris  des 
ïLvèques;  Les  Jacobires  Syf  iensii'y  ont 
-pas  feu  plus  d'égard,  &  quoiqiïe  l'abus 
-n'ait  pas  été  fi  Fréquent  parmi  eux,  ic 
-qu'il  rie  fe  foit  établi  que  dans  lés 
derniers  temps  ,  ils  l'ont  pratiqué 
■néanmoins.  Mais  un  Evêqùe  transfe- 
tè  aune  Métropole  ,  nerecevoit  pis 
-parmi  eux  rinïpo(îtion  dès  mains ,  3c 
"on  ne  pratiquait  à  fon  *égard ,  non 
•plus  que  pour  établir  un  Patriarche  , 
aucune  des  cérémonies  qui  eut  rap- 
port au  facre  :  on  faifoit  feulement 
-celle  de  Tintronifaciôn. 

Les  Neftoriéns  oht  porté  le  renveF- 
"ïemciit  7de  la  difcîjphhe  au  dernier 
'excès.  On  trouve  dans  lès  manufcritfc 
un  abrégé  de  Thiftoire  de  leurs  Ca- 
tholiques ou  Patriarches  qui  va  ju£ 
qu'au  commencement  du  quatorziè- 
me fîecle ,  &  qui  rapporte  les  nom* 
"de 7R.iI ne  paroît  pas  que  lés  dix-huit 
•premiers  ayent  été  transférés  :  mais 
-des  autres  qui  fuivent ,  il  y  en  a  qua- 
Tante-neuf  qui  étoient  Evèques  oa 
Metroplitains  avant  que<Têtre  feift 

Kiiij 
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.Patriarches  ,  &  même  quelques-ttf* 
..avoientété  transférés  plus  d'une  fois» 
Les  Jacobites  d'Alexandrie  ont  aa 
contraire  obfervé  très- exactement  la 
:  anciens  canons  :  car  depuis  faine  Marc 
jufqu  a  ces  derniers    temps  r  on  ne 
;  trouve  aucun  Patriarche  qui  eût  été 
attaché  par  une  première  ordination 
a  une  autre  Eglife  ,  &  c'étoit  une  ex- 
clufion  pour  cette  dignité  que  d'être 
Evêque ,  comme  il  fe  prouve  par  les 
Canoniflcs  &  pat  ceux  qui  ont  écrit 
de  l'Ordination*  M.  Reaaudot  finit  le 
livre  cinquième  du  5 c  tome  de  la  Per- 
pétuité ,  dans  lequel  il  traite  des  Or- 
dinations Orientales,  enfilant  :  on 
fera,  peut-être  quelques  difiicul tés  fur 
ces  Ordinations ,  parce  que  quelque- 
fois elles  ont  été  condamnée?-  comme 
invalides.  Mais  ce  n'a  jamais  été  par 
aucun  jugement  de  l'Eglife^  ni  des 
Papes  *  &  ce  qui  peut  avoir  été  fait 
à  leur  infçu  par  des  perfonnes  qui 
.avoient  plus:de  zèle  que  de  feience,,' 
^ne^eut  être  regardé  comme  revêtu 
de,  leur  autorité*  Ileft  ap.pçôàr^  cer- 
:  tain  que  du  teinps  du  pohtificar  d'Us- 
.  bain  VIII.  on  jugea  après  avoir  écoit- 
té  les  avis  de  plufieurs:grands  Theolo- 
.giejas  ,  que  les  Ordinations.  Orients* 
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ïes  étoient  valides  *  &  long-temps  aur 
paravant  Léon  X.  &  Clément  Vlli 
^voient  publié  un  Bref  en  forme  de 
Conftitution ,  par  lequel  ils  confir- 
moient  aux  Grecs ,  autant  qu'il  étoic 
befoin  y  l'ufage  de  toutes  leurs  céré- 
monies dans  les  Saeremens.  Et  ils  .le* 
confervent  encore  à  Rome  >  &  paï 
tout  ailleurs.  Allatius  a  donné  ce  Bref 
en  Grec  &  en  Latin,  &  M.  Habert  l'a 
fait  imprimer  auffi  dans  fon  Pontifi- 
cal des  Grecs^ 


-•» 


CHAPITRE  IV. 

J)es  Rits  de  VOrdinatïon  des  Frittes  ;  o* 
détermine  le  temps  duquel  chacun  * 
commence:  &  en  particulier  fonftion 
que  ton  fait  tant  aux  Prêtres  quaux 
Eveques  dans  leur  confecràtion* 

SUoïqu'ot*  ne  doive  pbmectrè 
aucun  des  rits  preferits  dans  le* 
nations ,  il  eft  bon  néanmoins  de 
s'appliquer  à  la  recherche  de  leur  ori- 
gine ,  puifque  ceux-là  fans  doute  fe- 
ront toujours  plus  refpedtcs ,  quiî.aur 
uont  été  plus  long-temps  &  plus  ipir 
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verfellement  pratiqués  dans  l'Eglifë; 
Nous  tâcherons  donc  de  fixer  l'épo- 
que de  chacune  de  cesauguftes  céré- 
monies j  non  pour  donner  lieu  aur 
difputes,  en  voulant  déterminer  quels 
font  précifément  ceux  quiconftituent 
la  matière  &  la  forme  enentielle  de 
l'ordination  :  mais  pour  arrêter  lé 
cours  des  difputes  en  montrani  que 
ceux  que  beaucoup  de   Théologiens 
modernes  ont  regardé  comme  de  pa- 
res cérémonies  ont  été  pratiqués  de 
tour  remps,  &  ne  doivent  jamais  s  oî>* 
mettre  dans  cette  importante  adtion  s 
quelque  prétexte  que  Ton  ait  pour 
cela  5  8c  de  quelque  préjugé  que  Ton 
jfoû  pré  venu- 
Pou  r  donner  du  jour  à  ce  que  nous 
avons  à  dire  fur  cette  matière ,  il  faut 
remarquer  que  l'office  de  l'Ordina- 
tion des  Prêtres  commence  par  une 
double  imposition  des* mains,  fuivant 
le  Pontifical  Romain.  Car  après  que 
les  Litanies  font  finies ,  avant  tout  au- 
tre chant  &  toute  autre  prière  ,  l'Evo- 
que met  fes  deux  mains  en  fîlence  fur 
M  tête  de  chacun  des  Ordinans  fuc- 
€eflîvemenx ,  ce  que  font  après  lui  Se 
de  ta  même  manie  te  tous  les  Prêtres  i 
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te  qui  étant  fait  TEvcque  Se  les  Prc- 
vks  tenant  leurs  mains  étendues  fur 
eus ,  celui-ci  prononce  une  oraifon 
trcs-ancicnne  pat  laquelle  il  invoque 
la  grâce  du  S*  Efprit  (on  peut  la  voir 
dans  le  Pontifical.)  Cette  prière  ache- 
vée l'Evêque  contacte  les  mains  des 
Ordinands  ^  &  cependant  on  chante 
«ne  Hymne  pour  invoquer  le  S.Efprir.. 
Il  leur  fait  toucher  le  calice  plein  de 
vin  &  la  patène  avec  le  pain»  en  di- 
fant  qu'il  lui  donne  le  pouvoir  d'offrir 
le  facrifice  a  Dieu.  Après  la  commu- 
nion le  Prélat  officiant  fait  encore  une 
autre  impofition  des  mains  fur  celui 
qui  vient  d'être  ordonné,&  qui  fe  met 
«genoux  devant  luis  ik  iHui'dit  :  Re- 
cevez le  S*  Efprit ,  ceux  à  qui  vous  re- 
mettrez les  péchés ,  ils  leur  feront  re- 
mis ,&  ceux  à  qui  vous  les  retien- 
drez^ ils  leur  feront  retenus-  Tels  font 
ks  principaux  rits  de  l'ordination  de» 
Prêtres  ftir  lefquels  nous  avons  a  par- 
ier* 

A  l'égard  de  Fimpofition  des  mains 
dcl'Evêque  3c  des  Prêtres  y  jointe  i 
l'invocation  du  S*  Efprit,  à  la  prière* 
i  la  benediétion ,  car  ces  termes  font 
iynonimes  chez  les  anciens ,  il  eft  inu- 
tile de  chercher  L'époque,  elle  eft  aufiS 

M 
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-ancienne  que  les  ordinations  des  E?&> 
ques,des  Prêtres  &  des  Diacres.  Vous 
avez  pu  remarquer  ci-devant  par  ce 
qui  a  été  dit  de  l'ordination  des  Mi* 
niftres  inferieurs.de  l'Eglife ,  que  ce- 
toit  ce  rit  qui  faifoit  la  différence  der 
uns  d'avec  les  autres,  en  Occident) 
conformément  au  quatrième  Concile 
•  de  Carrhage ,  &  le  mcmcConcile  di* 
ftingue  de  plus  l'ordination  des  Prê- 
tres d'avec  celles  des  Diacres,  en  ce 
<jue  les  premiers  rece voient  Fimpofi- 
non  des  mains  tant  de  l'Evêquc  que 
des  Prêtres ,  au  lieu  que  les  autres  k 
jrecevoient  feulement  de    l'Evêquc* 
Erejbyter  cttm   ordinatur ,.  Epifcûpo  cm 
•henedicente  y  &  manum  ponente  fuptr  c*+ 
fut  ejus  y  etiam  omnes  Prejhjteri qui  prt~ 
fentes  funtytnanus  fuas  juxta    manum 
Epifcepiy  fuptr  caput  itlïus  tentant:  Et 
dans  le  canon  fuivant  >.  Dïaconus  cttm 
irdinatur  ifelus  Epifiopus  qui  eumbene* 
dicit ,  manum  fuper  caput  ill'tus  ponat.  ' 
Saint  Paul  ne  défigne  pas  autrement 
Fordination  que  par  l'impofitiôn  des: 
ïnains  •  C'eft  en  ce  Cens  qu'il  recom* 
mande  à  Tiraothee.de  ne  pas  impo- 
ser légèrement  les  mains  >  de  peur  ». 
3Joutert-il ,  de  vous  rendre  partici* 
çaar.  des  j>eçixés  d'âutrui.  Cette  ma* 
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Hierè  d  ordonner  les  Prêtres,  a  été  de 
«our  temps  commune  à.  toutes  les  na? 
jtions  Cnrctiennes  -,  aux  Latins ,  aux 
Grecs  ,  aux.  Barbares  ,.&  même  ,..  conir- 
me-dit  le  P..  Morin  r  tous  les  anciens  Deftcr.  or- 
Rituels  Grecs  &  Latins,  &  tous  les  an-  f^^J 
iciens  Pères  ne  font  mention  que-dç 
ce  çir  y  joint  à  la  prière.  LesConftitat-  l.  8.  c.  i*. 
rions.  Apoftoliques   le    preferivent  r 
«  Etêque  ,    quand  vous  ordonnez  « 
un  Prêtre ,  impofez-lui  les  mains  fur  « 
la  tête*  «  Saint  Jérôme  qui  croit  éga-  in  ifaî-cyf 
kmentiitftrriit  des  ufages  desEglifes 
d'Orient  &  de  celles  d'Occident,  par- 
iant des  ordinations],  dit  :  quelles  fe 
ibnt ,  non-feuiemenc  par  la  prière  qui 
fe  fait  de  vive  voix  î  mais  atiffi  par 
Fimpofition  de  la  main.  Nonfolum  ai 
imprecationem.  vocist ,  fed  ad,  impofitfa- 
nem.  hnpieturmams*  ht  Theodoret  rà-  rtittoiir.c.i| 
contant  de  quelle  matûere.le  Moine 
Salamàn  fiit  promu  attl^cerdocCjL  die  ..    ■■ 
que  FEvêque  delà  ville  ayant  appris 
la  vertu»  fit  faire  un  trou  à  fa  .cellule, 
où  étant  entré,  il  lui  impofa  la.  main. 
&  fit  la  prière, 

Theodoret  ne  parle. point  d'on&ioti     •       -  «: 
dans  cette  qrdinatioh ,.  parce  que  lejr 
Grecs  ne  l'ont  jamais  employée  a  cet 
effet  »,  non  £a$  même  dan*  la.  confc^ 
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crarion  des  Evëques.  Les  Cortftiru* 
tions  Apoftoliques  &  le  faux  S-  De* 
nis  parlent  au  long ,  Ôc  expofent  ca 
détail  les  rits  des  ordinations  des  Prê- 
tres &  des  Evêques  :  niais  ils  gardent 
un  profond  (ilence  fur  cette  cérémo- 
nie, âc  S,  Maxime  qui  a  commente 
ce  dernier  *  il  y  a pliisde  mille  ansj  ne 
nous  avertit  point  que  ce  foir  une 
omiilion*  L'ancien  Euchologe  du  Car- 
dinal Barberin  n  en  fait  point  men- 
tion ,  non-plus  que  Sirneon  de  Thef* 
falo  nique  &  Cabafilasj  Se  fi  quelque- 
fois il  le  rencontre  quelques  paflage* 
des  Pères  qui  pourraient  porter  ce 
fens  à  i^prit ,  les  commentateurs  ont 
foin  d'avertir  >  qu'ils  doivent  s'enten- 
dre de  l'onction  fpirituelle  qui  cft  l'ef- 
fet de  la  nréfence  du  5*  Etprit,  C  eft 
ainiï  qu  Elie  de  Crète  qui  a  tait  de 
doctes  Commentaires  fur  S.  Grégoire 
infcptimum  de  Nazianze  ,  Se  Nicetas  expliquent 
quelques  endroits  de  ce  Pcre  ,  &  cela 
conformément  au  texte*  Enfin  jufqui 
préfent  les  Grecs  ont  ignoré  cette  ce* 
retnonie  dans  les  ordinarionsj  comme 
le  reconnoît  M,  Habert  Eveque  de 
Vabres,  Se  Arcudiuslui-mcrne  eftobli- 
gé  de  le  reconnoîrre. 
Il  n  en  eft  pas  de  même  des  Eglifei 
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Occident*  L'onftion  tant  des  Eve* 
Lues  que  des  Prêtres  y  eft  ancienne  * 
nioique  celle  des  Evêques  loir  ante- 
ietire  à  l'autre*  Mais  toutes  les  deux 
me  été  pratiquées  en  Gaule  dès  les 
premiers  te mps5  comme  il  parokdans 
m  très-ancien  Rituel  écrk  il  y  a  près  MttnM  or- 
le  douze  cens  ans ,  &  par  plufieurs  €  "" 
mrres  vénérables  par  leur  antiquité- 
L'Egtife  d'Afrique  5  fuivant  toutes  les 
apparences,  ne  connoifloir  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  onftions  :  puifque  le 
Concile " quatrième  de  Cartilage, qui 
l'érend  fur  les  rits  des  ordinations  des 
Piètres  Si  des  Evêques  >  qu'il  pteferic 
en  détail s  juiqu'à  marquer  les  points 
for  lesquels- on  de  voit  les  examiner  y 
a'en  parle  en  aucune  manière.  Le  fi* 
tnce  deS*Ifidore  de  Se  vil  le  fur  la 
fième  matière ,  donne  lieu  de  croire 
Recette  cérémonie  n'avait  point  en- 
tore  pénétré  enEfpagne  cte  fon  temps, 
^ar  ce  Saint  traite  au  long ,  Se  fi  on 
bfe  dire?au-delà  des  bornes  qu'il  au- 
oit  dû  fe  preferire,  de  ce  qui  regarde 
es  Evêques  &  leur  ordination ,  il  s'é- 
end  même  fur  celle  des*Exorciftes&: 
les  autresMiniftres  inférieurs.  Cepen- 
lanril  ne  dît  pas  un  mot  de  Ton£tion 
cdotale,  qui  aurait  donné  un  & 
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beau  champ  aux  (eus  moraux  &:  an* 
gogiques  qui  étoienc  il  fort  de  fo 
goût. 

L'onction  épiicopale  far  la  tête 
é toit  néanmoins  dèllors&  long-tcmp 
auparavant  en  ni  âge  dans  lEglife  Ro- 
maine. Elle  parokmême  plus  ancien 
ne  que  le  temps  de  (aint  Léon  3  quic 
parle  dit  erre  ment  en  ces  termes:  »  Car 
«  à  prélent  Tordre  des  Lévites  eft  plus 
»  illuftrc  ,  la  dignité  des  Prêtres  et 
>*  plus  relevée ,  de  l'onfticm  des  Sacri- 
**  ficateurs  eft  plus  fainte  ,  parce  que 
»  notre  croix  (  il  parle  à  J.  C.)  eft  la 
»  fotvrce  de-  tontes  les  bénédictions. 
Et  facrati'vr  umlio  Saterdôtnm.  Il  attri- 
bue 5  comme  vous  voyez ,  dans  cepal- 
fege  à  chaque  ordre  fon  cpidiere ,  & 
il  referve  1  onction  pour  le  dernier. 
Saint  Grégoire  n'eft  pas  moins  exprès 
liir  cela  3  lorfqu  a  t  occanon  de  1W 
étion  que  reçut  Saul  de  la  main  de 
Samuel  ,  il  dit  que  cela  repréfente  ce 
qui  fe  pratique  à  préfent  materialc 
jnenrdans  TEglife^  où  celui  qui  ef 
élevé  i  la  première  dignité  reçoit  1* 
Sacrement  de  l'onction.  Qma  ifs  cul 
mm:pùnitur  S^çranientumfitfcipit unâic 
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cienne  dans  TEglifc  de  Rqme  y  on  ne 
peut  dire  la  même  chofe  de  la  Sacer- 
dotale, il  paroît  même  qu'elle  ny 
croit  point  encore  reçue  an  neuvième 
fiecle,par  la  réponfeda  pape  Nicolas  L 
à  Rodulphe  Archevêque  de  Bourges. 
Car  ce  Prélar  lai  ayant  demandé  s'il 
fallait  faire  aux  Prêtres  &  aux  Dii- 
aes  l'onction  du  chrême  à  la  main  * 
comme  on  la  faifok  aux  Evêques ,  ce 
Pape  lui  répondit,  que  cela  n'écok 
paint  en  uiage  dans  Ion  Eglife ,  Se 
mnl  n*avoit  lu  nulle  paît  que  cela  fe 
foit  fait  pour  les  Mimftres  de  la  nou- 
velle loi. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  le  pape 
Nicolas  ait  ignoré  que  cela  fe  prati- 
quât i  regard  des  Diacres  ,  quoique 
fufage  de  leur  oindre  les  mains  fur 
deflors  établi  en  Angle  terre  &  dans 
quelques  provinces  de  France,  com- 
me il  conlïe  par  un  ancien  Rituel  qui 
fe  conlervoit  du  temps  du  P.  Marin 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Eglife  de 
Rouen. Mais  comment  a-t-il  pu  igno- 
rer que  fonction  facerdocale  fe  pra- 
tiquât, puifqull  paroît  pat  tous  les 
Sacramentaires  ëc  les  Rituels  de   ce 
temps  qu'elle  faifoir  partie  des  rû& 
de  l'ordination  des  Prêtres  i  Ce  qui 
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-doit  augmenter  lafurprife  farceîà'ï 
c'eft  que  ces  livres  portent  en  tète 
pour  la  plupart ,  les  rirs  de  Sacramen- 
taires  &  de  Rituels  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Niais  il  font  fçavoir  pour  réfoudre 
cette  difficulté  que  quoi  qu'alors  la 
-rits  Romains  fiment  reçus  en  France» 
-&  que  les  livres  qui  les  contenoient 
portafle:  t  les  titres  de  Sacramentàirti 
ou  de  Rituels  de  l'Eglife  Romaine, 
ceux  qui  les  écrivoient  en  France 
«voient  foin  pour  l'ordinaire  d'y  join- 
dre les  rits  dont  l'ufagc  était  étabH 
dans  le  pays.  Et  quand  ils  les  a  voient 
obmis  ,  ceux  entre  les  mains  defqueb 
ils  tomboient  ne  manquoient  pas  d'y 
fuppléer  en  les  marquant  ou  à  la  mar- 
ge ou  au  bas  des  pages  >  d'où  il  arri- 
vent aifément  que  ceux  qui  les  tranf- 
cri  voient  enfui  te  les  infcroifcm:  dans 
le  texte.  De  là  vient  que  dans*  la  plu- 
part de  ces  livres  ,  cette  cérémonie 
de  Pon&ion  fe  trouve  marquée ,  quoi- 
qu'elle ne  fut  pas  encore  pratiquée  À 
Rome  du  temps  du  pape  Nicolas.  Aut 
f\  fe  rcncontre-t-il  de  ces  livres  qtà 
•contiennent  les  rits  ptirenient  Roi- 
mains  dans  lefquels  l'on&ion  eft  ob^ 
mife  dans  l'ordination  des  Prêtres  » 
£c  entre  autre  celui  que  le  P.  Moriû 
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a  placé  au  fécond  rang  dans  le  recueil 
qui  cft  dans  l'appendice  de  fon  livre 
des  Ordinations.  Le  manuferk  qui 
contient  cet  office  eft  des  pi  us  anciens, 
fclon  cet  Auteur  >  &  a  été  décrit  da- 
près  le  Sacramcntaire  de  Gelafe,avant 
le  temps  de  S.  Grégoire.  Le  Sacra- 
men taire  de  Rodrude  qui  vivoitdanj 
le  même  iïecle  que  le  pape  Nicolas  > 
ebmet  de  même  cette  cérémonie  »  ce 
qui  vient  de  ce  que  cet  Auteur,  ou 
plutôt  ce  compilateur  a  pris  à  tache  » 
comme  il  le  témoigne  lui-même »  de 
ne  rien  inférer  dans  ce  livre  que  ce 
qui  étoit  certainement  dans  celui  de 
S* Grégoire ,  ayant  pour  ce  fujer  ccar« 
îé  tous  les  exemplaires  où  il  fe  trou- 
volt  quelques  changemens  ou  altéra* 
lions* 

Le  déplacement  de  ce  rir  dans  les 
anciens  Rituels  Romains  ,  dans  lef* 
quels  on  voir  qu  il  a  peu  ou  point 
de  Itaifon  avec  ce  qui  précède  et  ce 
qui  fuit  \  &;  la  variété  qui  fe  trouve 
ti-dellus,  les  uns  prescrivant  Fonction 
facerdorale  a  la  tere  &  aux  mains  ,  les 
autres  a  h  tête  feulement  *  ceux-ci 
marquant  qitelle  fe  doit  faire  avec  le 
chrême»  ceux  Ja  avec  l'huile  fimple  > 
&  autres  femb labiés  ;  tout  celapiou- 
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ve que  cet  ufage  de  lonâic 
l'ordination  des  Prêtres  eft 
dans  l'Eglife  Romaine  /&  sTel 
duk  peu  à  peu  ,  &  non  en  v 
quelques  déliber auons  commi 
(es  en  Concile ,  ou  de  décrets 
pes. 

Ce  que  Ion  peut  oppofer  à 
vient  a  être  dit  s  eft  trop  foib 
que  nous  nous  y  arrêtions,  P 
la  porre&ion  des  inftrumens  3 
minons  en  quel  temps  ce  rie  < 
traduit  dans  l'Office  de  lorc 
des  Prêtres. 

Tout  ce  que  nous  avons  d: 
vaut  ,  pour  prouver  que  les  G 
reconno ifïbient  point  l'oncKc 
un  des  rits  de  l  ordination  fa< 
le  ,  fe  peut  appliquer  à  la  po 
des  inftrumens  qui  n'a  jamai 
ufage  parmi  enx«  Eh  comment 
ne  Macedonius  auroit-il  pu  i 
lordi nation  fans  s'en  apperce 
tant  d'autres  être  ordonnes  coi 
gré ,  Se  en  le  défendant,  iî  ce 
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On  a  deux  Offices  de  l'ordination  des 
ïtetres  imprimes  dans  Le  Sacramentai* 
le  de  S.  Grégoire ,  l'un  tiré  d'un  ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  du  Vari- 
cm  y  l'autre  de  celle  cîe  Corbie,  que 
D.  Hugues  Mainard  a  publié  -,  l'un  Ôc 
loutre  n'ont  aucun  vertige  de  certe 
cérémonie-  Deux  autres  de  M.  Peteau 
écrits  en  lettres  unciales ,  &  pluheurs 
que  le  P*  Morin  a  recueillis  dans  fon 
ouvrage  touchant  les  Ordinations  ,  où 
on  peut  les  confulterjobmettenr  éga- 
lement ce  rit  ;  il  s'en  trouve  même  un 
Edc  Beauvais  écrit  du  temps  du  roi  Ro- 
bert >  dans  lequel  ce  rit  neft  point 
marqué,  non  plus  que  la  formule  qui 
l'accompagne  aujourd'hui ,  Acâpe  /><?- 
tcJUtcm>  Sec,  Les  Auteurs  qui  ont  trai- 
te des  Offices  Ecclefiaftiques  dans  le 
8e  &  le  9e  fiecle  comme  faint  Ifidore , 
Al  lu  in  »  Amalaire,  Raban  s  &  Walfri- 
de  Strabon  3  font  en  cela  de  concert 
avec  les  Rituels  6c  les  Sacramentaircs^ 
ce  qui  forme  une  preuve  convaincan- 
te que  ce  rit  e(t  pofterieur.  à  ce  temps- 
IL 

Que  fi  Ton  demande  quand  ce  rit 
a  commencé  à  etrç  en  tifage  dans  l'or- 
dination des  Prêtres  \  le  P.  Morin  rev  ibid^ 
pond  j  que  Ton  peut  en  fixer  l'époque 


a$8  Histoîui 

au  dixième  ficclc  :  car  ,  dit-il ,  on  le 
trouve  dans  le  cahier  de  l'abbé  Cou* 
Itantin  Gaétan  qui  eft  environ  de  ce 
temps.  Il  porte  que  l'on&ion  étant 
faite  ,  TOrdinant  recevra  la  patène 
avec  des  hofties ,  crnn  Matis  ,  &  le  ca- 
lice avec  du  vin  -,  &  que  le  célébrant 
dira  ces  paroles  :  »  Recevez  la  pui£ 
»  Tance  d'offrir  à  Dieu  le  Sacrifice,  ft 
*»  de  célébrer  la  Mette  au  nom  du 
n  Seigneur ,  tant  pour  les  vivats  que 
«>  pour  les  morts.  C'eft  la  formule  qui 
accompagne  encore  à  préfent  la  por- 
te&ion  des  inftrumens  ,  &  elle  cft 
prefque  la  même  dans  Tordre  Romain 
vulgaire. 

Le  Père  Morin  remarque  que  dans 
un  manufcrit  de  Beauvais  qui  n'a  pas 
plus  de  600.  ans  d'antiquité ,  ce  rit 
avec  fa  formule  ne  fe  trouve  point 
dansrle  corps  du  Livre,  mais  au  bas 
de  la  marge  écrit  d'une  autre  main  & 
d'un  autre  cara&ere  ,  encore  n'y  eft* 
il  queftion  que  du  calice  &  non  de  la 
patène  -,  ce  qui  prouve  que  quoique 
dès  le  commencement  de  l'onzième 
ficelé  cela  ait  commencé  à  fe  pratiquer 
en  quelques  endroits  ,  l'ufage  n'en 
eft  devenu  gênerai  que  long-temps 
*près,  Ce  qui  eft  encore  confirmé  paf 
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ttn  manufcrit  de  Mayence  qui  n'a  guc-r 

tes  plus  de  joq*  ans3  dans  lequel  ri  eft 
preient  de  préfenrer  à  deux  des  Ordi- 
pans  feulement  ou  à  plusieurs ,  le  ci- 
lice  avec  la  pare  ne  en  leur  dif  anc  eu 
gênerai ,  Âuipire  pwjlttem  9  &c. 

Mais  ce  qui  eil  digne  de  remarque 
fur  tour ,  eïl  que  dans  le  plus  ancien 
tmnument  ou  ce  rit  eft  preferit  avec 
la  formule  3  je  veux  dire  dans  le  Sa* 
cramentaire  de  S.  Grégaire ,  qui  vient 
Je  la  Bibliothèque  Vaticane ,  de  qui  a 
cic  imprimé  a  Rome -|>artni  les  œuvres 
de  ce  laine  Pape  »  le  rit  dont  nous  trai^ 
tons  n*eft  marque  que  dans  la  confe- 
crarion  des  Evêqties^&  non  pour  l'or- 
dination des  Prêtres, 6c  cela  îmmedia* 
renient  après  l'impoluion  des  mains 
k  la  bencdtdi jn  oti  prière  que  l'Of- 
ficiant prononce  fur  celui  qu'il  con- 
facre, 

Après  ce  qui  vient  d'êare  dit  ,  on 
fera  peut-être  furpris  que  la  plupart 
des  Théologiens  fc  ho  la  {tiques  depuis 
le  treizième  fieclesayent  prt!t?nduque 
ce  dernier  rit  avec  fa  formule  fuient 
la  matière  &  la  forme  eflentiflle  du 
facrement  de  l'Ordre  quant  à  la  Prè- 
trife,  &  que  ce  foienr  par  la  que  le? 
Prêtres  reçoivent  la  puitfaucÊ  de  far 
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crificr  privativement  à  tous  les  autre* 
ries  qui  font  en  ufage  &  preferits  dans 
le  Pontifical.  En  quoi  ils  ne   (ont  pal 
d'accord  avec  les  premiers  Doâeurs 
de  l'école,  qui  fuppofentque  ceux  i 
qui  le  Prélat  officiant  préfente  ces  in- 
ftrumens  Se  adrefle  ces  paroles  font 
déjà  ordonnés  Prêtres  >  &  par  confe- 
quent  revêtus  de  la  puifTance  facerdo- 
taie.  Ceft  en  ce  fens  que  Hugues  de 
faint  Viftor  dit  dans  fon  fécond  livre 
des  Sacremens  en  parlant  de  l'ordina- 
tion des  Prêtres  ;  •»  Ils   reçoivent  le 
»  calice  avec  du  vin  &  la  patène  avec 
»  des  hofties,de  la  main  de  l'Evêque: 
»  afin  que  par  ces  inftrumens  ils  re-» 
*  connoifTent  qu'ils  ont  reçu  la  puif- 
w  fance  d'offrir  à  Dieu  des  hofties  de 
»>  propitiation.  Ut  pet  boç  feiant  fetc- 
cepijfe  poteftatem  ~placabiles  Deo    bofiids 
efferendi ,-  paroles  que  le  Maître  des 
•  4.aift.i4.  Sentences  répète ,  &  qui  font  confor- 
mes à  un  ancien   Pontifical  Romain 
que  Ton  conferve  manuferit  dans  la 
Bibliothèque  de  M.  de  Colbert  num. 
4160.  qui  porte  ce  qui  fuit:  »  Qu'il 
»  prenne  (  i  Officiant)  la  patène  avec 
9»  des  pains  &  le  calice  avec  du  vin , 
»  &  qui! les  mette enfemble  entre  le* 
*»  mains  de  chacun  de  ceux  qui  on* 

& 
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tdonnés.  In  manibus  or d watt  cm* 
II  ne  dit  point  entre  les  mains 
Ordinans  ,    ordnsandt    tujitpbet  , 
irdm*tî*Cc  qui  marque  que  la 
eft  déjà  faite.  Auflï  a-t-on  cru 
bis  que  les  paroles  efientielles 
rdination  étoient  les  mêmes  que 
ères  qui  accompagnent  limpo- 
des  mains,  &  fur  tout  la  troi- 
qui  eit  allez  longue,q  tri  fc  chan- 
maniere  de  prérace ,  &  qui  dans 
nciens  Pontificaux    eft  nommée 
culicrement  la  Prière  de  la  co  ra- 
tion* Ccnfe(r*itfû* 
tes  ces  cérémonies  de  l'ordina- 
ceux  qui  lont  reçue  récitent  ï 
voix  les    pncrcs  du  .Sacrifice 
Preîat  ofliciant  Se  le  célébrant 
tri  ,  entrant  ainfi  en  exercice  du 
oir  qui  vient  de  leur  être  con- 
Il  faut  pourtant  convenir,  que 
qu'autrefois  il  fût  ordinaire  aux 
es  de  célébrer  les  faims  myfte- 
m  commun    &  au  même  Alltel 
rEvêque,  ce  qui  repréfentoit  1*11-» 
du  Sacrifice ,  &  formoit  la  corn- 
ton  catholique; cela  ne  fe  faifoit 
xir  les  nouveaux  Prêtres  le  jour, 
ur  ordination.  Et  Tufage  préfent 
as  au-delà  de  400*  ans  d'antique 
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té ,  &  n'a  pas  même  depuis  ce  tcmjfr 
.-été  reçu  d'abord  par  coût.  G'tft  ce  que 
Tom.  i.  8.  &  jtémoigne  le  P.  Martenc,  qui  tUt  avait 
^•p-31»-  lii  avec  attention  pliUléurs,  Ponnfr 
eaux  &  Rituels  qui  ne  çreferivent  riea 
de  femblable.  11  en  conclut  que  cet 
ufage  vient  de  l'Eglifc  Romaine  d'où 
il  fc  fera  répandu  un  .peu  ayant ,  ot 
-après  le  Concile  4e  Trente  dans  les 
autres  Eglifes»  Autrefois  même  les 
nouveaux  Prêtres  ne  récicoiem  point 
les  prières  de  la -Liturgie  à  genoux  a 
1 1  place  où  ils  oiit  été  ordonnés,  corn* 
me  à  préfent  :  mais  debout  &  étant 
rangés!  droite  &  à  gaucheau-tour  de 
l'Autel ,  fuivant  qu'il  eft  t>re fait  dans 
un  Pontifical  Romain  de  la  Bibliothè- 
que de  M.  de  Colbcrt.  Ils  coinrau- 
nioient  enfuite  fous  les  deux  efpeces 
tant  eux  que  les  Diacres  qui  venoient 
d'être  ordonnés,  ce  qui  eft  auffi  mar- 
qué dans  le  Pontifical  «de  TEglife  de 

Dax- 

L'impofîrion  des  mains  qui  fuit  la 
communion,  &  qui  eft  accompagnée 
de  cette' formule  ,  Eccevez.  le  S.  Èffrit* 
les  pèches  feront  remis  k  ceux  à  qui  tms 
les  tarez,  remis ,  &c.  eft  encore  plus  ré- 
cente qne  la  porre&ion  des -inftru- 
meus,  &  a  été  entièrement  inconnus 
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dans  rEgliie  pendant  iefpace  de  plus 
de  douze  cens  ans  7  dit  le  P.  Morin. 
Outrele  iïknce  que  gardcnrli-deiFus 
tous  les  anciens  livres ,  des  offices  Ec- 
dehaftiques  Se  les  Auteurs  qui  en  ont 
traité,  ce  qui  forme  une  preuve  né* 
gative  à  laquelle  on  ne  peur  raifonna- 
Élément  fe  refufer ,  on  peut  encore 
produire  des  argumens  pofirifs  qui 
mènent  la  chofe  hors  de  doute  »  ëc 
font  voir  fans  réplique  que  cène  der- 
nière impoitnon  des  mains  avec  fa 
formule  étoit  inconnue  aux  anciens  : 
car  le  quatrième  Concile  de  Carrhage 
diftingue  rimpofition  des  mains  pour 
le  facerdoce 3  de  celle  qui  fe  fait  pour 
le  Diaconat  :  en  ce  que  dans  la  pre- 
mière les  Prêtres  le  joignent  à  rÈvè- 
que  dans  cette  iainte  Ôt  augufte  céré- 
monie \  au  lieu  que  pour  la  féconde  * 
.que  feul  impo fêles  mains  ^  &  il 
rend  raifbn  de  œttt  différence  ,  en 
diîantque  cela  fe  faitainfi,  parce  que 
les  Diacres  font  ordonnés  feulement 
pour  le  fervice  de  l'Eglife.  Soltts  Ep'tf- 
fopus  qui  ttm  bemdiàt  >  niimttm  fuper  il- 
lius  çâpm  ponut  s  qui*  nm  ad  facerdv- 
imm  y  fed  ad  minifterium  cQttfetrdïtir, 

Le  fécond  Concile  de  Seville  a  fait  Cm.  p 
Une  déciiîon  fui  la  matière  des  ordi- 
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nations  ,  qui  prouve  en  meme  tenipf 
ce  que  nous  dilons  ici  &l  ce  que  nous 
avons  démontre  ci-devant  touchant 
la  porreclion  des  inilrumens.  Nous  ab 
Ions  la  rapporter s  parce  quelle  cft 
rrès-propre  a  faire  voir  quelle  étoit  h 
verra  que  nos  pères  attribuaient  aux 
paroles  facrame  ruelles  ,  &  quelles 
croient  ces  paroles  ii  efficaces.  «  Nous 
«  avons  appris,  diitnt  les  Evoques  cîc 
«  cette  atfembléc ,  par  le  rapport  d'A- 
»  nian  Diacre  d'Egbare,  qu  un  Eveque 
»  ordonnant  Prêtre  un  Clerc,  &  deux 

*  autres  Diacres,  de  étant  alors  affligé 
>*  d'un  mal  d'yeux  »  leur  avoit  feule- 
i»  mentimpofé  les  mains  tandis  qiûm 
«  Prêtre  prononçoit  fur  eux  la  bene- 
"  diction ,  le  tout  contre  l'ordre  de 
"  la  difcipline  Ecclefiaftique.Cet  Eve- 
*»  queatiroit  mérité  pour  une  telle  ai* 
**  dace  d  erre  condamné  par  notre  ju- 
»  gement  fi  la  mort  ne  l'avait  préve- 
«  nu  :  mais  comme  il  eft  devant  Dieu, 
j*  à  qui  il  appartient  de  le  juger,  nous 

*  ordor  nons  que  ceux  qui  ont  reçu  de 
«  lui  non  pas  tant  la  confecratiou 
»  que  la  honte  d'une  telle  ordinuion» 
n  foientdépofés  du  degré  du  facerdo- 
»  ce  &  de  Tordte  Lévitique ,  qu'ils 
m  ont  reçu  contre  les  règles.  Car  cet» 
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là  méritent  d'être  écartés  du  faint  « 
miniftcte  qui  y  ont  été  mal  établis.  « 
Ce  que  nous  voulons  être  exécuté  y  « 
afin  qu'il  n'arrive  plus  rien  de  fem-  « 
blable  à  l'avenir.  «  Qui  ne  voit  que  le 
mal  d'yeux  que  ibuffiroit  cet  Evêque 
11e  l'eût  point  obligé  de  fe  fervir  du 
miniftere  d'un  Prêtre  pour  prononcer 
les  paroles  facramentelles  qui  fonr.ee 
que  les  Théologiens  appellent  la  for- 
me du  Sacrement,fi  elles  avoient  con- 
fifté  dans  cette  courte  formule ,  Acci* 
pe  Spiritum  fanctum  y  &c.  qui  cft  jointe 
dans  nos  Pontificaux  modernes  à  cet- 
te dernière  impofition  des  mains.  Il 
falloit  donc  que  ces  Evèques  fuflent 
perfuadés  que  les  paroles  eflcntielles 
au  facrement  de  l'Ordre  fuflent  le^ 
oraifons  qui  accompagnent  la  premiè- 
re imposition  des,  mains  dont  nous 
.avons  parlé  au  commencement  de  ce 
chapitre.  Cependant  ç'eft  à  cette  for- 
mule jointe  a  rimpofition  des  mains 
que  fait  l'Evêque  en  la  prononçant 

3u'il  a  plu  à  quantité  de  Théologiens 
'attacher  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés  j  en  forte  que  félon  plufieurs 
-d'entre  eux  *  comme  les  Prêtres  re- 
çoivent par  la  porreâion  des  inftru- 
mens  &  en  vertu  des  paroles  qui  l'ae-, 
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compagnent ,  la  puiilance  fur  le  eorpt 
naturel  de  J.  C.  ccft-à- dire,  le  pou- 
voir d  offrir  le  faine  facrificc,  ils  reçoi- 
vent de  même  par  cette  dernière  ce* 
remonie  la  puiflànce  fur  fon  Corps 
myftique ,  c'eft-à-dire  le  pouvoir  de 
gouverner  le  peuple  chrétien  Se  d'ab- 
ioudre  les  fidèles  de  leurs  péchés;  de 
manière  que  celui  dans  l'ordination 
duquel  on  auroit  obmis  ce  rit  ne  fe- 
roit  Prêtre  qu'à  demi ,  Se  ne  pourroit 
par  la  vocation  de  fbnEvcque  entrer 
en  exercice  du  pouvoir  a  abfoudrc 
ou  de  lier  les  pécheurs ,  qu'il  n'attroit 
point  reçu  dans  Ton  ordination. 

Je  laine  aux  Théologiens  éclairés 
le  jugement  de  ces  opinion»,  il  me 
fuffit  de  remarquer  que  tous  n'ont  pas 
penfé  de  même  5  dans  le  temps  même 
qu  elles  étoient  plus  en  vogue  ;  &  en- 
T.i.desacr.  rc  autres  le  fçavant  Jefuite  Maldo* 

Trad.  de  or-   naf  •  parJant  Jc  cetce  imposition 

des  mains  qui  etoit  en  mage  chez  kl 
anciens,  dit  qu'on  ne  doit  pas  la?  re- 
garder comme  cérémonie  non  néce£ 
taire ,  mais  comme  une  partie  eflen- 
tielle  du  Sacrement.  Ce  qui ,  a joute- 
t-il ,  paroît  appartenir  à  fit  foi  catho* 
Kque ,  &  il  lui  femble  téméraire  d'a- 
bandonner l'Ecriture  fainte  pour  {fr 
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ifrt  dèschimercsi;  c'eft-a-dice devrai* 
fons  naturelles,  &c  JeaaMaiar  avant 
Maldanarv  avoir  fenti  le  faible  de 
eette  opinion ,  puifque  dansfçs  Corn*  Dift.  24.  < 
mentaices  for  le  quatrième  livre  des 
Sênsences,  «qu'il  ecriyoit  à  Paris  en 
1516.  il  prouve  que  cette  dernière 
impôfition  des  riiains  n  eft  point  de 
Feflènce  de  l'ordination,  facer dotale  ,' 
parce  qu'elle  ne  fe  trouvepas ,  dit-il, 
clans  certains  Pontificaux,  &  qu'il 
n'eft  pas  probable  qu'ils l'euilent  ob- 
mife ,  fi  elle  étoit  de  t'eflence  du  Sa- 
crement. Aitquu  faftoralU  bdc  non  ba~ 
bent  y  nec  fit  probabsk  quod  deficerent  in 
dltquo  tamneçtffàzio.  di Sacrjtmmtum.  Il 
faut  remarquer,  que  ce  Théologien 
parle  ici  des  Pontificaux  imprimes  fie 
qui  étoienr  en-  ufageide  fon  temps; 
&  que  par  conséquent  an  ne  doit  pas  > 

être  Surpris  qu'elle  foit  obmiie  dans 
les  apeiens  qui  ne  font  que  manus- 
crits, &  que  dans  d'autres  plus  récens, 
Se  qui  ne  font  guercs  au  -  defTus  de 
quatre  ou  cinq  cens  ans ,  ou  il  n'en 
toit  fait  aucune  mention,  ouille  y 
ait  ^été* ajoutée  aptes  coup,  comme  Ta 
remarqué  le  PâMorin,  qui  nous  ap- 
prend auffi  que  dans  un  Pontifical  ma- 
Aufcrit  allez  récent  qui  appartient  au 
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Collège  de  Foix  à  Toulcfufe ,  il  eft 
dit  que  cette  formule  Accipe  Sphhm 
fanàum ,  &c.  fe  prdnonçoit  dans  quel- 

2ues  Eglifes  dans  la  première  impo- 
tion des  mains,  mais  que  fuivant  la 
coutume  de  l'Eglifc  Romaine,  cllefc 
fait  en  filencCi  Cette  imposition  des 
mains  dont  parle  le  Pontifical  du  Col- 
lège de  Foix; ,  eft  celle  par  laquelle 
commence^  le  rit  de  l'ordination  >  & 
que  nous  avons  coniîderc  comme  la 
même  avec  celle  qui  la  fuit  immédia- 
tement après:>  &  qui  eft  jointe  à  Tin- 
vocation  du  S.  Efprit;  -• 

Il  ne  nous  refte  tien  a  dire  touchant 
l'ordination  dei  Prêtres,  finon  que 
chez  les  Grecs ,  &  dans  les  commu- 
nions Orientales,  elle  fa  fait  par  l'im- 
pofition  des  mains  &  la  prière ,  corn- 
Cap.  j.  me  on  peut  le.  voir  dans  le  5  e  tome  de 
la  perpétuité  de  la  Eôi  de  M.  Renan* 
dot.  Je  ne  rapporte  pas  :  ici  ce  qu'en 
dit  cet  Auteur ,  parce  qu'il  n'y:a  rien 
de  fingulier,  &  que.dans  ces  differern 
tes  Eglifes  les  nts  fur  ce  point  font 
peu  diffère  ns<  les  uns  des. autres,:  & 
conformes  a  l'antienne  fimpHjcitëttvjec 
laquelle  on. admihiffitôifc  autrefois  ce 
Sacrement.  La ,  raifon  de.  cela  eft  que 
les  Chrétiens  de  ces  communions  ont 
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Cdnfcrvé  depuis  leur  fe  par  aria  n    de 
VEglifece  qu'ils  y  avaient  trouvé  éta- 
bli ,  quand  ils  ont    abandonne   (bu 
uairé. 


CHAPITRE     V. 

Vt  tOrdmation  des  Diacres*  On  parle  À 
cette  occajïon  dis  Diaconeffes  >  de  leurs 
fonctions  3  de  leur  inftuutim  ,  &  rf« 
tmps  auquel  on  4  tejjï  de  les  employer 
uns  t'Eglife* 

ON  a  vu  par  ce  qui  a  été  dit  ci- 
devant  3  Se  entre  autres  dans  le 
dernier  chapitre  *  que  Ton  conférait 
autrefois  Tordre  du  Diaconat  par  Tirn- 
poiirion  des  mains  6c  la  prière  oti  bé- 
nédiction. Souvenez-vous  fur-tout  de 
ce  que  nous  avons  rapporté  des  Con- 
ciles de  Carthage&  de  Seville.  Il  efl: 
donc  inutile  de  nous  érendre  davan- 
tage fur  ce  point  qui  n'eft  révoqué  en 
douce  par  aucun  de  ceux  qui  ont  quel- 
que teinture  de  l'antiquité  Ecclefia- 
ftique&  de  ladifeipline  facramentel- 
le,  Les  anciens  Rituels  confirment  ce 
que  les  Conciles  &les  Auteurs  ecele- 
fiailiques  ont  dit  fur  celav&  les  rits  qui 
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font  préfentement  en  ufagc  dans  l'or* 
dination  des  Diacres  y  ont  été  depuis 
ajoutés  pour  la  rendre  plu»  célèbre 
&  plus  aueuftc ,  ou  bien  pour  micur 
déligner  FefFet  du  Sacrement  &  le»  . 
fondions  aufquelles fontdcfHnés  ccur 
qui  reçoivent  cet  Ordre  :  tels  font  la 
préfentation  delà  Daknatique&  An 
livre  de  l'Evangile- ,  dont»  félonie 
)•  sacr.  or-  P..  Mo r in, les  Rituels  qui  ont  été  écrie» 
in.  exerc.  ^  j^q^au  neuvième  fiecle  >  ne  fbntao* 
cune  mention  >  non  plus  que  des  for- 
mules de  paroles  qui  accompagnent 
cette  préfentation,  quoique  pluficui* 
Théologiens  ayent  fait  confîfterk 
matière  &  la  forme  de  cette  ordïna* 
«ion  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  rits» 
Il  ajoute  qu'il  y  a  à  peine  fix  cen* 
ans  que  l'on  a  commencé'  à.  préfen- 
ter  1  Evangile  aux  Diacres  dans  leor 
ordination  v  excepté  en  Angleterre» 
dont  nous  avons  un  Sacramen taire  qui 
peut  avoir  800*  ans  d'antiquité ,  dans 
lequel  il  eft  marqué  que  l'Evêque, 
après  quelqu'aurre  rit ,  donnera  l'E- 
vangile à  celui  qu'il  of  donne ,  en  lui 
difant  :  »  Recevez,  ce  volume  de  TEvan* 
»  gile,  Rfa-le,  comprenen-tè ,  faites-en 
»partM$x  autres  &  4ff0ttftiffez.-lt  par 
»>  vus  oeuvres* 
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r  Cette  formule,  comme  vous  voirez» 
cft  diffeeenre  de  jcellc^ont  on  fe  fett 
à  préfent  >  fie  «m  vok  beaucoup  dé 
variété  ikr  cela  «  depuis  même  que  là 
cérémonie  de  pcéfenter  l'Evangile ,  à 
l'ordination  du  Dkcre ,  a  été  reçue 
communément  dans  nos-  EzMts,  Ce 
oui  n'a  pu  amver  que  vers!  onzième 
necle ,  &  même  depuis  ;  puifqu  après 
ce  temps  on  remarque  dans  Les  Pon- 
tificaux beaucoup  de  diwrfitc,  &  dans 
-quelques-uns  des  additions  qui  ont 
cté  faites  fans  doute  par  ceux  qui  onr 
tranferit  ces  livres ,  Se  qui  ont  ajour 
ré  une  cérémonie  qu'ils  voyoientétar 
blie  de  leur  temps, Le  P.  Mormappor»»  ibîd»- 
te  plusieurs  exemples  de  ce  que  nous 
«liions  \  &  entre  autres  .celui1  de  Du- 
rand Evêque  de  Mende ,  qui  raconte 
lui-même  que  la  cérémonie  de  pré- 
senter l'Evangile  aux  Diacres  .dans: 
leur  ordination ,  ne  fe  trouvoir  pas 
dans  un  très-ancien  Ordinaire  ou  Sa- 
cramentaire  de  fon  Egîiïe,  &  qu'il  l'a- 
voit  lui-même  ajouté  de  fa  main  au 
Pontifical ,  afin  que  l'Eglife  de  Mende 
fut  en  cela  conforme  aux  autres» Vid+ 
Durand,  in  4.  dift.  24.  q+  $.. 

Enfin  ce  qui  prouve  que  ce  rit  ne* 
peut  être  > i icxclufion  des  autres*!* 
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font  préfentemeht  en  ufage  dans  l'or» 
«iination  des  Diacres  y  ont  été  depuis 
ajoutes  pour  la  rendre  plu»  célèbre 
&  plus  augufte  ,  ou  bien  pour  mieur 
déiïgner  F  effet  du  Sacrement  &  les. 
fonctions  aufquellcs  font  deftinés  ceur 
qui  reçoivent  cet  Ordre  :  tels  font  la- 
préfentation  de  la  Daknatique  &  du» 
Livre  de l'Evangile  ,  dont,  félon  le* 
*>•$*&.  or-  P»  Morin,les  Rituels  qui  ont  été  écrit* 
«Un.  exerc.  ?K  jufquau  neuvième  fiecle ,  ne  font  au- 
cune mention ,.  non  plus  que  des  for- 
mules de  paroles  qui  accompagnent 
cette  préfentation,  quoique  plufieur& 
Théologiens  ayent  fait  confîfter  la 
matière  &  la  forme  de  cette  ordîna* 
«ion  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  ritsw 
Il  ajoute  qu'il  y  a  à  peine  fix  cenfc 
ans  que  1  on  a  commencé'  à  préfen-* 
ter  l'Evangile- aux  Diacres  dans  leur 
ordination ,.  excepté  en  Angleterre, 
•dont  nous  avons  un  Sacramentaire  qui 

Erut  avoir  8oo.  ans  d'antiquité ,  dans 
quel  il  eft  marqué  que  TEvêque> 
après  quclqu'aurrerit,  donnera  l'E» 
•irangile  à  celui  qu'il  of  donne,  en  lui 
-difant  :  "Recevez,  ce  volume de VEvan* 
»gile>  tifez.-le,  cmufrenet^lè ,  faites-en 
»partM$tc  autret  &  4ffîftyiïJ[ez.-lt  ptr 
<«*  vus  œwrts* 
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r  Cette  formule»  comme  vous  voyez, 
eft  diffecenre  de  jcellcdont  on  fe  fett 
à  préfent  >  fie  on  voie  beaucoup  dé 
variété  .&£  cela  «  depuis'  même  que  là 
cérémonie  de  préfenter  l'Evangile ,  à 
1  ordination  du  Dkcre ,  a  été  reçue 
communément  dans  nos  Eglifes,  Ce 

2ui  n'a  pu  arriver  que  vers  lonziéme 
ecic  ,  &  même  depuis  ;  puifqn'aprè* 
ce  temps  os  remarque  dans  les  Pon- 
tificaux beaucoup  de  diverfité,  &  dans 
-quelques-uns  des  additions  qui  ont 
cté  faites  fans  doute  par  ceux  qui  onr 
rranferit  ces  livres ,  &  qui  ont  ajou- 
ré une  cérémonie '-.qu'ils  voyaient  étar 
blie  de  leur  temps.  Le  P.  Morm  apport  ibî&  - 
te  plusieurs  exemples  de  ce  que  nous 
difons  ;  &  entre  autres  celui  de  Du- 
rand Evêque  de  Mende ,  qui  raconte 
lui-même  que  la  cérémonie  de  prés- 
fente*  l'Evangile  aux  Diacres  dans 
leur  ordination ,  ne  fe  trouvoir  pas: 
dans  un  très-ancien  Ordinaire  ou  Sar~ 
*ramenraire  defon  EgliTe,  &  qu'il  l'a- 
-voit  lui-même  ajouté  de  fa  main  au 
Pontifical ,  afin  que  l'Eglife  de  Mende 
fût  en  cela  conforme  aux  autres*  Vid+ 
Durand,  in  4.  difi.  24.  ^v  ?.. 

Enfin  ce  qui  prouve  que  ce  rit  ne* 
peut  être  > i Icxclufion  des autres*!» 

JLv$ 
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matière  Se  la  forme  de  ce  Sacrement  j 

c'eft  que  dans  pluheucs  Egliies  *  dauJ 


ïfioeles ,  bi  cha 


de  lire 


Can.  4- 


les  premiers 

l'Evangile  était  cporïée  aux  Lecteurs, 
lp .  n  ■  &  34  comme  le  montrent  les  lettres  de  fainr 
Cyprien  %  Toccafion  des  Confefleurs 
Aurelius  6c  Céleri n  y  qu'il  avoir  or* 
donnés-  Lecteurs ,  8c  dont  nous  avom 
ci-devant  rapporté  des  extrairs*  EnEf* 
pagne  cette  ronclion  étoic  commune 
aux  Soudiacres  &:  aux  Diacres.  Lèpre- 
mier  Concile  de  Tolède  nous  en  four- 
nit la  preuve  5  lorfqu  il  ordonne ,  que 
le  Soudiacre ,  qui  après  la  mort  de  la 
femme  fe  fera  remarié,  fera  dégrade 
Ôc  relégué  au  rang  des  Portiers  &  des 
Lecteurs  s  en  forte  qu'il  ne  lira  plus 
l'Evangile  ni  l'Apôtre,  lu  m  Evàngr* 
iium  3&*  Apofifflum  mn  légat.  Ailleurs 
les  Diacres  &  les  Prêtres  le  faifoienr 
indifféremment,  comme  il  paroïtpar 
les  Constitutions  Apoftoliques.  Tout 
cela  prouve  que  ta  préfenration  du  li- 
vre a^s  Evangiles  nTa  pu  erre  ancien- 
nement le  rit  efTenuel  de  l'ordina- 
tion des  Diacres  \  puiique  depuis  mê- 
me que  la  fonction  de  le  lire  leur  a 
été  particulièrement  arleclée  j  onne 
le  lecir  prçieutoit  pas  dans  leur  oxdl- 
lution* 


t-î.C 


n* 
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tes  ïaifons  «  &  plufieurs  autres  que 
*cfet$  pounàortsf  alléguer  àvoient  per- 
fuadé  plufieuiV  Théologiens  que  ta  Bonav.în* 
matière  de  ^ordination  des  Diacres  ^^i^ 
devoit  erre  Timpoficion  des  main»  contra  capti- 
dont  il  eft  fait  mention  exprefle  dans  \™l™?$y7 
le  Livre  des  Aftes  :  mais  le  préjugé  Bccanus  de 
dans  lequel  ils  étoient  que  la  forme  *£"'<?+  *" 
du  Sacrement  d'Ordre ;  devoit  être 
imperative ,  les  jettoit  dans  un  grand 
embarras  ,  ne  trcKivant  rien  de  fem- 
blablé  dans  les  anciens  Livres  où  l'of- 
fice des  ordinations  eft  preferir ,  mais 
feulement  des  prières  qui  aecompa- 
gnoient  Pimpphtion  des  mains.  C'efl , 
comme  il  y  a  tout  lieu  de  croire ,  con- 
formément à  ce  préjugé  que  quel- 
qu'un fe  fera  avife  d'inférer  dans  Fo- 
raifon  que  fait  PEvëque  lorfqu'il  im- 
pofe  les  mains  aux  Diacres ,  cette  for- 
mule que  Ion  trouve  aujourd'hui  dans 
nos  pontificaux  ,  Accïft  Spirintm  fan- 
&um  ad  robur ,  ad  rtfiftendtm  diabola,  & 
tentationibus  efus  ht  nomine  Dominé ,  la- 
quelle eft  vifiblement  déplacée ,  cou- 
pant le  fil  du  difeours ,  &  n'ayant  au- 
cune liaifon  avec  ce  qui  précède  &  ce 
3ui  fuit ,  &  qui  de  plus  ne  fe  lit  ni 
ans  les  Rituels  que  le  Père  Morin  i" 
fait  imprimer  %  ni-  dans;  ceux  dont  seft 
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fervi  D.  Hugues  Mainard  ,-  m  àitâ 
l'ancien  ordre  Romain  imprimé  dan* 
la  Bibliothèque  des  Pères  ,  ni  dao* 
aucun  des  Auteurs  qui  jufqu'au  dou- 
zième ficelé  ont  traité  de  l'ordination 
des  Diacres  w  non  pas  même  dans  Hu- 
gues de  S,  Viftor  ni  Pierre  Lombard» 
Nos  Théologiens»)  de  quelque  feu* 
riment  qu'ils  {oient  touchant  la  ma* 
riere  &  la  forme  du  diaconat  ,  ne 
doivent  trouver  aucune  difficulté 
dans  le  rit  de  l'ordination  des  Diacres 
chez  les  Grecs  ôz  dans  les  autres  com- 
munions Orientales  »  puifqu'ils  y  ren* 
contrent  tout  ce  qu'ils  peuvent  déli- 
rer, je  veux  dire  l'impofition  desmains 
jointe  à  la  prière  >  &c  la  préfentation 


de 


;  propres  a  1  exercice 
Voici  la  manière  dont  elle 


des  inftrumens 

cet  Ordre 

fe  fait  dans  l'Eglife  Grecque* 

Celui   qui   doit  être  ordonné  cft 

fréfsnté  par  deux  anciens  Diacres  qui 
amènent  au  îanétuaire,  dont  ils  font 
le  tour  trois  fois.  Ils  le  préfentent  i 
FEvêque  qui  lui  fait  trois  fois  le  ligne 
de  la  croix  fur  la  tête  ,  lui  fait  ôrer  fa 
ceinture  &  l'habit  de  Soudiacre.  On 
te  fait  incliner  devant  la  fainte  Table 
fiir  laquelle  il  appuyé  le  front.  L'Ar- 
chidiacre dit  quelques  prières  >  &  i'B- 


I 


»  i  i/O  a  ï>r  e,  Cm  V*    *j  je 
veque  irnpofant  les  mains  fur  la  tète , 
au  ia  formule,  La  grâce  divine  ileveun* 
tel  3  Sottdiacrt  trts-pieux  s  d  U  dignîiê  de 
Did£7€  ,  ^rà&j  /wr  ù*i  r  tfjfor  que  lagrac* 
dwme  dtfande  fur  lui,  {  Remarquez  ^ 
je  vous  prie  ,  que  cette  formule  eft  la 
même  que  Ton  employé  s  félon  le  rit 
Grec  >  dans  i  ordination  des  Prêtres 
&  des  Evèques  s  Se  dont  nous,  avons 
parlé  dans  le  troiiiéme  chapitre,  )  On 
fait  enfuite  d'autres  prières  ,  après 
Icfquclles  l'Evêque  lui  iinpofant  les 
mains  >  prononce  une  oraiibn  par  la- 
quelle il  demande  à  Dieu ,  pour  celui 
qui  reçoir  le  diaconat  *  la  grâce  qu'il 
accorda  à  S.  Etienne  ,  &c.  Il  impofe 
les  mains  une  troifïéme  fois,  &  il  dit 
une  aurre  oraifon  ,  après  laquelle  il 
lui  met  TEroIe  fur  l'épaule  gauche  > 
&  alors  on  cric,  n^c ,  il  efl  digne.  On 
lui  met  enfin  entre  les  mains  le  pmr 
fw  ou  Evantitîl  ,  dont  les  Grecs  fe- 
fervent  pour  écarter  les  mouches  dek 
itiftis  l'autel  s  puis ,  dans  la  liturgie  y 
il  commence  les  prières  appellées  Dia- 
(maies  ,  &c  lorfque  les  Diacres  appro- 
chent de  la  communion  t  il  la  reçoit 
le  premier. 

Tout  cela  efl   exactement  déerîr 
&as  les.nor.es  du  P.Goar  titr  l'Eiicho,  Ead,°l 


P^tf 


«-7< 


*5<f  Histoire: 
loge  des  Grecs.  Cet  Auteur  ajoute  qià 
dans  divers  manufcrits  très-anciens  il 
eft  dit  y  que  s'il  y  a  deux  calices  fur 
l'autel  pour  la  célébration  de  la  litur- 
gie ,  le  Célébrant  en  donnera  un  au 
nouveau  Diacre  afin  qu'il  le  d&ribue 
au  peuple.  Il  remarque  auffi  que  fui-* 
vant  le  rit  Grec ,  on  ne  prétente  pas 
au  nouveau  Diacre  le  Livre  des  Evan- 
giles ,  ce  Livre  n'étant  lu  ordinaire- 
ment dans  l'Egldfe  que  par  les  Prê- 
tres. 
#terpet.i.y.  Dans  les  ordinations  que  le  Père 
Marin  a  données  en  Syriaque  &  en 
Latin»  les  premières  font  celles  qu'il 
appelle  des  Maronites  ,  parce  que 
teux  qui  les  lui  envoyèrent  de  Rome^ 
leur  donnèrent  ce  titre  ,  quoiqu'elles 
foient  celles  des  Jacobites  ;  ainfi  que 
tous  les  autres  offices  attribués  aux 
périmer*.  Pour  ordonner  unDiacre  r  il  , 
eft  marqué  qu'après  diverfes  prières 
on  fait  apprc>cher  de  l'autel  celui  qui 
eft  ordonnérl'Archidiacrelepréfcnteà 
FEvêque.On  faitles  prières  communes 
&  une  particulière  :  PEvêquedit  la  for- 
mule ,  Gratta  divina  ,  qui  eft  la  même 
que  celle  des  Grecs ,  &  après  une  orai- 
fon  ,on  loi  donne  l'Aube  ou  ^nmiovy 
ôtïOrarim  ou  Ecole.  Puis  après  un 
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répons  &  un  pfcaume  on  lui  préfente  ■ 
le  Livre  des  Epîtres  de  S-  Paul ,  &  il  lit 
l'endroit  de  l'Epure  à  Timochée  où  il 
eft  parlé  des  devoirs  des  Diacres.  On 
chante  un  autre  répons  touchant  la 
dignité  de  l'Eglife  &  de  fes  miniftres. 
Le  nouveau  Diacre  met  de  Fencens 
dans  l'encenfoir ,  &  on  lui  fait  faire 
le  tour  de  lliglifc  portant  le  Livre 
des  Epîtres.  Il  le  remet  fur  la  cré- 
dence  &  prend  Yanaphora  ,  c'eft-à-di-- 
re ,  le  voile  dont  on  couvre  la  patène 
&  le  calice  quand  on  les  porte  à  l'au- 
tel ,  ce  qui  eft  une  fonction  ordinaire 
des  Diacres ,  parce  qu'il  n'y  a  queux 
qui  puiflènt  le  toucher.  On  chante  en- 
core quelques  prières  ,  &  celui  oui 
reçoit  l'ordination  fe  profterne  ae- 
vant  l'autel.  L*Evcquc  lui  impofe  les 
mains  8c  il  dit,  un  tel  eft  ordonné ,  & 
l'Archidiacre  continue  k  haute  voix  : 
Diacre  du  S.  autel  de  ht  fainte  Eglife 
delà  ville  N.  Pendant  que  l'Evêque 
impofe  les  mains  ,  deux  autres  Dia- 
cres-tiennent  chacun  un  E vantail  éle- 
vé fur  la  tète  de  celui  qui  eft  ordonné. 
Ceft  ce  qui  eft  non  feulement  mar- 
qué dans  les  Livres ,  mais  dans  un  ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  du  Grand 
Duc.  Il  baife  l'autel  quand  on  donne 


leducorâct 

.  lEvèque  < 
fin  a  Dira,  la  grâce  poarcenxqai 
fine  appelles  au  dccraiar  >  aim  qu'ils 

icgr  uuijiikic^  Il  ic  pcofirntc  eufake 
pour  rcmrrncr  Dieu  de  la  pmiftnrc 
qu'il  lai  a  donnée  d'ordonner  les  au- 
tres. Pendant  cette  prière  &  quelque 
antre  fuivante,  ceux  qui  doivent  cen* 
ordonnes  font  proflernés  jufqu  a  ter- 
re* Enfuîte  il  leur  ait  le  figpe  de  la 
croix  for  la  tcte:&  il  leur  ûnpofêkt 
main  droite  tenant  la  gauche  élevée 
vers  le  ciel  :  Se  après  une  prière  il  leur 
fait  encore  fur  la  tète  le  figue  de  la 
croix  :  ib  fê  pro&ernenr ,  Ukrurote  en- 
foire  lïtole  qn ils  avoient  au  col ,  &  il 
la  leur  met  fur  l'épaule  sauche»  Il  leur 
fait  toucher  le  Livre  des  Epîtres  de. 
&  Paulpréfenté  par  l'Archidiacre  »  &  il 


croix 

i  tel  tfi  fcptri  :  fancV- 
fité  t  &CQnfatréatt  mimjïert  EtrfefiïfttqHe 
& mfervke Lév'mque  dt  S,  Etteme  »  au 
nom  du  Père  t  &c. 

L'ordî nation  des  Diacres  félon  le 
lit  J-icohiie  ,  tant  pour  les  Eglifes  que 
ceux  de  cette  communion  ont  en  Sy- 
rie qu  en  Egypte ,  eft  afTez  conforme  * 
dit  M,  Renaudot ,  à  celle  dont  le  Perc  *^- 
Morin  a  donne  l'office  comme  propre 
itix  Maronites*  Ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier cil ,  que  dans  ce  dernier  office 
il  eft  marqué  que  l'Eve  que  impofant 
les  mains ,  les  met  auparavant  fur  le 
voile  qui  couvre  les  faints  Myfteres  » 
ce  qui  fe  pratique  auiE  dans  les  au- 
tres ordinations  ,  comme  on  la  vu  % 
ce  qu'il  fait  comme  pour  les  (àncciôer 

£ar  l'approche  de  ces  Myfteres,  Cet 
omme  (\  verfé  dans  lcslangucs  Orien- 
tales &  dans  la  discipline  de  ces  Egli- 
fes j  témoigne  auffi  qu'il  fe  trouve  des 
fautes  dans  la  traduction  que  le  Père 
Marin  a  donnée  des  offices  de  l'ordi- 
nation j  &c  il  en  corrige  quelques-fines 
qui  ne  font  pas  importantes  ,  ëc  qui 
ne  touchent  point  à  L'eflence  du  Sa- 
crement :  fur  quoi  le  leéteur  curieux 
petit  k  confulter*  Après  tout  >  cela  ne 


AHatiui  & 
Arcudiuâ.r 
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doit  rien  diminuer  de  Teftime  que 
Ton  doit  avoir  pour  ce  do&e  &  labo- 
rieux Auteur  ,  qui  a  répandu  un  fi 
grand  jour  fur  la  difeipline  facramen- 
tclle  des  Eglifes  d'Onent ,  &  qui  ,  à 
dire  le  vrai,  étanc 'entré  le  premiet 
dans  cette  pénible  carrière ,  y  a  tra- 
vaillé avec  tant  de  fuccès  qu'il  a  ef- 
facé la  gloire  de  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  précédé  en  ce  genre  d'étude , 
lefquek ,  en  comparailon  de  lui ,  n  a- 
voient  fait  qu'efleurer  la  matière  qu'il 
a  approfondie  >  quoique ,  ce  qui  eft 
preique  inévitable  ,  il  ait  fait  quel- 

3ues  fautes  ,  non  pas  tant  manque 
'érudition  que  pour  avoir  été  quel- 
quefois mal  fervi  par  ceux*qui  lui 
fournifToient  les  pièces  qui  dévoient 
entrer  dans  fon  ouvrage  ,  mais  ces 
fautes  peuvent  fe  corriger  aifément , 
&  M.  Renaudot  y  a  très-bien  réuffi. 
Facile  eft  inventif  addere. 

Nous  ne  pouvons  mieux  placer 
qu'en  cet  endroit ,  ce  que  nous  avons 
à  dire  touchant  les  Diaco nèfles  -,  puif- 
qu'elles  récevoient  une  efpece  d'ordi- 
nation ,  quoiqu'on  ne  les  ait  jamais 
confiderée*  comme  faifant  partie  & 
comme  membres  de  la  Hiérarchie  Ec- 
defiaftique. 
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-,  Leur  inftitution  eft  auili  ancienne 
que  celle  des  Diacres  mêmes ,  &  nou* 
la  voyons  très  -  clairement  dans  les 
écrits  des  Apôtres.  Saint  Paul ,  fur  la 
fin  de  Ton  Epître  aux  Romains ,  parle 
avec  éloge  de  la  Diaconefle  Phœbé 
par  qui  il  l'envoya  i  Rome ,  ne  faifant 

5>oint  de  difficulté  de  confier  une  pièce  . 
i  précieufe  à  cette  fainte  femme.»  Je  « 
vous  recommande  ,  dit-il  ,  notre  «  R0m.<*x^ 
four  Phœbé  Diaconefle  de  i'Eglife  «▼•!■**• 
de  Corinthe  qui  eft  au  port  de  Cen-  « 
chrée  i  afin  que  vous  la  receviez  au  « 
nom  du  Seigneur ,  comme  on  doit  * 
recevoir  les  Saints  ,   &  que  vous  « 
i'afliftiez    dans    toutes    les   chofes  « 
où  elle  pourroit  avoir  befoin  de  « 
vous  :  car  elle  en  a  affifté  plufieurs ,  « 
&  moi  en  particulier.  «  Depuis  ce  ' 
temps  il  eft  fait  fréquemment  men*- 
tion  des  Diaconeflès  dans  les  Pères  Se    - 
les  Auteurs  Eccléfiaftiques  ,  comme 
nous  le  verrons  par  ce  qui  fuit. 

On  ne  confioit  pas  ce  miniftere  i 
toutes  fortes  deperfonnes.  Les  Eve- 
ques  les  choififlbient  avec  grand  foin 
parmi  les  filles  qui  avoient  voué  à 
Dieu  leur  virginité  *  ou  parmi  les  veu- 
ves qui  navoieht  été  mariées  qu'une 
•Ibis  \  &  qui  gprès  la  more  de  leuxf 
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fîccles.  Car  ces  femmes  fe  rcttroient 
de  la  compagnie  de  leurs  maris  pour 
vivre  dans  lé  célibat ,  &  fe*  confa^- 
croiertt  à  Dieu  quand  ils  écoient  ainfi 
élevés  aux  dignités  Ecclefiaftiques  $ 
&  elles  portoient  chez  les  Latins  le 
nom  de  l'Ordre  pour  lequel  leurs  ma- 
ris étoient  confacrésjde  manière  qu'on 
appelloit  Epifcopa  la  femme' d'un  Eve- 
que  ,  Prejbytera ,  la  femme  d'un  Prè- 
Conc  Toron,  tvc ,  8c  Diaeenijfa  ou  Diacona  9  la  fem- 
u  c  14.  &     me  d'un  Diacre.  Mais  cela  ne  leur 
Conc  ÂuciC  donnoit  aucun  rang  dans  le  Clergé; 
g  ""11  *      c*^tolt   une    finiplc    dénomination, 
çonc,  RoœÙ     Toute  la  prérogative  qu  elles  avoient 
* *•  fur  les  femmes-ordinaires , eft  quelles 

pouvoient  être  ordonnées  Diaconefles 
proprement  parlant ,  &  qu'on  leur  ao 
cordoit  volontiers  ce  rang  d'honneur 
lorfqu'clles  s'en  écoient  rendues  di- 

{;nes  par  leurs  bonnes  œuvres  &  par 
a  gravité  de  leurs  moeurs. 
Telles  étoient  les  perfonnes  d'entre 
lefqtielles  on  choififlfbit  les  plus  ver* 
tueufes  &  celles  en  qui  on  reconnoif- 
foit  le  plus  de  talens ,  pour  leur  con- 
fier en  quelque  forte  une  partie  du 
miniftere  ecclefiaftique  ,  en  les  éle- 
vant au  rang  de  Diaconefïès.  Ce  qui 
4e  faifoif  publiquement  devant  l'autel 

à 
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à  peu-près  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies que  celles  qui  s  obfervoient  dans 
l'ordination  des  Diacres  -,  car  l'Evê- 
que  leur  impofoit  les  mains  &  faifoir 
en  même-tomps  fur  elles  la  prière  ou 
benedidtion  :  &  cela  s'appelloit  ordi- 
nation chez  les  Latins ,  Se  wpmU  chez 
les  Grecs ,  qui  cft  le  terme  dont  ils  fe 
(èrvent  pour  defiener  l'ordination  des 
miniftres  de  l'Egïïfe. 

Nous  avons  la  forme  de  cette  or-  u  8  c 
dination  dans  les  conftitutions  apofto-  &  io, 
liques,  qui  portent  que  l'Evêque  leur 
impofera  les  mains  en  préfence  du 
Sénat  des  Prêtres ,  des  Diacres  &  des 
DiaconifTes.  Et  qu'il  dira  cette  prière. 
Dieu  éternel  ,  Père  de  notre  Sci-  «; 
gneur  J.  C.  qui  avez  créé  l'homme  « 
&  la  femme  ,  qui  avez  rempli  de  «  - 
votre  Efprit  Marie ,  Anne ,  Debora  «    * 
&  Olda  ,  qui  n'avez  pas  dédaigné  *  ■ 
de  faire  naître  d'une  femme  votre  « 
Fils  unique  ,  qui  en  avez  établi  des  « 
gardes  aux  portes  du  Tabernacle  &  « 
dans  le  Temple  ,  jettez  les  yeux  fur  <c 
votre  fervante  qui  eft  promue  au  « 
miniftere ,  •£  wyfipifyui'tw  i*  <Piko-  « 
fl&i  Se  donnez-lui  votre  Efprit  faint,  « 
purtfiez-la  de  toute  fouillure  de  la  « 
chair  Se   de  l'efprit  ,  afin  qu'elle  « 
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"puiiïe  s'acquitter  dignement  de 
»i  l'emploi  qu'jon  lui  confie  pout.vot<re 
tx  gloire  ,  &  &  la  louange  de  J..  G* 
n  avec  qui ,  &c.  « 

Les  anciens  Rituels  des  Grecs  non*, 
repréfentent  les:  mêmes  rits  dans  l'or- 
dination des  Diaconeflès  -,  &  trois  en- 
Morîn.deor-  tre  autres  que  le  P,  Morin  avoit  en 
i  o! V.  l*tTC'  «aîn.  Us  en  ajoutent  encore  quelques, 
autres  peu  differens  de  ceux  qui 
écoienc  en  u&ge  dansi'ordination  des 
Diacres  ,  comme  de  leur  mettre  l'é- 
tole  au  col ,  de  les  faire  communier 
à»  l'autel ,  de  leur  mettre  en  main  le 
calice  plein  du  Sang  de  J.  C.  pour  le. 
leur  faire  prendre  a  la  fainte  commu- 
nion. 

Cette  efpece  d'ordination  avoir  lieu 
non  feulement  dans  l'Eglife  Greque ,, 
mais  encore  en  Occident*  C'eft  ce  qui 
cft  dit  aflez  clairement  par  Tertullien 
dont  nouslifpns  ces  paroles  >  <fcns  le 
livre  qu'il  adreflè  à  fa  femme  pour  la 
détourner  de  la  penfée  de  fe  remarier 
t.  T.aduxor.  aPr^s  &  mort.  »  La  difcipline.de  l'E- 
«.  7'  »  glife  &  le*  précepte  de  l'Apôtre  qui 

j»  défend  d'élever  aux  dignirés  efccle- 
»  fîaftiques  les  bigames-,  &  qui  nevçut 
»  pas  que  l'on  ordonne  une  femme  fi 
.fr*elle  a  été  roaiâée  deux  foi* ,  font. 
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voir  combien  les  fécondes  noces  « 
préjudicient  à  la  foi  ,  &  font  de  « 
tort  à  la  faintcté.  «  Cùm  vtduam  adlegi 
in  ordinationetn  nifi  uni  virant  non  concev- 
ait. L'ordre  Romain  imprimé  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  contient  le  rit 
de  cette  ordination ,  &  une  MeflTe  par- 
ticulière pour  cela.  Il  y  eft  dit  quelle 
fe  fera  en  préfence  de  Fautel  pendant 
la  célébration  de  la  Meffc  après  l'Epi- 
tre  &  le  Graduel  >  &  que  la  confecra- 
tion  étant  achevée ,  l'Evêque  lui  met- 
tra l'étolc  y  orarium ,  au  col ,  en  difant  x 
Stola  jucundttaîis  induat  te  Dominas  s  & 
<ju  elle-même  fe  mettra  fur  la  tête  le 
.voile  quelle  prendra  de  deffus  Tau- 
tel  en  préfence  de  tout  le  monde* 
Après  cela  on  lui  donne  l'anneau  Se 
une  efpece  de  collier  que  l'on  met  fut 
fa  tête  en  forme  de  couronne  >  enfin 
on  fait  une  lefturc  de  l'Evangile  &  là 
fe  termine  la  Melïe. 

Les  rits  de  cette  ordination  font  a(Tes 
connoître  que  les  Diaconitfes  (  ou 
DiaconefTes  ,  car  je  trouve  ces  deux  M.  Fleuri  ïn- 
exprefïions  dans  les  Livres  les  mieux  £Cciç£tdl°iC 
écrits  en  notre  langue  )  étoient  cenfées  p.  83/ 
du  Clergé ,  &  nous  en  avons  encore  ^jpdcau 
une  preuve  dans  la  lettre  canonique  Romains. 
4e  S.  Bafiie  >  qui  dans  les  peines  qu'il  Can' 44% 
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leur  impose  pour  les  crimes  où  elles 
tombent  >  détermine  la  manière  donc 
elles  doivent  faire  pénitences  comme 
il  fait  peur  les  Clercs,  »  Une  Diaco- 
»  nelTe ,  dit-il ,  qui  a  commis  le  crime 
ï*  de  fornication  avec  un  Gentil  doit 
«  être  reçue  à  la  communion  (  dtî 
«  prières  j  )  mais  elle  ne  fera  ad  mile 
«  a  faire  loblation  qu'an  bout  defept 
«  ans  y  fi  elle  vit  chaïtemeiu  jufquà ce 
»  rernie.  t*  Les  vierges  Ôc  les  veuves 
ordinaires ,  &  même  celles  dont  nous 
venons  de  parler  „  n  croient  point  dit 
penfées  des  (tarions  communes  delà 
pénitence  non  plus  que  les  autres  laï- 
ques* Les  Diaco nèfles  font  auŒ-tôt 
admifes  A  la  conuflance,  parce  qu  el- 
les avoient  été  punies  par  la  dépo- 
fition ,  &  qu'il  n  croit  pas  j  Lille,  com- 
me dit  S.  Balîle  dans  la  même  lertre , 
en  parlant  des  Clercs  ,  de  les  punir 
deux  fois  pour  un  même  crime  Elle 
eu  pourtant  fépaxée  de  la  fainte  ta- 
ble >  parce  quil  lui  falloir  donner  le 
temps  de  pleurer  fa  faute  Ôc  de  fe  pu- 
riner  de  cette  feuillure. 

Il  falloir  que  les  Diaconeffès  fuflent 
en  grand  nombre  dans  les  Eyrlîfrs  d'O- 
rient 5  piùlquc  TEmpercur  Julliîiietii 
c,ï*  dans  une  loi  on  il  détermine  le  nom- 
bre des  Clercs  de  la  grande  Egtife  de 
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ftantinojpid' ,  défend  qu'il  y  ait 
de  66.  Prêtres  j  de  i  oo.  Diacres , 
\  DiàconeflTes.  Ce  Prince  a  fait 
eurs  autres  reglemens1  qui  les  re-  Novell. ^c^. 
c.  Il  y  parle  de  leur  promotion ,  &  Uî'c' 1 3" 
:ùr  manière  de  vivre ,  &  de  l'âge 
el  elles  doivent  être  ordonnées , 
fixe  à  quarante  ans  ,  conformé- 
:  au  Concile  de  Calcédoine ,  qui  cm 
ïur  pas  qu'elles  foienr  ordonnées 
c  cet  âge ,  &  cela  après  un  fevere 
en  >cmn  [umrno  libramine  •,  &  qui 
tématife  celles  qui  fe  marient  en 
tat  comme  fanant  outrage  à  fa 
:  de  Dieu  qu'elles  ont  reçue  dans 
>rdination.  Le  Concile  in  Trullo , 
»uis  renouvelle  ces  loix  ,  défen-  can.  14. 
d'ordonner  les.  Diacres  avant 
de  15.  ans  ,  &  les  Diaconiflès 
:  celui  de  quarante.  Il  fe  fert  mê- 
u terme ;^€/fOTo;fi«5t» ,  &  dans  fon 
1  48e  il  nomme  dignité  le  rang 
iaconefTe ,  «f  •'«^c.  C'eft  ainfi  que 
xipline  avoit  changé  ,  car  l'A-  AdTîmotîM. 
vouloit  èpiè  les  veuves  à  qui  Ton  c* *  •  v  ^ 
dit  ce  mmiftére  eufTént  atteint 
dfe  Soixante*  ans. 

s  Diaconeffes  étoient  d'un  grand 
1rs  aux  Evêques  pour  les  aider 
le  gouvernement  du  peupW  &- 
M  \\\ 
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duc  au.  crrifan*  <£X£i<kàacsdct£~ 
dite-  Céaaic  dTeïlo  fat-cocu:  qœ  les 
Brtlnn  «i  £ê  tervcûenr  pour  prendre 
fan  des  panures  »  «tes  malades  T  £c  des 
orphelins  delrrrrtqe»  Elles  étaient 
«âE  chargées  ,  tèloa  le  qgimrme 
ïb.iu  CanfiLr  de  Cirtfugc  ,  «Fïnihnme  ks 
petfœscs  du  iexe  qui  afpîroknsr  à  la 
grax  da  Bapci«c,  cUes  leor  afptc 
soient  comment  elles  devaient  répon- 
dre amr  inrerrogarions  qui  le  feifoieat 
avant  le  Bapcrac ,  &  comnenc  elles 
dévoient  vivre  après  avoir  reçu  cette 

Elles  étoient  for-tout  d*on  grand 

ufage  dans  le  temps  que  la  plupart  fe 

fâifoient  baptifer  en  âge  adulte.  C^- 

,toit  elles  qui  aidoient  les  femmes  à  fe 

dépouiller  de  leurs  habits  pour  entrer 

.dans  les  Fonts  (acres.  De  pins. ,  fuivant 

l<  y  1. 11.    les  confliturions  apoftoliques ,  le  Dia- 

*  t$9  cre  leur  oignoit  \n  front  &  les  Diace- 

nefles  leur  faifoient  lon&ion  far  le  re- 

fte  du  corps,  comme  cçla  (c  prariquoit 

en  Orient.  Elles  recevoient  celles  qui 

forroient  du  bain  facré  ,  comme  les 

Diacres  recevoient  les  hommes.  De 

fc^câp.7.    plus ,  félon  les  mêmes  configurions^ 

les  Evèques  ^c  1^  Diacres  nç  dcwisfc* 
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Îrarlcr  à  aucune  femme  qu'elles  ne 
ufïent  préfentes.  Saint  Epiphane  leur  Deh*rc{ 
attribue  les  mêmes  fondions,  &  dit  &*>&!* 
<jue  cela  srété  ainfi  établi  pour  Ja  bien-  7* 
feance  ,  &  afin  de  mettre  a  couvert  des 
foupçons  k  réputation  des  miniftres 
de  l'Eglife.  De  plus  dans  l'Eglife  ellefe 

{jardôient  les  portes  par  où  eritroiertt 
es  femmes  ,  qui  étoient  différentes*, 
au  moins  en  plufieurs  endroits ,  dfc 
celles  par  lefquelles  les  hommes  y  en- 
troient ,  ce  qui  fe  pratiquoit  fur-tout 
en  Occident.  Elles  veilloient  dans  les 
aflèmblées  de  religion  fur  les  perfon-  - 
nés  de  leur  fexe  ,  elles  avoient  foin 
que  chacune  fût  placée  à  fon  rang,  que: 
le  filence  s'obfervât ,  &  que  la  bien- 
féance  fût  gardée  en  toutes  chofes.  . 
Telles  étaient  les  principales  fonc- 
tion de  ces  perfonnes  confàcrées  â 
Dieu ,  &  on  a  vu  des  feirtmes  de  la 
première  condition  fc  charger  de  ce 
miniftere  ,  &  rendre  de  très-grands 
fervices  à  l'Eglife  dans  cet  état.  Té- 
moin rilluftre  Olympiade  fi  connue 
dans  l'hiftoirc  de  l'Eglife  pour  foh 
-éminente  vertu ,  &  la  liaifph  fainte 
qu'elle  avoit  avec  faint  Jean  Chryfo- 
ftome  pour  la  caufe  duquel  elle  a  tant 
Ibuflfem 

M  iiij 
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M,  Fleuri  j  dans  fon  Livre  de  ïvmr 
ftinition  au  droit  Ecclefiaftique  >  dit  * 
qutljf  m  a  eu  depuis  ies  Apàtres  jttfijUitt* 
fixiême fîecte.  Mais  ce  ueft  point  affe* 
dire.  Les  ma  nu  mens  des  fiecles  dq- 
fterieurs  nous  apprennent  que  cet  eu— 
bliflement  a  duré  plus  long-temps. 
Le  ieul  Concile  in  Truito  ,  dont  nous 
avons  ci-defïus  cité  les  canons  qui  en 
font  mention  5  en  eft  une  preuve  an- 
rentique  3  puifqiie  ,  fuivant  ceux  qui 
le  placent  fe  plutôt ,  comme  Baronius 
&  plufieius  autres  ,  il  a  été  tenu  a  la 
fin  du  feptiéme  fiecle  en  6$  i.  &  que 
s'il  enfant  croire  le  fçavant  P.  Petau» 
il  a  été  célébré  dans  le  fiecle  fuivant 
en  707.  en  quoi  il  eft  fuivi  par  Cabot* 
fu tins.  Quoiqu'il  foit  plus  vraifetn- 
blable  de  fixer  fon  époque  à  Tan  701. 
Tordre  Romain  que  nous  avons  auflï 
allégué  >  ëc  qui  contient  les  cérémo- 
nies de  la  confecration  des  Diaconef- 
fes  y  n'eft  point  non  plus  auflï  ancien 
que  le  fixiéme  fiecle  5  &c  femble  prou- 
ver que  cet  inftitut  s  eft  confervé  plus 
long- temps  dans  nos  Eglifes  d'Occi- 
dent* De  plus  un  Concile  de  Worms 
de  l'an  868,  répète  mot  pour  mot  le 
15e  canon  du  Concile  de  Calcédoine 
qui  regarde  uniquement  les  Diaco- 


neîFeSj  dont  il  règle  l'ordination  ,  Ta- 
gçjfe  qualités  qu'elles  doivent  avoir, 
&  tes  peines  dont  on  doit  les  punir 

Jfêuid  elles  abandonnent  leur  profef- 
tm.  Ce  Concile  ,  fans  doure  >  fup- 
pofe  quelles  iubfiftaienx  encore  en  ce 
temps  ;  autrement  il  faudroir  dire  que 
h  Eveques  qui  le  compofoient  te  Ce- 
soient  arrêté  à  des  chimères  5  en  ptef- 
f rivant  des  règles  pour  un  inftitut  qui 
nexiftoit  plus  que  dans  la  mémoire 
des  hommes.  Tout  cela  prouve  qu'il 
Ravoir  encore  des  DiaconelTes  au  9e 
fîeclç.  Je  fçais  que  dansplufieurs  Con-  T«ren.  *. 
files  du  fixiéme  &  feptïcme  tenus  en  ?n*  tta 
rrance  5  il  s'y  trouve  des  canons  qui  aïumÇ.lca 
femblent  abolir  l'Ordre  des  Diaco-  Amcul^ 
nèfles.  Le  P*  Morin  ie  met  en  devoir  E«rc.  i»-c  1 
d'y  répondre  ,  &  de  faire  voir  qu  on 
ne  doit  pas  prendre  en  œ  fens  les  pa- 
roles dans  lefquelles  ils  font  conçus  > 
&  il  le  fait  doctement  à  fon  ordinaire  : 
niais  quand  même  nous  conviendrions 
que  ces  Conciles  auraient  voulu  abro- 
ger cet  crabluTement,  il  ne  s'en  fui  vroic 
pas  pour  cela  qu'il  auroit  cefle  alors. 
Combien  de   Conciles  nJont-ik  pas 
publié  de  canons  pour  abolir  les  choré- 
vcqnes  ?  cependant  ils  ont  fub  fi  fté  dans 
rEgîife  pluiîetus  fiecles  après  ces  rè- 
glement M  y 
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toU*       Le  Pcre  Morin  croit  quelles  tfotit: 
cette  de  fubfifter  dans  l'Eglife  que 
vers  les  commencemens  du  douzième 
iîecle  ,  tant  en  Orient  qu  en  Occi- 
dent. Têtaïlla  difctplina  in  Diaconiffis 
&  ipfit  Diaconiffk  ,  ab  bine  annos  quin~ 
fentes  >  &  qutd  amplnù  abolit  a  fum  & 
extinSét  in  utraqut  Eccltfia*.  Effective- 
ment Balfamon  qui  vivoit  fur  la  fin 
de  ce  fiecle ,  écrivant  fur  le  quinzième 
canon  de  Calcédoine  >  témoigne  que 
l'Ordre  des  DiaconcfTes  n'éxiftoit  plus 
de  fon  temps.  Il  ajoute  que  l'on  ap- 
pelloit  encore  de  ce  nom  certaines 
Religieufes  à  Conftantinople  ,  mais 
mal  a  propos  :  ces  filles  n'ayant  été 
confacrées  par  aucune  imposition  de 
main.  Il  ne  faut  pas  douter  que  cet 
inftitut  n'ait  été  encore  plutôt  aboli 
en  Occident  qu'en  Orient ,  n'ayant 
jamais  été  fi  répandu  dans  les  Eglifes 
JUtines  que  dans  celles  d'Orient.  Hu- 
gues de  S.  Viftor  &  le  Maître  des  Sen- 
tences y  qui  traitent  dans  un  grand 
détail  des  ordinations  &  de  tout  ce 
qui  y  a  rapport  »  gardent  là-deflus  un 
profond  fiience».Ce  qui  marque  qu'il 
y  avoit  déjà  du  temps  que  les  Diaco- 
Jieifès  ne.  fubfîftoient  plus  quand  ils 
4côyoicjauPiaxe  deJ?oiûexs  > le  gre* 


vûer  qui  ait  commenté  le  Maître 
des  Sentences  ,  allure  pofitivement 
que  leur  ordination  netoit  plus  en 
v&ge  >  abiit  in  defuetudinem.  Enfin  les 
Euchologes  des  Grecs  écrits  depuis 
quatre  cens  ans  ne  repréfentent  plus 
loffice  de  cette  ordination.  Les  Ri-  Morin.e* 
tuels  des  Latins,  fur-tout  ceux  qui  &fcqVP"1 
eût  été  écrits  en  France  ,  quoique 
beaucoup  plus  anciens  ,  l'omettent 
«gaiement.  Ce  qui  peut  venir  de  ce 
que  les  Diaconcfles  ayant  été  aflez  ra- 
ies dans  ce  pays  dans  le  temps  même 
eu  elles  fubiîftoient  encore  ,  &  plu- 
fièurs  Eglifes  particulières  n'en  ayant 
point  j  ceux  qui  tranferivoient  les  Ri- 
tuels pour  Fufage  de  ces  Eglifes  omet- 
taient ce  qui  avoit  rapport  à  cette  or- 
iination ,  comme  une  chofe  inutile;. 
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CHAPITRE    VL 

Que  ton  n'a  jamais  cru  dans  CEgltfe  fr 
Voir  réitérer  les  ordinations  canomqntu 
Différente  conduite  que  ton  a  tenut  » 
&  embarras  ou  fan  s*eft  trauvê  en  ttt- 
tains  temps  par  rapport  à  celles  qui  m 
Vetoientpas  }  ou  qui  avaient  été  faim 
far  des  intrus  y  des  excommunies  &  àt 
berettques* 

LE  fujet  dont  nous  avons  A  parler 
dans  ce  chapitre  qui  regarde  le 
cara&ere  »  a  été  aofteraenr.  &  hiftoïi* 
queinent  traire  par  d'habiles  Théolo- 
giens de  ces  derniers  temps  :  ainiî 
nous  ne  ferons  qu'abréger  ce  qu'ils 
ont  ditlà-defliis. 

C  eft  un  fait  Ci  confiant  qu'on  n'a 
jamais  cru  dans  TEglife  devoir  réité- 
rer l'ordination  faire  félon  les  formes 
canoniques,  &  ce  fait  eft  attefté  par 
tant  de  témoignages  des  Pères  &  ât$ 
Conciles  s  qu'il  eft  fuperfla  de  fe  met- 
tre en  devoir  de  le  prouver,  Ceft  con- 
formément à  ce  principe  fi  connu,  que 
le  troifiéme  Concile  de  Cartilage  dé- 
fend >  après. celui  de,  Cajxme  ce' 
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ivc  temps  du  Pape  Melchiade  qui  y 
préfidoit,  &qne  lts  Evêques  d'Afri- 

2 ue  appellent  Concile  pienier,  ceft , 
is-je,  conformément  a  ce  principe 
que  ce  Concile  défend  également  de 
réitérer  l'ordination  comme  le  Bap* 
terne. 

Saint  Auguftrn  en  plufîeurs  endroits 
de  Ces  écrits  découvre  les  véritables 

.  fondemens  de  cette  do&rine ,  &  en- 
tre autres  dans  le  fécond  Livre  contre 
Parmenien ,  où  il  traite  cette  matière  Kum.  tfc 
contre  les  Donatiftes,qui  difoientquc 
celui  qui  abandonnoit  l'EgHfe  ,.  ne 
perdoit  pas  à  la  vérité  fon  Baptême , 

.  mais  qu'il  étoit  par  là-même  privé  du 
droit  de  te  conférer  à  d'autres.  Il  les 
prefle  fur  cela ,  en  leur  difant  premiè- 
rement y  qu'ils  ne  peuvent  alléguer 
aucune  raifon  pour  montrer  que  ce- 
lui qui  conferve  fon  Baptême  puifle 
ctre  privé  du  pouvoir  de  baptiier  les 
autres  y  car  l'un  &  l'autre ,  ajoute-t-il, 
cft  un  Sacremetit,&  efli  donné  à  l'hom- 
me par  une  efoece  de  confecration  ; 
i  celui-là  lorfqu'il  eft  baptifé  ,  à  ce- 
lui-ci lorfqu'il  reçoit  l'ordination.  Se- 

:  condeme«t,il prouve  la* même chofe 
par  ce  qui  fe  pratiquoit  commune- 

;  jpextf.daus  lïgufc&  qù  i'oa  recevait 
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pour  le  tien  de  la  paix ,  ceux  qui  qui^ 
roient  i'herefie  pour  rentrer  dans  le 
fein  de  VEglife  qui  leur  permettoi 
f  exercer  les  fondions  atacnéesileui 
ordres  *  fans  les  faire  ordonner 


Serra-  de  ge- 
ftis  eu  m  Emc 
titn  Doruri- 
ftjium  Fpif- 
copo. 
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nouveau. 


Le  faint  Dofteur  rend  ailleurs  rai 
fon  de  certe  conduite  ,  Iorf qu'il  dit 
»  QuandTEglife  reçoit  les  hérétiques 
**  avec  leurs  ordres ,  elle  ne  reçoit  pas 
»  avec  eux  leur  mal  ou  rhereiie,  mais 
»  le  bien  qu  elle  reconnoît  en  eux ,  ÎC 
i*  qui  n'eft  point  d'eux  ,  mais  du  Sei- 
*»  gneur  ,  mais  de  l'Eglife ,  mais  de 
n  J.  C.  on  invoque  le  nom  de  Dieu 
»  fur  leur  rêre  quand  on  les  ordonne» 
»  Cette  invocation  que  fait  PEvtque, 
y*  eft  uneinvocarion  de  Dieu ,  non  à 

Donat»  •  •  Le  foldat  qui  déferre  i 
»  qui  s'écarte  eft  coupable  de  crime, 
*>  mais  le  tara&ere  qu'il  porte  eft  cc- 
»  lui  du  General  &  non  du  défertetir*» 
•*  car  ce  iVeft  point  le  foldar  déferteu 
"  qui  fe  l'eft  imprimé, mais  J.  C.  qu 
*>  n  efface  pas  fon  cara&ere.  Voilà  k 
fblides  fondemensde  la  doftrine  c 
l'Eglifc  fur  ce  point  »  &  de  la  condûi 
te  que  1  on    a  tenue  dans  les  ilecfeî 
les  plus  éclaires.  Car,  comme  dit 
jai^rne  S.  Auguftin  ?  ce  caraftere 


:ïnviolable  qu  étant  même  reçu  hors 
del'Eglife,  il  empêche  que  ton  ne 
;iéitere  l'ordination,  ideoque  in  Ecde~ 
Jia  Catholka  utrumque  non  licet  net  art  > 
(il  parle  du  Baptême  &  de  l'Ordina- 
tion )*  Il  ajoute  un  peu  après  en  par- 
.lantde  ceux  qui  fe  font feparés'de lu- 
.iiité  de  l'Egliie  :  »  car  comme  ils  ont 
.dans  lo  Baptême  ce  qu'ils  peuvent  «« 
-donnera  d'autres \ de même  ils  l'ont  *«- 
-4ans  l'Ordination  :  quoiqu'ils  ayent  « 
J?un  &  l'autre  pour  leur  perte  tant  <« 
que  la  c&arké  ne  les  fera  point  ren-  «. 
itrer  dans  l'unité  :.mais  autre  chofe  « 
^■cft  de  ne  point  avoir  cette  puiflan-  «« 
£è  y  autre  chofé  de  l'avoir  a  fa  per-  « 
ce  9  autre  chofe  de  l'avoir  d'une  « 
manière  avantageufe  à  fon  falut.  « 

Le  dogme  que  S.  Auguftina  G.  bien 
-éclaira  dans  les  difputes  contre  les 
JDonatiftes,  avoit  fervi  de  fondement 
Jtux  Pères  de  Nicée  dans  ce  qu'ils  ont 
fiatué  touchant  le  retour  de  ceux  oui 
^voient  reçu  l'ordination  des  mains 
des  heretioues  :  carils  distinguent  en- 
tre-ces  ordinations  *  ils  rejettent  & 
déclarent  nulles  celles  qui  ont  été 
^ttire^  par  eeux  dont  le  Batême  eft  nuU 
Jk  ils  reçoivent  au  contraire  celles  de 
4cux  dont  le  BatèmcL  eil  valide  :  ea 
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leur  impofant  néanmoins  les  mamsi 
pour  marque  de  leur  réconciliation 
a  l'Eglife  ,  &  pour  mirer  fur  eux  le 
S.  Efprit  j  comme  nous  l'avons  expli- 
qué ailleurs.  Auffi  fe  (etvent-ils  de 
rennes  differens  pour  exprimer  ces 
deux  efpeces  d'impolîtion  de  mains* 
Ils  parlent  de  la  première  dans  le  ijc 
canon  à  roccafion  des  Paulianiftcs , 
dont  ils  défendent  de  recevoir  les 
Clercs  dans  leurs  ordres**!  moins  qu'ils 
rfayentété  auparavant  baptrfés  coor- 
donnés par  un  Evëqtie  Catholique» 
d  ctC-'.'£it&ïYT$f  2ftptw!&uB8i  r  au  heu 
qu  il  eft  queftion  de  la  féconde  dans 
le  huitième  canon  qui  reçoit  les  No- 
vatiens  dans  le  Clergé  par  la  fimplc 
ïmpoficion  des  mains  %  p^p  hr  p.fW5 
que  rece voient  également  les  laïques 
qui  abandonnaient  There fie  pour  (t 
réunir  à  TEglife.  Tel  eft  le  fens  que 
quelques  fçavans  donnent  au  huitiè- 
me canon  de  Nicée,  il  ajoutent  que 
?[iielques-un$  de  ceux  qui  ont  autre- 
ois  traduit  ces  canons  ont  confondu 
mal-à-propos  ces  deux  termes,  letic 
appliquant  la  même  fi^nificat  ion  quoi* 
qu'elle  foit  bien  différente,  &  qtifc 
Fufage  qu*en  ont  tait  les  Auteurs  Ec- 
ckiiaftiques ,  colTcnt  dû  les  inertie  aa 
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Fait  de  leur  véritable  fens  >  fur-cour 
depuis  la  difpure  de  faintCyprieii  6c 
celle  des  Evêques  d'Afrique  contre  les 
Donariftes.  Ils  difent  enfin  que  le  Pa- 
triarche Taraife  dans  la  première  ac- 
tion du  7e  Concile  gênerai  avoit  avan- 
ce que  le  canon  de  Nicée  parloir  d'u- 
ne (impie  benediéUon  par  laquelle  il 
ordonne  qu'on  reçoive  les  Novatieas 
dans  leurs  ordres. 

J'avoue  que  j  ai  autrefois  penfé  de 
même*  mais  après  y  avoir  réfléchi  plus 
mûrement ,  il  m*a  paru  qu'il  éroir  plus 
probable  de  dire  que  cette  impôftrion 
des  trains  donc  il  s  agit  dans  ce  canon» 
jgtftkhpdrxf,  doit  s'entendre  de  celle 

3 ne  ces  fchifmatiques  avoient  reçus 
msleur  Se£te.  Car  outre,  comme 
le  montre  le  Père  Morin ,  que  le  ter- 
me de  ^fffwfl  èt/jé  fe  prend  quelque- 
fois pour  l'ordination  ,  il  femble  que 
Juivant  la  difcipline  de  ces  temps-là 
on  n'auroir  point  admis  dans  le  Cier- 
ge ceux  à  qui  on  auroic  impofe  les 
mains.  Cette  cérémonie  dans  une  tel- 
le circonftance  porte  toujours  quel- 
que image  de  la  pénitence  dont  on 
voulait  éloigner  du  Clergé  jufqifi 
l'ombre»  comme  nous  l'avons  ma nesé 
ailleurs 
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Ce  qui  fortifie  ce  dernier  temî- 
:ment  (  car  celui  du  Père  Morin  ,  qui 
dans  Ton  Traité  de  la  Pénitence  a  en- 
tendu cette  impofition  des  mains  de 
•la  Confirmation ,  &  depuis  dans  ce- 
lui  des  Ordinations  ,  a  cru  que  le 
Concile  de  Nicée  avoir  preferit  par 
ce  canon  d'ordonner  de  nouveau  les 
Novatiens^n'a  aucune  probabilité,)  ce 
qui ,  dis-je  fortifie  ce  ientiment ,  c'eft 
que  diverfes  Verfions  très-autenti- 
ques  ont  rendu  le  canon  de  Nicée  en 
ce  fens  ,  itt.  Laverfion  très-ancienne 
des  canons  de  Nicée  envoyée  de  Con- 
ftantinoplc  aux  Evêques  d'Afrique  en 
419.  l'autorife.  Placuit  tos  ordinatosfic 
montre  in  cltro*  qui  ordinatifuerunt.  z°. 
La  verfion  de  Ferrand  Diacre  l'expli- 
que rrcs-clairement.  Vthi  quinominan- 
tur  cathari  acccdcntcs  ad  Ecclcftamfi  or* 
dmati  funt  fie  montant  inclero,c.  17  u 
c'eft-à-dire,  que  ceux  que  l'on  nom- 
me cathares  revenans  à  PEglife ,  s'ils: 
font  ordonnés  demeurent  ainfi  dans 
le  Clergé.  }  a.  Enfin  deux  anciens  Ca- 
-noniftes  Grecs  Ariftanus  &  Simeon 
traduifent  le  mot  ^cfcrMYmow  par 
ceux-ci ,  qui  ont  été  ordonnes  \  preuve 
cemine  qu'ils  Fentendoient  de  l'or- 
dination que  les  Novatiens  avoient 
teçue  dans  leur  Scfte* 
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*•   C'eft  donc  on  ce 'feus  qu'il  f^ut  en- 
tendre ces1  paroles  du  pape  Innocent  I. 
dans  fonÉpîtreà  Rufus*  Plaçait  ma^ 
£n&  &  fanft*  Synode  ut  accepta  manas 
.  impefitione  ,Jic  marnant  in  clerc  Ceft- 
-à-dire  »il  a  plu  au  grand  &  faine  Con- 
.  cile  qu'ayant  reçue  (dans  leur  feSe) 
J'impolîtion  des  mainsils  demeurent 
ainfi  dans  le  Clergé, 

•  Cette  manière  de  rendre  le  fens 
.  du  -canon  de  Nicée  ne  s'éloigne  point, 
du  texte  original,  elle  levé  toutes  les 
difficulté,  &  fe  trouve. parfaitement 
tonformeà  la  pratiquede  l'EglifeRQ- 
•  maine  en  ce  temps-là  :y  &  Ton  peut 
dire  même  à  celle  de  toute  l'Eglifc 
Car  c'eft  en  vain  que  le  P^Morinob-  Deordînat* 
_jefte  un  ©retendu  pafl&p  de  Théo-  £»•*•'"«* 
~g>hile  d'Alexandrie ,  quittant  eonful- 
té  au  fujet  des  Novariens  qui  vou- 
laient fe  réunir  à  l'Eglife ,  répond  que. 
le  grand-Concile  de  Nicée  ayant  vou- 
lu qu'ils  fitflent  ordonnés  quand  ils., 
reviennent  à  l'unité,  il  faut  fe  con- 
.  former  à  fa  décifion  ;  puifquc  nous 
n'avons  pour  garant  de  cette  réponfe 
.  de  Théophile  aue  Balfamon  auteur 
du  douzième  necle ,  comme  on  le 
croit  communément  ,  &  qu'il  n'eft  4 

:pas  jufte  de  faire  fond  fur  un  petit 


•  Itkgiucnt  ainlï  détaché  qui  né  porte 

«aucun  cara&ere  qui  Pautonfe.  Il  y  \ 

donc  tout  lieu  de  croire  que  jamais 

Théophile  n'a  écrit  ce  que  ltii  fait  di- 

-  te  ce  Canonifte  qui  a  vécu  fi  lông- 

-  temps  depuis  lui  i  Se  que  cet*  Autetir 
aura  attribué  ^  ce  Fattriarche  la  défcl- 

-fiôn  de  quelque  autfe  qui  a  vécu 
long-temps  après  lui ,  &  qui  n'a  pas 
la  même  autorité  que  Théophile  par- 

:mi  les  Ecrivains  ecclefiaftiques  :  car 
c'eft  un  fait  ihconteftable ,  que  depuis 

iè  quatrième  fiede  &  meffie  depuis 

■  lé  troifiéme  jùfcju  au-delà  du  feptië- 
ttief,it  y  a  eu  peu  ou  point  ddperfonhes 

Suiayent  douté  de  la  validité  défor- 
mations faites  par  les  hérétiques, 
pourvu  q  ue  Ton  y  eût  obfervé  la  for- 
me preferite  par  les  canons ,  Se  reÇnp 
par  l'Eglife.  Sur  la  fin  du  cinquième 
s  fiecle ,  par  exemple  ,   quelques  -  uns 
-doutoient   qu'Acace   Patriarche    de 
Conftantinople ,  contre  lequel  le  Pa- 
pe Félix  IL  avoir  porté  (on  jugement, 
eût  pu  conférer  validément  les  Sacté- 
mens.  Prolato  à  Papa  Felrce  judicio  3 
pofiex  inefficaciter  m  facramenûs  ,    quâ 
Acacius  ufurpavit ,  egiflet.  Mais  le  pape 
fp.  i.  cap.  8.  Anaftafe  IL  leva  ce  doute ,  &  répon- 
dit, que  ceux  qui  lesavoienf  reçusete 
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lui  n  avoient  pas  été  privés  de  leur 
effet ,  quoique  lui-même  fe  fut  rendu 
indigne  par  fa  faute  de  participer  à  la 
grâce. 

Si  les  anciens  penfoientde  la  for- 
te touchant  les  effets  de  l'ordination 
donnée  par  les  hérétiques ,  il  ne  faut  " 
pas  douter  qu'ils  ne  portafïcnt  le  mê- 
me jugement  de  celles  qui  avoient 
été  conférées  par  des  intrus ,  par  ceux 
qui  étoient  entrés  par  de  mauvaifes 
voyes  dans  le  miftifterc  Ecclefiaftique, 
ou  par  des  excommuniés.  Nous  pour- 
rions produire  pftffieurs  exemples  fur 
chacune  de  ces  efpeces  ,  pour  faire  ' 
voir  qu'on  ne  révoquent  pas  en  doute 
ni  les  ordinations  qu'avoient  reçues 
ces  gens-li  ,  ni  celles  qa'ils  avoient 
faites.  Mais  nous  nous  bornerons  à 
ceux-ci.  Quand  le  pape  Libère  fut  re- 
légué par  l'Empereur  Confiance  pour 
fon  attachement  à  la  foi  de  Nicée  , 
la  fadbion  Arienne  lui  fubftitua  Félix,  - 
il  dfut  d'abord  confideré  comme  in- 
trus \  mais  quand  Libère  lai-même  : 
eut  foibli  fur  la  foi  qu'il  avoit  fou- 
tenue  jufqu  alors  ,  le  peuple  &  le 
Clergé  de  Rome  s'attacha  à  Félix.  !i 
cxfcrça  paifiblement  jufqu'au  retout  » 
<k  Libère  tpuçes  les  fonctions  du  fou-  ^ 
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tificat  j  il  fit  par  confequent  des  I 
dinarions  >  cependant  on  ne  do; 
mais  de  leur  validité* 

Au  cinquième  fiecle  Vigile  Diacre 
de  l'Eglile  Romaine ,  avoit  envahi  le 
faint  Siège  par  les  voyes  les  plus  cri- 
minelles, Il  avoir  promis  à  l'Impéra- 
trice Theodora  femme  de  Juftimen» 
4e  condamner  le  Concile  de  Calcé- 
doine û  par  fon  crédit  il  parvenoit  M 
Pontificat  \  il  étoit  de  plus  convenu 
de  donner  deux  cens  livres  dor  àBel- 
lifaire  gênerai  de  l'armée  de  l'Einpe- 
reur  s  s'il  le  mettoit  a  la  place  de  Sil- 
verius  qui  occupoit  fain terne  nt  le  faint 
Siège,  Celui-ci  lui  livra  le  Pape  qu'il 
relégua  dans  une  Ifle  5  après  quoi  il 
s'empara  de  fon  Eglife*  Cependant 
on  ri  a  jamais  douté  de  la  validité  de 
l'ordination  de  Vigile ,  ni  de  celles 
qu'il  a  faites  étant  devenu  Pape,  ce- 
la même  n'a  pas  été  mis  en  ûueftion» 
tant  la  do&rine  établie  c^niife  dans  un 
fi  grand  jour  dans  les  fiecies  précédais 
étoit  reçue   unanimement   par  tout. 

Enfin  faint  Athanafe  ,  S.  Chryfofto- 
me  ,  faint  Cyrille  s  Theodoret>  Jean 
d'Anrioche ,  ont  été  dépofés  par  des 
Eycq.ues  ou  factieux  ou  prévenus  mal- 
JUpcopos  contre  eux,  La  plupart 
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tic  eux  nonobftant  la  Sentence  qu'on 
avoit  prononcée  contre  eux  ,   n'ont 
pas  lailfe  faire  des  ordinations  &  de 
continuer  de   gouverner  les  Eglifes 
qui  leur  étoierit  confiées.  On  n'a  ja- 
mais douté  néanmoins  que  ceux  qu'ils 
avoient  ordonnés  ne  le  fuflènt  va- 
lidcment  ,  &  ceux   même  qui  leur 
avoient  procuré  ces  mauvais  traite- 
mens ,  n'ont  point  penfé  à  ordonner 
leurs  Clercs  de  nouveâu,foit  pendant 
que  les  differens  duroient  encore,  foit 
lorfqu'il  s'eft  fait  quelquefois  des  ré- 
conciliations 8c  des  accommodemens, 
comme  entre  Cyrille  d'Alexandrie  , 
Jean  d'Antioche  &  Theodoret.  Tour 
cela  fans  doute  joint  à  ce  que   nous- 
avons  dit  dans  Phiftoire  de  la  Péni- 
tence touchant  la  manière  de  rece- 
voir les  hérétiques  dans  l'Eglife,  tour 
cela,dis-je,prouvcinconteftablement, 
que  les  ordinations  faites  par  des  Eve- 
ques  qui  avoient  été  confacrés  fuivant 
la  forme  ordinaire  ont  été  regardées 
comme  valides ,   pourvu  que  dans 
leur  confecration  on  n'eût  rien  obmis 
d'eflcntiel. 

Cependant  cette  do&rine  s'obfcur- 
cit  dans  le  huitième  ficelé.  Soit  igno- 
jcpnce ,  foit  paffion ,  il  fe  répandit  de» 
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ténèbres  fur  des  principes  que  Ton  ne 
conteftoit  pas  auparavant  ;  on  com- 
mença à  douter  de  la  validité  des  or- 
dinations faites  par  des  intrus ,  par 
des  excommuniés,  &  par  ceux  dont 
l'ordination  n'avoit  point  été  canoni- 
que ,  quoiqu'on  y  eue  obfervé  les  rits 
enentiels.  En  767.  un  nommé  Con- 
ftantin  fe  mit  par  violence  en  poflef- . 
fian  du  faint  Siège ,  &  reçut  la  consé- 
cration <lans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de 
la  main  de  George  évêque  de  Prénefte 
affifté  de  deux  autres  Evêques.  Il  tint 
le  S.  Siège  un  an  ou  environ.  Les  Ro- 
mains ,  a  la  follicitation  d'nn  certain 
Chriftophe ,  fecouerent  enfin  le  jougs 
Us  élurent  Etienne  qu'ils  mirent  dans 
lc.fiegede  S.  Pierre  a  la  place  de  l'in- 
trus. Pour  aflfermk  ce  Pape  dam  fa 
dignité ,  ils  députèrent  en  France  Ser- 
gius  fils  de  Chriftophe  ,  dont  nous 
avons  parlé ,  vers  le  Roi  Pépin  dont  il 
apprit  la  mort  à  fon  arrivée.  Sergius 
ne  laiflfa  pas  de  continuer  fon  voyage, . 
&  vint  trouver  les  Rois  Charles  & 
Carloman  qui  venoient  de  fucceder 
à  leur  père.  Ces  Princes  l'écouterent 
favoniHement  >  &  envoyèrent  avec 
lui  à  R'  me  douze  Evêques  de  France, 
d^nt  fept  étoient  Métropolitain.  Le 

F' 


be  l*Ordre.  Cil  VL      28? 
Pape  Etienne  y  tint  un  Concile  avec 
ces  Prélats  de  ceux  qu'il  avoir  convo- 
qués de  laTofcane  Se  de  la  Campa- 
aie.  On  y  jugea  la  caufe  de  Co  nft  an- 
tin,  qui  comparut  &  qui  s'étant  dé- 
fendu de  fon  mieux  ,  tut  chargé  de 
coaps  en  préfence  des    Evèques  & 
clulle  de  rEglifeoù  fe  tenoit  Ta  trem- 
blée. On  lia  tua  fur  les  ordinations 
faites  par  Conftantin,  &  le  Décret  fut 
conçu  en  ces  termes  :  »  Premièrement 
nous  ordonnons   que   les  Evêques  « 
qu'il  a  tonfacrés,  s'ils  étoient  attpa-  « 
vant  Prêtres  ou  Diacres,  retournent  <* 
au  même  rang;  &  qu  enfui  te  ,  après  « 
avoir  fait  à   lordinake  un  Décret  *• 

!>out  leur  élection,  ils  viennent  au  « 
aint  Siège  >  &  reçoivent  du  Pape  « 
la  confecrarion ,  comme  s'ils  n'a-  « 
voient  poinr  été  ordonnés  Evêques,  « 
&  cenfecrdùonem  a  noftro   Apvftotko  « 
fuftîfidnt  3  ac  fi  prius  fuiffent  minime  « 
mdimti  ;  quant  aux  Prêtres  &  aux  « 
Diacres  qu'il  a  ordonnés  dans  TE-  »* 
2 îife  Romaine ,  ils  retourneront  i  « 
Tordre  de  Soudiacre ,  ou  tels  qu'ils  « 
exerçoient  auparavant  :    &  il  fera  « 
en  votre  pouvoir  ,  (  ils  parlent  au  « 
Pape  ,  )  de  les  ordonner,  ou  d'en  « 
ttfer  comme  il  vous  plaira.  Pour  Içs  «f 
TmtV*  N 
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•>  laïques  qu'il  a  tonfurés  &  ordoïï- 
«nés,  ils  feront  enfermés  dans  un 
•*>Monaftere,  ou  mèneront  une  vie 
«pénitente  dans  leurs maifons. 
^'}cc^c'  ^  Décret ,  dit  M.  Fleuri  ,  fut  exé- 
cuté :  les  Evêques  ordonnés  par  Con- 
ftantin  retournèrent  chez  eux  ,  furent 
élus  de  nouveau  &  revinrent  à  Rome, 
où  le  Pape  Etienne  les  confacra  ;  mais 
pour  les  Prêtres  8c  les  Diacres  de  l'E- 
glife  Romaine ,  il  ne  voulut  point  les 
ordonner  de  nouveau  ,  &  ils  demeu- 
rèrent le  refte  de  leur  vie  ce  qu'ils 
étoient  auparavant.  Quelques  Tneo- 
logiens ,  ajoute  cet  hiftonen  ,  pré- 
tendent que  la  nouvelle  confecration 
•de  ceux  qui  avoientété  ordonnés  par 
Conftantin  n'étoit  pas  une  véritable 
ordination,  mais  une  (impie  cérémo- 
nie de  réhabilitation  pour  leur  ren- 
dre l'exercice  de  leurs  fondions. 

Il  ne  me  convient  pas  d'entrer  dans 
cette  difcuflîon,ce  qui  eft  vrai  c'eft 
que  ces  manieresdesexprimerétoient 
très-propres  à  répandre  de  l'obfcurité 
fur  cette  matière ,  &  quand  même 
ceux  qui  compofoient  ce  Concile  au- 
roient  cru  devoir  faire  réitérer  ces  or- 
dinations ,  il  ne  s  enfuivroit  pas  qu'on 
dix  imputer  à  l'Eglife  la  faute  qu'ik 


fcuroient  faite  en  cela.  Ne  pourroit- 
oapas  répondre  i  ceux  qui  tirent  de 
ce  fait  desconfeqiiences  contre  la  do- 
ctrine confiante  de  l'Eglife  touchant 
la  validité  de  ces  ordinations  &  la 
défence  de  les  réitérer,  ce  que  M. 
Tournely  dit  à  ceux  qui  inféraient  la 
même  chofe  de  la  procédure  barbare 
èc  cruelle  d'Etienne  VIL  contre  le  pa- 
pe Formofe  ,  dont  il  ordonna  de  nou- 
veau ceux  que  ce  Pontife  avoit  con- 
facrés  3  que  les  perfonnes  fages  &  in- 
ftruires  des  règles  de  TEglife  défap- 
prouverent  cette  conduite  ,  de  la  re- 
gardèrent comme  un  attentat  contre 
la  difcipline  Ecclefiaftique.  Car  ,  dit- 
il,  excepté  Etienne  &c  les  adhenms, 
tous  les  autres  te  noient  pour  valide$ 
les  ordinations  faites  par  Formofe, 
en  fuppofant  même  qu'il  étoit  coupa- 
ble des  crimes  dont  on  laccufart  faufc 
fement, 

C'eft,  connrtue-t~il3  ce  que  témoi- 
gne Sigebert  fur  Tan  90e.  en  difant 
qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  les 
jugeoient  valides ,  quel  qu'ait  été  For- 
mofe ,  fur-tout  ayant  été  abfous  de 
fo<i  parjure  par  le  pape  Martin.  Luit- 
prand  blâme  auflî  Etienne  d'avoir  rci- 
ttre  ces  ordinations  >  &  Auxilius  % 
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fait  un  ouvrage  exprès  pour  les  tU- 
fendre  ,  quand  même  fa  promonoa 
de  Formoie  aurait  été  autli  irregulie- 
re  que  le  prétendoient  Tes  ennemis» 
Il  témoigne  qu'il  veut  demeurer  dans 
Tordre  qu'il  a  reçu  de  ce  Pontife,  & 
il  raconte  que  Lçon  Evêque  de  Noie 
étant  ibllîciré  par  planeurs  perfonnes 
de  fe  faire  confacrer  de  nouveau , 
parce  qu'il  Ta  voit  été  par  Formofe, 
avoit  confulrc  fur  cela  IcsEveques  des 
Gaules  &  plufteurs  autres  ,  qui  Uli 
avoient  confedlé  de  n'en  rien  faire, 
C'eft  dans  cet  ouvrage  qu'Auxilius  re- 
connaît  que  les  ordinations  faites  par 
Confiant  in  avoient  été  réitérées. 

Le  pape  Jean  IX,  dans  un  Concile 
de  Ravennc  &  dans  un  autre*  de  Ro- 
me compofe  de  74.  Eveques',  con- 
damna ôc  cafTa  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  par  Etienne  VIL  dans  le  Synode 
de  Rome  contre  Formofe  de  contre 
les  Ordinations  qu'il  avoitfakes.il 
fit  brûler  les  actes  de  ce  Synode,  & 
confirma  les  ordinations  de  fon  pré- 
decefTeur. 

Il  eft  vrai  que  depuis,  le  Pape  Ser* 
gïus  réyoqua  ce  qui  ayqjt  été  ftatue 
par  Jean  IX.  &  qu'il  foutinree  qiù- 
,Yoit  fait  Etienne  VIL  .cpntre  Formo* 
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ft.Mais  que  prouvent  toutes  ces  va- 
riations ?  finon  que  quand  on  fè  laifle 
Conduire  au  gré  de  les  paflïons  on  ne 
peur  qu'on  ne  tombe  dans  des  fautes 
coniiderables,  C  eft  ainlî  que  M.  Tour- 
ncly  défend  la  doctrine  de  l'Egtifc 
contre  la  réitérai  ion  des  ordinations, 
Seront  cela  fe  réduira  dire  qu'il  n'eft 
point  jufte  de  tirer  à  confequence  des 
faits  particuliers  qui  ne  font  point 
avoues  de  TEgliie  5  &  aufquels  une 
paflîon  aveugle  jointe  à  l'ignorance 
des  dogmes  &  de  la  difeipline  Eccle- 
fiaftique  a  pu  donner  lieu* 

On  trouve  les  écrits  d'Atixilius  pour 
la  défenfe  des  ordinations  de  For- 
mofe  dans  le  Livre  des  Ordinations 
du  P.  Morin  qui  les  a  fait  imprimer. 

M,  Fleuri  en  a  donné  un  extrait  dans  D„uîs  h 
l'onzième  tome  de  fon  hiftoire  Eccle-  gc  «4^  K« 
ftaftique,  ils  méritent  d'être  lus.  On*rtUi4*' 
peut  les  regarder  comme  un  monu- 
ment précieux  de  ce  temps-là, &  com- 
me une  preuve  epe  la  conduite  irre- 
gulicre  que  l'on  tint  alors  au  fujetdes 
ordinations  ne  donne  aucune  atteinte 
à  la  dottrine  de  TEglife  fur  ce  fujet. 

On  peur  expliquer  plus  favorable- 
ment ce  qui  s'eft  patfe  dans  l'affaire 
"bbon  de  Reims 3  &  celle  de  Pho- 
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mis,  dont  je  n'entreprendrai  pas  de 
parler  ici  >  parce  que  tous  les  Théolo- 
giens modernes  les  ont  traité ,  &  que 
ce  font, s  il  m'eft  permis  de  m  expri- 
mer ainii ,  des  matières  rebattues,  Je 
remarquerai  feulement  que  ce   qui 
peut  faire  quelque  peine  a  ans  la  pre- 
mière, eft  que  le  Concile  de  Soiflons 
où  Ton  agita  la  queliion  de  la  dépo- 
lîtion  d'Ebbon  ,  &c  des  ordinations 
qu'il  avoit  faites  ,  décide  dans  la  cin- 
quième Seiîion  ,  que  tout  ce  que  cet 
Evêque  avoit  fait  depuis  fa  déposi- 
tion, excepté  Padminiftration  du  Bap- 
tême, étoit  nuls&  que  ceux  qu'il  avoit 
ordonnés,  quelque  part  qu  ils  fuifent, 
étoient  privés  à  jamais  clés  fonctions 
de  leurs  ordres,  Dans  la  /îxiéme  Sef- 
fion  il  fut  décidé  de  plus  qu'Halduin 
de  Hautvilliers  qui  avoit  été  ordonné 
Diacre  par  Ebbon  ,  &  Prêtre  par  Loup 
évêque  deChaalons3qui  rempliUoit  les 
fondions  de  l'Archevêque  de  Reims 
depuis  fonexpullîon  ,  devoir  être  dé- 
pofé  pour  avoir  été  ordonné  Prêtre  par 
furpnfe,  &  fans  être  Diatre.  ptrfalim* 
Ces  expreflions  font  dures ,  comme 
vous  voyez ,  &  propres  à  faire  naî- 
tre des  cloutes  fur  la  validité  des  or- 
dinations faites  contre  iordje  des  ca* 
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om  ;  mais  il  eft  à  croire  qu'elles 
voient  été  fuggerées  par  Hincmat 
implacable  ennemi  dËbbon,  &  de 
!tu  qui  lui  avoienr  été  attachés  :  car 
éroit  Famé  de  ce  Concile  de  Soif* 
us,  Ccft  pourquoi  le  pape  Nicolas  I. 
ant  examiné  les  aftes  de  ce  Syno- 
,  rétablit  les  Clercs  que  Ion  y  avoir 
pofés,  &fit  une  fevere  réprimande 
lincmar  de  ce  qu'il  avoir  ufé  d'ar-  ÊpMof.  a<f 
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ces,&  de  fraudes,  en  tronquant  les  suefl.  5.  &aj 
:tres  de  Benoît  fon  prédecefTeun  ïïij£^r£î 
drien  fuccefletir  de  Nicolas  dans 
».  Siège ,  porra  le  même  jugement  > 
accorda  le  PatUtmik  Wlfade  un  des 
îrcs  ordonnés  parEbbon  qui  avoit 
élu  Archevêque  de  Bourges ,  & 
:  fur  confacré  fans  avoir  reçu  de 
iveau  les  ordres  qui  luiavoient  été 
iferés  par  cet  Archevêque  dépofé, 
Cependant  le  Pape  Nicolas,  le  me- 
dont  nous  venons  de  parler,  & 
rais  lui  Formofe,  fe  font  lervis  d  ex- 
fiions  qui  ne  font  gueres  moins 
tes,  en  parlant  des  ordinations  fai- 
par  Phorius.  Le  premier  étant  in- 
"ogé  par  Ignace  Parriarche  de  Con- 
itinople ,  Touchant  ce  qu'il  falloir 
e  des  Clercs  qui  s*étoient  attachés 
ït  intrus  *,  après  les  avoir  diftingués 
Niii] 
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en  différentes  clafîes,  dit  de  ceux  qui 
avoient  reçu  de  lui  l'ordination,  qull 
n'a  pu  leur  faire  part  que  de  la  con- 
damnation qu'il  méritoit3  que  nayam 
lien  il  n'a  pu  rien  donner  aux  ancres* 
Nibii  bahut  ,  nihil  dédit*  nifif&rte  dm* 
nattonem  bahut  quamfe  ftqumnhm  ptfr 
fjnaverit  y  &c.  Formofe  dans  fa  Lettre 
à  Stylien  fe  fert  à  peu-près  des  mêmes 
termes  en  parlant  de  Pliorïus. 

Je  fçais  que  l'on  peut  interpréter 
favorablement  ces  expreiTîons>  nuis 
encore  une  fois  *  elles  n'étoient  pas 
propres  a  éclaircir  une  qneftion  qui 
commençait  à  s  obfcurcîr.En  effet  vers 
la  fin  de  l'onzième  fiecle  &  au  com- 
mencement du  douzième ,  l'on  vit 
les  elprits  flotans  fur  le  parti  qu'il  y 
a  voit  à  prendre  fur  ce  point.  Meilleurs 
^FirafTe  Se  Tournely  qui  ont  traité 
cette  matière  avec  route  l'érudition 
que  Ton  peut  déhrer,  en  conviennent 
après  le  P.  Morin,  Voici  comme  en 
parle  M*  Tournely  :  »  Je  répons  que 
»  dans  ce  temps  quelques-uns  dou- 
»  toienr  de  la  validité  des  ordinations 
**  données  par  les  fimoiùaques-,  en  for* 
*>  te  qu'il  s'eft  trouvé  des  Evêq  ues  qui 
*>  ont  réitéré  ces  ordinations  *  coro> 
i*  me  le  témoigne  Fierté  DamieA 
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tîans  la  Préface  d'un  de  fes  ouvra-  n 
ges.« 

Pierre  Damien  fit  cet  ouvrage  pour 
empêcher  ces  reordinarions  aidquel- 
Jes  quelques-Lin*  fe  ponoient ,  pouffes 
par  le  déiir  qu'ils  a  voient  d'extirper  la 
ïimonïe  5  qui  dans  ce  temps-là  raifort 
de  grands  ravages  dans  l'Eglife.  Auflï 
le  Livre  de  Pierre  Damien  fut-il  très- 
bien  reçu  »  &  nommé  pour  ce  fujer , 
CrutijfimtisAl  nous  y  dépeint  rembar- 
ras dans  lequel  fe  rrouvoient  alors  les 
perfonnes  pieufes  touchant  cette  que- 
ftion.  «  À  l'égard  de  ceux  qui  ont  été 
coniacrés  par  des  (imoniaques*  vous  <*> 
icavez>  dit-il  >  combien  on  en  a  dit-  « 
pute  pendant  trois  ans  dans  trois  « 
Conciles  de  Rome*,  dans  quelle  per-  * 
plexité  &  quel  doute  on  s*eft  trou-  « 
\é  5  &  on  agite  encore  tous  les  jours  ** 
en  ces  quartiers-là  cette  que  (lion  :  « 
far-cout  l'incertitude  étant  telle  que  ** 
quelques  Evoques  ont  été  jufqu'au  « 
point  de  confacrer  de  nouveau  les  « 
Clercs  qu'ils  avoient  ordonnés.»  Il 
ajoure  que  Léon  IX,  dans  le  dernier 
Concile  de  Rome  avoir  prié  au  nom 
de  Dieu  tous  les  Evêques  d'implorer 

mi  (encorde  de  Dieu  ,  afin  oui! 

jaâc  içveUr  aux  cfprits  chancelant 
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dloit  fécondai* 
embarraflante* 
Pierre  Damien 
dans  la  Préface  de  fon  Livre.  Dans  un 
cpuf.  ç,circ4  autre  ouvrage  il  nous  repréfenre  de 
nouveau  l'incertitude  dans  laquelle 
fe  trou  voit  là-deffus  le  pape  Léon  IX. 
dont  il  dit  que  d'abord  il  tint  pour 
nulles  les  ordinations  des  fimonia^ 
ques  s  &  qu'il  les  réitéra,  Id  &  jm 
nos  pr&terM  quoi  twftr&mcntQru  Léo  /ïi 
Pontifex  phrvfque  finwniacos  ,  &  mail 
pTùmotoî  5  ianquam  novtter  ordinâvih 
Dans  le  corps  du  Livre  dont  nous 
avons  cité  la  Préface  y  il  aifure  que 
ce  même  pape  par  l'autorité  de  fon 
Synode  avoir  caffé  toutes  les  ordina- 
tions des  fimoniaqiies  :  mais  qu'enfui* 
te  ayant  fenci  tous  les  inconvénient 
qu'entraînoit  ce  Décret  >  il  y  avoit 
apporté  le  tempera  mment  qu*on  lui 
avoit  fuggeré  ,  conformément  à  ce 
qu'avoit  fait  Clément  IL  en  déclarant 
nulles,  non  toutes  les  ordinations  fai* 
tes  par  les  fimoniaqties  ,  mais  celles- 
là  leulement  qui  le  feroient  faites 
pour  de  l'argent ,  foumertant  à  une 
pénitence  de  quarante  jours  ceux  qui 
n'auroient  fait  aucune  convention  fî- 
Hioniaque^  quoique  TEvëque  ordir 
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dateur  fut  coupable  lui-même  de  cri- 
me de  fimonie. 

Ces  variations  du  pape  Léon  IX» 
comparées  à  ce  que  dit  Pierre  Damien 
dins  la  Préface  du  livre  GrMÎjfimus  * 
font  afïez  voir  qu'il  ne  s'aguToit  pas 
feulement  dans  les  diffère  ns  Décrets 
qu'il  fir  contre  les  ordinations  fimo- 
niaques ,  de  dépofitioraou  d'interdit , 
contre  ceux  qui  étoient  plus  coupa* 
blés ,  non  plus  que  de  réhabilitation  y 
quand  on  les  admettoitdansle  Cler- 
gé» mais  qu'il  étok  queftion  de  les 
ordonner  de  nouveau  quand  on  vou- 
loir leur  faire  grâce*  Et teft  trop  fub* 
rilifer  de  chercher  un  autre  fens  dans- 
ce  que  dit  S,  Pierre  Damien.  Car  en- 
fin li  quelques-uns  rcueroient  les  or- 
dinations en  ce  temps~li3  fi  Ton  dif- 
furoit  fur  ce  point,  d  le  Pape  dans 
incertitude  du  parti  qu  il  y  avoit  a 
prendre  »  vouloir  qu'on  demandât  à 
Dieu  qu'il  fît  connoître  par  révéla- 
tion ce  qu'il  falloir  faire-  N  y  a-t-il 
pas  tour  lieti  de  croire  que  le  Pape 
dans  ces  citeonftances  en  ordonnant 
comme  de  nouveau  s  unqumn  noviter 
8rdin*tviî,  (uivoit  le  fentimenr  de  ceux 
qui  étoient  pour  la  réordination.  Au 
xcile  je  dis  funplement  ici  mon  femi- 

Nvj, 


3  oo  Hrstornï 

ment ,  fans  prête ndre pré judicier  à  ce* 

lui  des  autres,  qui  ont  peut-être  plus 

de  pénétration  que  moi  *  pour  décote 

vrir  un  autre  fens  dans  les  paroles  & 

de  les  faits  qu'on  vient  de  rapporter. 

Je  n  entrevois  pas  non  plus  d'autre 

fens  dans  ce  que  oit  le  pape  UrbainlL 

dans  une  de  fes  Lettres  rapportée  par 

«retp.«^.  Gratien*Il  y  rend  raifon  à  Pierre  Eve- 

que  de  Piftoye  5  &  à  Ruftique  abbé  de 

Vallombreufe ,  de  ce  qu'il  avoit  fait 

à  l'égard  de  Daibert,  qui  avoit  été 

ordonné  Diacre  par  Nézelon  ou  Gue- 

zelon  intrus  dans  le  fiege  de  Mayen- 

ce.  "  Nous  avons  appris  de  lui  (  Dai- 

**  bert  )  par  fa  propre  confefîïon  qu'il 

w  avoir  été  ordonné  Diacre  parce  fi- 

»  moniaque ,  quoique  fans  aucun  pa« 

»  âc  qui  fe  fentît  de  la  fimonie  3  Se 

n  fuivant  la  déclaration  du  B-  pape 

»  Innocent ,  il  eft  conftant  que  Nc- 

**  zelon  qui  a  été  ordonné  par  des  he- 

»  retiques»  n'ayant  rienj  n'a  pu  rien 

*•  donner  à  celui  à  qui  il  aimpofé  les 

»  mains.  Etant  donc  appuyé  fur  Tau- 

»  torité  d'un  tel  Pontife  *  &  affermi 

*  par  le*  témoignage  du  Pape  Dama- 

m  fe  y  qui  dit  qu'il  faut  réitérer  ce  qui 

»  a  été  mal  fait ,  nous  avons  érablide 

r  nouveau  Diacre  Daiberc  qui  a  abaiw 
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:  les  hérétiques *  de  corps  ôc  ^ 
h  ,  5c  qui  travaille  de  fon  « 
:  pour  le  bien  de  l'Eglife.  C*rï-  « 
k...  fx  iniepo  DîMonum  con-™ 
us.  Ce  que  nous  ne  confidc-  « 
>as  comme  une  réitération  ,  « 
comme  une  ordination  ,  fed  ** 
linugntm  dr  aconit  dativïtem,  Par-  « 
; ,  comme  nous  avons  dit  >  ce-  »* 
i  n'avoit  rien  n'a  pu  rien  don-  « 

rte  différence  de  conduite  &  de 
icnr  touchant  la  validité  des  or- 
ons  faites  par  ceux  dont  nous 

parlé  i  produhk  auiE  diverfité 
uons  fur  cette  matière  parmi 
Dateurs  fcolaftiques ,  qm  com- 
ptent à  paraître  dans  le  dou- 

fiecle.  Pierre  Lombard  ,  Tiui 
rincipaux  d'entre  eux   5  ayant 
ter   cette   question   ,    déclare  oift.  ij* 
d  que  les  textes  des  Docteurs 
mblent  fe  contrarier  les  uns  les 

>  la  rendent  embaraffante  & 
e  à  refoudre.  Il  rapporte  en- 
juatre  différentes  opinions  M- 
>  mais  il  n  en  emb rafle  aucune  , 
re  la  queftion  indécife.  Prépo- 

Theolorien  fameux  dans  fon  . 
r  nous  apprend  qu  alors  les  1cm  fol*  j*.  p. 
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rimens  croient  partagés  7  que  les  ttnf 
croyoient  qu'un  homme  retranché  de 
TEglife  pouvoir  validement  admini- 
ftrer  le  Sacrement  d'Ordre  s'il  Tavoît 
reçu  lui-même  dans  TEglifc  >  on  d  un 
Evêqtte  qui  eût  écé  ordonné  dans  l'E- 
glife  5  mais  non  pas  autrement.  Qu  ea 
ce  cas  il  avoir  a  la  vérité  le  pouvoir 
de  confacrer  TEuchariftie  *  mais  non 
pas  de  conférer  ce  pouvoir  à  d'autres: 
&  d'autres  au  contraire  foute  noient 
qu'en  gênerai  toute  ordination  faite 
mivant  la  forme  de  TEglife  étoit  va- 
tide  ,  par  quclqu*Evêque  qu  elle  fut 
faite,  Ce  qui  eft  le  fentiment  aujour- 
d'hui fuivi  par  toute  l'Eglife*  pouf 
lequel  ce  Théologien  fe  déclare. 

Le  célèbre  Gratien  penfoic  bien 
différemment ,  car  après  avoir  traite 
cette  queftiïn  avec  beaucoup  d'éten- 
due ,  il  conclut  après  le  45e  canoa 
qu'il  cite  fur  ce  fujet  :  »  Il  cft  donc 
»  clair  que  le  fentiment  de  S-  Àugu- 
»  ftin  ,  luisant  lequel  les  Sacremens 
»  admîniftrés  par  tes  hérétiques  fortii* 
»  fent  leur  effet ,  ne  doit  pas  s'enten- 
»»  dre  de  tous  les  Sacremens  en  gene- 
*?  rai  3  mais  de  celui  du  Bapicmc»  «  Il 
dit  aufiï  après  le  74e  canon  ;  »  On  voit 
f*  par  la  que  les  Sacremens  de  TEglife 
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lie  peuvent  être  adminiftrés  par  les  «■ 
hérétiques  «  Il  fourienc  auih  comme 
un  principe  avoué,  après  le  9  7e  canon  > 
qu'on  Evèque  dégrade  peut  baptifer , 
mais  non  pas  donner  les  Ordres ,  6c  il 
tache  de  concilier  les  paroles  de  S.  Au- 
guftin  avec  fon  1  ennuient*. 

Le  Cardinal  Robert  Pullus  qui  a  summ/ 
expliqué  cette  matière  avec  beaucoup  F  7*c' l** 
de  netteté  ,  a  établi  le  fenriment  or- 
thodoxe qui  eft  a  préfent  (uivi  unani- 
mement dans  toute  TEglifc  ,.  &c  de- 
puis lui  le  fentimenr  contraire  a  beau- 
coup perdu  de  fon  crédit.  Mais  cela 
nes'eft  pas  fait  tout  d  un  coup ,  puif- 
que  Robert  de  Flamefbourg  qui  écrU 
voit  vers  Tan  1 200.  &  qui  penfoit  fur 
le  Lu  jet  de  la  réitération  des  ordina- 
tions comme  Pullus  y  témoigne  que  t.  t,Fe&2ti 
le  Pape  Lucius  fit  ordonner  de  nou-  mfr* 
veau  ceux  qui  Tavoient  été  par  des 
Evèques  qui  avoient  reçu  la  dernière 
ïmpofition  des  mains  dans  FEglife  ; 
&  ce  qui  eft  étonnant ,  dit-il  3  c'efif 
que   les   Cardinaux  y   confentirenu 
Mais  peut-être  >  ajoute-r-il  tout  de 
fuite  >  fuivoienr-ils  la  première  opi- 
nion qui  cft  faufTe  :  ou-bien  ils  lont 
laie  en  haine  du  fchiime,  Si  ce  que 
lapporte  Robcit  de  Fkmefbourg  du 
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venta 
que  la  choie  loir  arrivée  en  l'anncc 
11 84,  ou  la  fuivanre  ,  pendant  la- 
quelle mourut  ce  Pape.  Et  cela  a  rap- 
port à  ce  que  nous  apprend  Albert 
Kanrzius  dans  fon  hiftoire  de  Saxe  » 
couchant  les  inftances  que  lui  fit  l'Em- 
pereur Frédéric  dans  une  entrevue 
qu'ils  eurent  enfenible  a  Vérone»  pour 
recevoir  en  grâce  ceux  qui  avoienr 
fuivi  le  parti  de  l'antipape*  A  quoi  le 
Pape  ténûa  d*abord  ,  mais  s'il  en  faut 
croire  notre  Aureur  »  il  fe  rendit  en- 
fui te  aux  prières  de  ce  Prince, 

Guillaume  de  Paris  »  docteur  célè- 
bre d'ailleurs  >  cmbraiïc  fur  ce  point 
un  fentimenr  des  plus  linguliers  :  il 
en  feigne  que  le  caractère  qui  eit  arra- 
ché au  Sacrement  de  l'Ordre  peut  erre 
effacé  par  la  dégradation  Se  par  la  dê- 
pofirion  :  d'où  il  infère  qu il  faut  les 
ordonner  de  nouveau  quand  on  veut 
les  rétablir  dans  l'exercice  de  leurs 
Ordres  ,  afin  de  leur  rendre  par  cette 
réordinarion  la  grâce  &  le  caractère 
dont  ils  avoient  été  dépouillés.  Mais 
quant  aux  autres  hérétiques  ,  aux 
apoftats  Se  aux  excommuniés»  il  con- 
fent  qu'on  les  reconcilie  par  une  uni- 
fie ablblution»  Ceue  opinion  de  Guà* 
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iaume  de  Paris  n'a  pas  fait  fortu- 
ne dans  les  Ecoles  catholiques ,  car 
nous  voyons  que  de  fon  temps  même 
Se  un  peu  après  lui  ,  ceux  qui  en 
étoient  les  plus  brillantes  lumières  > 
comme  Alexandre  de  Haies  ,  S*  Bo- 
naventure  ,  S.  Thomas  &  Scot  s'atta- 
chèrent au  fentiment  du  Cardinal  Ro- 
bert Pullus  ,  qui  a  depuis  tellemen  : 
prévalu  ,  que  l'on  ne  voit  depuis  ce 
temps  aucun  Théologien  de  quelque 
réputation  s'en  être  écarté. 

C'eft  ainfi  que  la  vérité  après  avoir 
fouffert  quelques  obfcurciflemens  que 
la  prévention ,  les  paflîons  &la  cha- 
leur des  difputes  avoient  caufés  ,  a 
enfin  recouvré  tout  fon  éclat.  Cepen- 
dant on  peut  dire  que  ceux  qui  du- 
rant ce  temps  ont  penfé  différem- 
ment, &  ont  agi  en  conséquence, 
font  en  quelque  manière  excufables  » 
la  vérité  à  laquelle  ils  étoient  oppo- 
fés ,  ou  au  fujet  de  laquelle  ils  étoient 
chancelans  ,  écant  rentrée  dans  le 
même  état  d'obfcurité  où  elle  étoit 
du  temps  de  S.  Cyprien ,  que  fon  op- 
position au  vrai  fentiment  de  l'Eglife 
touchant  la  réitération  du  Baptême  & 
des  ordinations,  n'a  pas  empêché  d'ê- 
tte  toujours  confidere  depuis  comme 


un  des  plus  grands  orhemens  de  ttttc 
même  Églife  :  on  peut  donc  appli- 
quer à  ceux  qui  depuis  n  ont  pas  penfé 
jufte  fur  le  cara&ere  ineffaçable  im- 
primé par  l'ordination ,  ce  que  faint 
Auguftm  a  dit  avec  tant  de  lumière 
&  de  fagefle  pour  exeufer  S.  Cyprien» 
Sui-tout  quand  ils  ont  agi  avec  au- 
tant de  droiture  &  de  bonne  foi,  dan* 
cette  affaire ,  que  le  S»  Pape  Léon  IX, 
qui  ne  cherchoit  en  tout  que  la  véri- 
té ,  le  bien  de  TEglife ,  &la  réforma* 
tion  des  abus  dont  tous  les  gens  de 
bien  gemifloient  de  fou  temps. 

Voila  comme  je  répondrois  à  plu- 
fieurs  des  objedhons  que  Ion  a  cou- 
tume de  proposer  dan$  les  Ecoles  de 
Théologie  ,  contre  Findelebilité.  du 
cara&ere  de  l'Ordre ,  fi  j'avois  à  trai* 
ter  cette  matière  theologiquement. 
Cependant  je  vois  la  plupart  prendre 
des  routes  différentes  pour  refoudre 
ce  nœud  gordien.  Les  uns  entrepren- 
nent de  montrer  que  ceux  qui  paroi£ 
fènt  avoir  cru  devoir  réitérer  les  ordi- 
nations faites  par  ceux  dont  on  a  par- 
lé ,  n'ont  effectivement  jamais  été 
dans  ce  fentiment  \  Se  en  prenant  c6 
parti  ils  font  fouvent  obligés  de  faire 
violence  aux  textes  des  Auteurs  pour 
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leur  faire  dire  ce  qu  ils  prérendent* 
Les  autres  an  contraire  avouant  fran- 
chement que  plusieurs  de  ceux  dont 
nous  avons  allégué  les  paroles  croient 
dans  la  penféc  que  les  ordinations 
faites  par  des  excommuniés  >  des  in- 
trus ,  des  fimoniaques  5  &c  étoient 
abfolument  nulles  &  privées  de  tout 
effet  ,  cherchent  d'autres  folutions 
pour  fortir  de  ce  labirinte* 

Le  Père  Morin  qui  croit  queffecli- 
binent  la  plupart  de  ceux  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  ce  chapitre 
avoient  confîderé  comme  abfolument 
nulles  ces  ordinations  *,  dit  ,  pour  fe 
tirer  d'affaire  >  que  Ton  doit  penfer 
des  ordinations  comme  du  Mariage 
&  de  rabfolution  des  pechés ,  &  que 
tomme  TEglife  a  le  pouvoir  d'appofer 
aux  contrats  matrimoniaux  certai- 
nes conditions  dont  Tinobfervation 
rend  les  mariages  nuls  3  comme  pat 
txemple  ,  qu'ils  fe  célèbrent  en  pré- 
fence  du  propre  Pafteur  ^  en  préfence* 
d'un  Prêtre  qui  ne  foit  ni  dégradé  ni 
dépofé  ,  Sec.  elle  peut  de  même  en 
pre/crire  pour  les  ordinations  *  dont 
le  défaut  les  rendra  invalides  $  &c  peut 
aurïî  ôter  celles  qu'elle  aura  preferites 
autrefois  *  d'où  il  s'enfuivra  que  des 
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ordinations  auront  pu  Être  valide* 
dans  un  temps  qui  dans  un  autre  n'au- 
ront aucun  effet.  Si  cette  manière  de 
concilier  les  Auteurs  Ecclefiaftiqucs 
les  uns  avec  les  autres  étoit  auiîî  folide 
qu'elle  eft  ingenieufe  ,  on  ne  peut 
nier  queïïe  ne  lût  très-propre  à  lever 
toutes  les  difficultés.  Mais  j  ai  peine 
à  croire  que  Ton  doive  admettre  h 
comparaison  entre  le  Mariage  &les 
ordinations  ;  aulîi-bien  que  celle  que 
Ton  fakete  ces  mêmes  ordinations  avec 
rabfblution  *  en  difant ,  que  comme 
un  Prêtre  ne  peut  abfoadre  tous  ceuï 
qui  fc  préfentent  à  lui  9  quoiqu'il  foit 
approuvé  pour  certaines  performes; 
de  même  aiîflï  un  Eveque  ne  peut  va- 
lideraient ordonner  toutes  fortes  de 
gens  s  mais  ceux-là  feulement  qui 
font  fournis  à  fa  jurifdidHton ,  non  par 
le  défaut  de  puilfance  >  mais  par  ce- 
lui de  la  jurifdiftion  que  l'on  peur 
reftraindre  ou  étendre  clans  un  Prêtre 
pour  rabfolution  »  comme  dans  un 
Evêque  pour  l'ordination, 

CTeft  aux  Théologiens  i  iaire  fen- 
tir  le  foible  de  ce  raifonnement  ;  il 
nous  fuffit  de  l'avoir  rapporté  hiftori- 
que  ment  ;  mais  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  condamner  certains  ca* 
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nonillcs  qui  viennent  à  l'appui  de 
cette  folurion  >  en  difant  que  les  Or- 
dres tacrés  ne  font  que  de  lïmples  dé- 
purations extérieures  ,  en  forte  que 
le  Pape  peut  ordonner  quelqu'un  Prê- 
tre ou  Diacre  ,  en  lui  diiant  feule- 
ment ,  fojrez.  Prêtre ,  foytz.  Diacre.  EJïo 
Sâterdoî  r  efio  DUmius.  Un  tel  feu  ri- 
me ne  eft  diamétralement  oppofé  à 
toute  la  tradition  de  TEglife  ,  qui  de- 
puis les  Apôtres  jufqifa  préfent  ,  a 
confacré  fes  miniftres  avec  certains  rirs 
&  certaines  benedidKons  >  en  vertu 
defquels  elle  a  cru  quils  rece  voient  la 

Euiflance  &  la  grâce  dont  ils  avoient 
efoin  pour  remplir  les  fonctions  de 
leur  miniftere.  Car  il  n'en  eft  pas  des 
Ordres  fuercs  comme  des  dignités  hu- 
maines ou  purement  Ecclefiaftiques, 
Dieu  lui-même  y  a  attaché  le  pouvoir 
qui  leur  eft  propre  »  &c  on  ne  peut  les 
donnera  quelqu'un  que  de  la  manière 
qu'il  a  lui-même  établi  pour  cela.  Un 
Prince  peur  créer  un  Magiftrat  par  une 
Ilmple  députarion  5  le  Pape  peut  de 
même  revêtir  un  Ecclefiaftique  de  la 
dignité  de  Cardinal  ,  mais  c'eft  un 
paradoxe  infoutenable  de  dire  qu'il 
puifle  faire  de  certe  manière  un  Eve* 
3ue  ,  iïiî  Piitrç  ?  ou  un  Diacre. 
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CHAP  I  TR  E  VII. 

Que  les  Eveques  ont  eu  de  tout  temps, 
frivativement  a  tout  autre  y  le  pouvoir 
de  conférer  les  Ordres  majeurs.  Règles 
qùils  dévoient  fuivre  dans  C  exercice  de 
4t  pouvoir  :  comme  de  ne  point  faire 
d *  ordination  hors  de  leurs  provinces ,  de 
n'en  point  faire  feuls  &  fans  être  a0e 
de  quelques-uns  de  leurs  confrères ,  &c. 

TOut  ce  qui  a  été  dit  jufqu'à  prc- 
fcnt  dans  cette  Hiftoire  du  Sa- 
crement de  l'Ordre  ,  eft  une  preuve 
convaincante  de  ce  que  nous  avan- 
çons dans  le  titre  de  ce  chapitre  :  puif- 
3ue  dans  le  grand  nombre  de  faits  8C 
e  décrets  des  Conciles  &  des  Papes 
que  nous  avons  rapportés ,  on  n'en  a 
pu  voir  aucun  qui  ne  tendît  à  établir 
cette  vérité  ,  que  les  ordinations  ap- 
partiennent à  TEvêque  à  1  exclufion 
de  tout  autre  ,  &  comme  miniftre 
néceflkire  par  rapport  à  celle  des  Eve- 
ques ,  des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  & 
comme  miniftre  ordinaire  par  rapport 
aux  autres  Clercs.  Je  dis  miniftres  or- 
jdinaire*  par  rapport  aux  autres  Clercs,; 
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parce  qu  effectivement  nous  voyons 
que  les  Evèques  ont  pu  faire  part  de 
leur  puiflance  aux  Prctres  ,  &  même 
à  quelques  autres  pour  l'ordination 
des  Clercs  inférieurs.  Mais  ils  ne  font 
jamais  fait  Se  ne  l  ont  pu  faire  pour 
celles  des  Evêques ,  des  Prêtres  &  des 
Diacres*  Et  li  quelquefois  des  Prêtres 
ont  ofé  entreprendre  de  les  ordonner, 
ces  ordinations  ont  été  regardées 
comme  nulles  en  toutes  manières ,  &: 
comme  n'ayant  pu  tirer  du  rang  des 
laïques  ceux  qui  les  avoient  reçues* 
Encore  y  a-t-il  peu  d'exemple  de  cette 
audace  des  Prêtres ,  ôc  durant  lefpa- 
cc  de  iioo.  ans  depuis  les  Apôtres  » 
nous  ne  connoiflons  qu'un  certain 
Collut  qui  n'étant  qtie  Prêtre  avoit 
tenté  d'en  ordonner  d'autres  3  du 
nombre  defquels  éroir  ce  malheureux 
Ifchyras  qui  donna  prétexte  aux  Ariens 
de  calomnier  S.  Athanafe  >  &  dont  il 
cil  parlé  dans  le  Concile  d'Alexan- 
drie ,  qui  déclara  qultchyras  n'ayant 
été  ordonné  que  par  un  Prêtre  ne  IV 
voit  jamais  été  lui-même. 

II  eft  donc  fuperflu  de  produire  de 
nouvelles  autorités  des  Pères  pour 
conftater  ce  point  de  difeipline  fondé 
fur  uo  dogme  dont  on  na  jamais 
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douté  dans  TEglife  jufqui  ces  der- 
niers temps  ,  que  quelques  canoni- 
ftesignorans  Se  quelques  Théologiens 
fans  nom  ,  comme  un  certain  Aureo- 
lus  s  féduits  par  des  raifonnemens  tri* 
voles  3  fe  font  perfuadé  que  chacun 
pouvoit  conférer  Tordre  qu'il  avoir 
reçu  lui-même.  Ainfi  il  ne  nous  refte 
qu  a  metne  fous  les  yeux  du  leéteur 
les  règles  que  les  Evcques  gar  dotent 
dans  l'ordination  des  miniftres  qui 
compofent  la  Hiérarchie  de  TEglife. 
Mais  avant  de  le  faire ,  nous  dirons 
un  mot  pour  montrer  que  quelque* 
fois  les  Eveques  ont  cm  pouvoir  con- 
fier à  d'autres  l'ordination  des  Clercs 
inférieurs.  Le  P.  Motih  >  dans  le  cha- 
pirte  4e  de  fa  quinzième  ditrertation 
lac  les  ordinations  ,  prouve  claire- 
ment que  non  feulement  les  Evèques 
ont  pu  faire  part  de  leur  puilïancc  a 
cet  égard  aux  Prêtres  v  mais  que  de- 
puis long-temps  les  Abbés  en  Orient 
ibnt  en  poflèflîon  de  ce  pouvoir , 
pourvu  qu'ils  foient  eux-mêmes  or- 
donnés Prêtres»  Tout  le  monde  fçait 
que  dans  nos  Eglifes  plu  Heurs  Abbes 
prétendent  aufli  avoir  des  privilèges 
pour  faire  ces  ordinations.  Quoiqu'il 
en  ioa  >  il  patoit  par  ce  que  dit  le 
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Pape  Gelafe  dans  fa  lettre  aux  Eve- 
ques  de  Lucarne  <Sc  des  autres  Provin- 
ces immédiatement  io  umifes  au  faint 
Siège  ,  que  ces  privilèges  peuvent 
être  légitimes  %  puifqu'il  défend  feu- 
lement aux  Prêtres  coordonner  des 
Clercs au-deflous  des  Diacres ,  fans  la 
per  million  du  iouverain  Pontife.  Nec 
pi  memtnerint  (  Prelbyteri  j  ulU  rathm 
WMcd*  yftmfnmmo  Ptmtifice  s  StàdiMQ- 
mm  7  a  ut  Ac&îytum  jus  habere  fdtundL 

Revenons  à  l'ordination  des  Clercs 
majeurs*  Quoique  les  Evëques  puif* 
lent  en  tout  temps  &  dans  toutes  for- 
tes de  circonftan  ces  conférer  valide- 
ment  les  Ordres ,  on  n'a  jamais  cru 
qu'ils  le  pufTent  toujours  légitime- 
ment. Il  fallait  pour  que  les  ordina- 
tions qu'ils  faifoient  fulTent  approu- 
vées de  FEglife  y  quils  gardaient  cer- 
taines me fures  &  certaines  règles  >  au 
défaut  defquelles  elles  étoienr  cen- 
fées  illégitimes  5  ëc  ceux  qu  ils  avoient 
ainfi  ordonnés  étoient  privés  de  tout 
exercice,  du  pouvoir  de  des  fondions 
attachées  à  leurs  Ordres  ,  en  forte 
qu'ils  étoient ,  pour  ainfi  dire  3  dans 

Ile  même  état   après  ces  ordinations 
irrégulieres  qu'auparavant. 
Nous  avons  déjà  parlé  en  pluû"eur$ 
TmtV*  O 
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endroits  de  cette  Hiftoire  des  règles 
eue  les  Evèques  ordinateurs  dévoient 
fuivre.  Nous  parlerons  encore  ici  de 
quelques  autres  qui  ont  Un  rapport 
plus  immédiat  A  la  matière  que  nous 
traitons  dans  cç  chapitre.  Une  de  ces 
règles  croit  que  les  Evèques  ne  dé- 
voient point  entreprendre  des  ordi- 
nations de  Clercs  hors  les  Diocefes 
les  ucs  des  autres*.  Les  Ariens  parmi 
les  calomnies  dont  ils  chargèrent  (amt 
Athanafe  ,  Faccnferent  d'avoir  violé 
t.  ï.  c<  14.  cette  difcipline  5  Ô:  comme  dit  Sozo- 
*  **•  mené  ,  davoic  fait  des  ordinations 

dans  les  villes  qui  u'étoient  point  de 
fa  jurifdi£Hon,  Saint  Jean  Cliryfofb- 
me  reprocha  à  S,  Epiphane  3  qui  s'étoit 
laiflé  prévenir  contre  lui  par  fes  en- 
nemis, d'avoir  fait  la  même  choie  dans 
rEghfe  de  Conftanrinople*  »  Vous 
»  Sires  plaideurs  chofes  contre  les  re- 
Apu^Uocrat.  "  gks  >  lui  dit-il  3  &  premièrement 
i.s.c  i4.  ».  en-ce  que  vous  avez  fait  une  ordi- 
h  nation  diuis  une  des  Eglifes  qui  me 
n  font  connues.  « 

Une  autre  reçle  non  moins  reliçieu- 
fement  obfervee  y  éroit  que  forqufr 
tion  des  Evèques  fe  fît  par  plufieurs  1 
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1  préfcnt ,  avoit  été  établie  pour  re- 
présenter &  conferver  l'unité  de  le- 
pifcopat -,  dont  faint  Cypricn  a  die 
ces  paroles  célèbres  ,  Epifcepatus 
mus  efi  ,  Epifcoparmn  multorum  nume-  ■. 
rqfitate  diffujus.  Elle  contribuoit  auifi 
à  attirer  des  grâces  plus  abondantes 
fur  ceux  que  l'on  élevoit  à  cette  fu- 
prême  dignité.  Enfin  elle  étoit  très- 
propre  à  fermer  la  porte  à  l'épifcopat 
a  ceux  qui  en  étoient  indignes ,  toit 
par  leur  ambition  ,  foit  par  leurs 
mœurs  corrompues ,  foit  pour  la  mau- 
vaife  do&rine  dont  ils  pouvoient  être 
infe&és. 

Ce  font  ces  folides  raifons  ,  auf* 

2uelles  nous  pourrions  donner  plus 
'étendue  s'il  etoit  befoin ,  qui  enga- 
geoient  nos  pères  à  maintenir  reli- 
gieufement  cette  règle.  Ils  vouloient, 
autant  que  cela  étoit  poilible  ,  que 
tous  les  Evêques  de  la  province  con- 
couruflent  a  l'ordination  de  ceux 
qui  dévoient  remplir  les  Sièges  va- 
cans.  Vous  l'avez  vu  dans  la  première 
Partie  de  cette  Hiftoire ,  quand  nous 
avons  traité  de  l'éle&ion  des  Evê- 
ques *,  &  le  premier  Concile  d'Arles  ,. 
afTemblé  de  tout  l'Qccident ,  l'ordon- 
ne exprelTcment  dans  fon  20e  canon. 
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qui  cft  conçu  en  ces  termes,  »  Pour  ce 
«  ce  qui  eft  de  ceux  qui  sWrogent  le 
»  droit  de  cpnfacrer  leuls  les  Eve- 
»  ques  ,  nous  avons  jugé  que  nul  ne 
»  ooit  l'entreprendre  qu  il  ne  foie  nc- 
w  compagne  de  fept  autres  Evcques* 
«  Que  /î  cela  ne  le  peut ,  qu'il  nak 
»  point  la  hardielfe  de  le  faire  quil 
»  ny  en  air  au-moins  trois. 

Les  Evêques  de  la  province  réunis 
dans  cette  occasion  repréfenroient , 
0;îpc«Bai  comme  dit  un  fçavant  Anglois ,  tout 
Cve  A?  )ure&  ]c  c  j  Ey^qucs.  Et  les  trois  qui 
ciducamho-  iiimioienr  en  cas  de  beloin  ,  repreien- 
re  ikrbccco  ,  roient  tous  les  comprovmciaux.  Cette 
iûfidmifan.  autorité  de  lEgme  >  ajoute  cet  Au- 
teur ,  qui  concourait  ainfi  à  Tordina- 
tiont3  étoit  d'un  fi  grand  poids,  que  ta 
coniecration  des  Evèques  taite  lui- 
vaut  le  ritordinaire^devenoit  en  quel* 
que  forte  inutile ,  fi  elle  n  y  inrerve- 
noit  y  car  quoique  ce  qui  a  été  une 
fois  confacré  à  Dieu  *  lui  foir  confa- 
cré  pour  toujours  ,  cependant  on  ne 
doit  point  le  conliderer  comme  lui 
ayant  été  légitimement  confacre  î 
quand  il  Ta  eré  (ans  le  concours  de 
l'autorité  de  PEglife  ,  quoiqu'on  an 
gardé  la  forme  de  la  confeern; 
CJeft  en  çç  içns  qu'il  explique  mi  pat 
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fage  afïez  difficile  de  S-  Léon  ,  qui , 
dans  fa  lettre  à  Ruftique  »  ne  veut  pas 
que  Ton  compte  au  nombre  des  Evc- 
ques 3  Se  qui  traite  de  faux  Evcques  , 
pfiudo  epîfcopos ,  ceux  qui  n  ont  été  ni 
élus  par  le  Clergé  r  ni  demandés  par 
le  peuple  s  ni  confacrés  par  les  Evè- 
ques  comprovinciaux  avec  i  approba- 
tion du  métropolitain  :  &  dont  il  ra- 
tifie néanmoins  les  ordinations  des 
Clercs  qu  ils  ont  pu  faire  dans  les  au- 
tres Eglifes  ,  iî  elles  ont  été  faires  du 
confentement  des  propres  Evcques  > 
&  avec  l'approbation  de  ceux  quï 
avoîent  droit  d  y  préitder.  Autrement 
il  déclare  que  ces  ordinations  font 
nulles.  Altter  autan  vana  bdbenda  ejl 
ctidtiô ,  qttd  wç  loto  fondât 4  efl  y  net  dti~ 
there  munit** 

Le  grand  Concile  de  Nicée  veut 
que  Ton  maintienne  la  difcip!ine,donc 
celui  d1  Arles  avoir  recommandé  l'ob-Caa.4* 
fervation  3  &  que  ceux  des  Evêques 
qui  ne  pourront  f  e  trouver  a  l'ordina- 
tion d*un  de  leurs  confrères ,  y  confen- 
tent  au  moins  par  écrit ,  en  forte  ,  tou- 
tefois ,  que  les  Evcques  confecrateurs 
foient  au  moins  au  nombre  de  trois. 
Le  troifléme  Concile  de  Carthage  exi-  caa,  i9w 
"rient  doure  5  ou  au  moins 
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trois-  Ce  nombre  de  douze  paroîtroi: 
exorbitant  dans  d'autres  pays.  Mai* 
en  Afrique  la  chofe  éroir  plus  prari- 
quable  qu  ailleurs  3  attendu  que  les 
Eyèques  y  éroienr  5  proportionnelle- 
ment parlant  ,  en  plus  grande  qim- 
tiié  que  dans  les  autres  parties  de  h 
€hrétientéj&:  que  les  évêcncs  y  croient 
moins  étendus. 

Tous  ces  reglemens  &  une  infinité 
d'autres  de  ce  genre n'empêchoienrpas 
que  quelquefois  ta  confecration  acs 
Evêques  m  fe  firpar  deux  feulement, 
&  même  par  un  leul  »  &  quand  la  né- 
ceffité  des  temps  ou  quclqu'autres  rai- 
fonsTexigeoient.  Ainfi  on  ne  lailToit 
pas  de  ratifier  ce  qui  s'etoit  fait  dans 
ces  circonftances.  On  le  voit  par  le 
premier  canon  des  Apôtres  »  qui  pref- 
crit  feulement  que  FEvcquc  foit  or- 
donné par  deux  ou  trois.  Le  Pape  Pe- 
lage I,  rut  ainfî  ordonné ,  fuivanr  Aiu- 
ftafe  :  «  Car  >  dit-il  ,  comme  on  ne 
il  trotivoit  perfonne  pont  faire  la  ce- 
la remonie  de  fon  facre ,  Jean  Evêque 
«  de  Perouze  3  &  Bon  de  Ferrenùne 
»  l'ordonnèrent   avec   André  Prêtre 
»  d'Oftie,  «  Si  Armentarius  Evoque 
d'Embrun  fut  réduit  au  rang  deschor- 
évèques  par  le  Concile  de  Riez  da 
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Tan  45 9.  ce  ne  fut  pas  feulement  pour 
oir  été  ordonné  que  par  deux  Evè- 
cjues  ,  niais' pour  avoir  ourre  cela  rié- 
Higé  de  prendre  des  lettres  d  appro- 
bation des  coîTvprovïncrao^  6:  le  con- 
fenremcntde  loti  métropolitain.  En- 
core les  ordinations  qu'il  avoir  faites 
furent-elles  ratifiées ,  &  on  lui  permit 
de  donnet  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion y  prérogative  de  tout  temps  ïé- 
lervcc  aux  Eveques  dans  l'Eglile  La- 
tine- Diofcore  d'Alexandrie  ,  qui  fut 
depuis  dépofé  au  Concile  de  Calcé- 
doine ,  avoir  aulli  été  ordonné  pat 
deux  Eveques  feulement  ,  comme  le 
témoignent  les  Eveques  du  Pont  dans  Bînfnf  rotr. 
une  lettre  à  l'Empereur  Léon.  Cepeii-  "?*'  f1  v' 
dant  cela  ne  lui  rut  pas  reproche  pat 
les  Evêques  de  ce  Concile  »  dans  le- 
quel il  eft  fouveiir  traité  de  trh-reut~ 
uni Ezcque 3  avant  fa  déporîtion. 

Enfin  iTIiftoire  de  l'Eglife  nous 
fournit  plus  d'un  exemple  d'Evcqnes 
qui  n*avoient  reçu  la  confecrarkm  que 
a  un  feul  >  &  dont  on  n'a  jamais  douté 
qu'ils  ne  fiiffent  véritablement  hono- 
rés du  caractère  épifcopaL  Car  fans 
parler  des  ordinations  que  les  Apô- 
tres étoient  obligés  de  faire  dans  le 
tours  de  leurs  voyages  ,  pour  donner 

Oinj 
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aux  peuples  qu'ils  avoient  convetttf 
des  Pafteurs  qui  les  gpavernaflent; 
ordinations  qu'ils ne pouvoient faire» 
fuivanc  routes  les  apparences ,  accom- 

fiagnés  de  deux:  ou  rrois  de  leurs  col- 
egues  ;  fans  parler  des  Evêques  que 
.Tite  ordonne  dans  l'île  de  Crète  où 
TApotre  die  qu'il  Ta  kiiTc  pour  y  éta- 
blir des  Prêtres  ,  creft-a-dire  ,  des  Eve- 
?ues  »   (  car  alors  ces  deux  termes 
roienr  fynonymes  *  comme  nous  ver- 
rons ailleurs.  )  Theodoret  nous  ap- 
prend que  Paulin  qui  croit  Evêque 
d'une  partie  des  Catholiques  dV\ 
clic  >  ordonna  feul  Eyâgre  *poui 
fuccelFeur.  Ce  qui  doit  être  arrive  ea 
rm*m<  t.  ib.  [>m  3  gs,  félon  M,  Tillemonr ,  ou  Tan- 
née d'après  ,   auquel    temps   Paulin 
!  mourut.  Il  elî  certain  au  moins  qu'il 

étoir  morr  en  391*  Quoiqu'il  en  foit 
Paulin  viola  ainfi  doublement  les  car 
f-  p.  1^0.  japas  x  ce  qui  fait  dire  a  S.  Àmbroifè 
qu'Evagre  &  Flavien  fuçce  fleurs  de 
S,  Melece  fe  confioient  plus  chacun 
fur  les  défauts  de  For  dinar  km  de  fon 
compétiteur .,  que  fur  la  validité  de 
la  fienne  \  Se  que  Ci  Flavien  avoir  fit- 
jet  de  craindre  l'examen  de  fa  caufçj 
Evagre  n  avoir  point  fujet  de  le  prcflTer* 
Cependant  ?  dit  M*  de  Tillemont  ? 
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quelque  défaut  qu'il  y  eût  dans  lordi- 
nation  d'Evagre  s  ik  quo:  que  Fia  vieil 
dût  palier  au  moins  alors  pour  le  feul 
Evêque  légitime  d'Antioche  ;  laver- 
fion  que  les  d il  putes  a  voient  données 
pour  lui  à  ceux  du  parti  contraire  ,  fit 
qu'ils  reçurent  Evagre  pour  Eveque. 
Les  Prélats  tant  de  Rome  5  c'eiVà-di- 
re ,  d'Occident  ,  que  d'Egypte  em- 
brasèrent aufli  fa  communion  ,  s'il  ie 
faut  arrêter  à  Theodoret.  Mais  fainr 
Ambroife  nous  apprend  que  les  Pré- 
lats d'Egypte  étoient  neutres  ,  ne  s'é- 
tant  lies  de  communion  ni  avec  Fla- 
vicu ,  ni  avec  Evagre.  Il  paroît  que 
lui-même  étoit  dans  cette  difpofition  * 
8c  peutêtre ,  félon  notre  judicieux  Hi- 
ftorien  ,  pourr oit-on  préfumer  la  mi- 
me chofe  du  relie  de  l'Occident.  Ce 
qui  eft  certain ,  c'eft  que  quand  la 
Féunion  des  fidèles  d'Antiocne  fe  fit  * 
&  qu'ils  reconnurent  tous  Alexandre 
pour  feul  Evcque  ,  le  Pape  Inno-  Ep<  14  aJHo> 
cent  I.  voulut  qu'une  des  conditions  ™'*°^" 
de  cette  paix  ,  rut  qu  Alexandre  reçut 
dans  leurs  grades  &  leurs  honneurs  * 
les  Clercs  ordonnés  par  Evagre* 

Nous  avons  un  exemple  à  peu-près 
du  même  remps  d'une  eonfecratiort 
dEvcque  faite  par  un  feul ,  en  la  pes- 
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Eveque  de  Cyrene.  Celt  Synefujs  qui 
nous  apprend  ce  fait  3  qu'il  excuffi 
par  la  néceilité  des  temps.  ûJm*  if£w 

n$&€uln^  II  ajoute  que  S«  Athanafc 
connoiflànt  les  miens  de  Siderius  3  la- 
voit  depuis  transféré  au  Siège  métro- 
politain de  Ptolemaïde  y  pour  y  en- 
tretenir 8c  y  allumer  de  plus  en  plus 
1  étincelle  de  la  foi  qui  s'y  étoit  con- 
fie rvée  malgré  les  efforts  des- Ariens,  Si 
iaint  Athanaie  1  cette  colonne  iné- 
branlable de  l'EgUfe  s  en  ufa  de  Li 
forte  à  caufe  des  circon  fiances  des 
temps  &  des  lieux  qui  demandoient 
que  Ton  relâchât  quelque  chofe  de 
r exactitude  des  règles ,  nous  ne  de- 
vons pas  être  furpris  que  S,  Grégoire 
le  Grand  répondant  a  S*  Auguftin  l'a- 
pôtre des  Ang lois  >  qui  lui  avoit  de- 
mandé fî  ,  attendu  la  diftance  de* 
lieux  qui  ne  permerroit  pas  facile- 
ment de  faire  venir  des  Eveques  poiK 
l'aider  dans  la  confecration  de  cent 
qu'il  pourrait  établir  ,  il  pouvoir  les 
ordonner  ieul ,  (ut  dit  »  que  puifqiul 
ne  peut  être  aiîifté  de  les  confrères 
dans  cette  aftion ,  il  peut  la  faire  ieul 
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Jufquïi  ce  qu'il  y  ait  des  Evèques  en  ce 
pays  qui  piaffent  concourir  avec  lui  i 
ce  s  o  r  d  inat  io  n  s ,  Et  qntdtm  m  Ànglornm 
Ecdefnt  j  in  tjua  adhuc  fvlus  tu  Epifcopus 
invenir  h ,  or  dm  art  Epifeopmn  non  aliter 
mfi  fine  Epïfîopis  potes  T  &c.  En  con  fe- 
quence  de  cette  déci(ïon  ^  Auguftin, 
après  avoir  i  ou  mis  au  jouç  de  l'Evan- 
gile un  grand  nombre  de  chrétiens 
ta  Angleterre  ,  y  confacra  deux  Evc- 
quesen  Tan  604, 1  ça  voir  M  ellit  à  Lon- 
dres ,  Se  Jufte  à  Rothefter  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  rhiftoire  de  Bcde,  ^ 
après  quoi  il  fe  conforma  à  ce  que 
faint  Grégoire  lui  avoir  recommandé 
tout  de  fuite  dans  cette  lettre ,  de  ne 
point  faire  ces  ordinations  fans  être 
aiîïfté  de  deux  ou  trois  autres  E  ve- 
nues. Cum  ighur ,  Dev  amhore  y  ha  fut- 
tint  Epifcopi  et  uni  in  propinquif  Jtbi  loris 
wdinati  ,per  ornai  a  Epifcoportmt  ordinatia 
fine  dggregath  tribus  vet  qmttw  Epifto- 
pisfieri  non  débet. 

Telle  fut  la  réponfë  que  fit  faint 
Grégoire  a  fon  dilciple  Aaguftin  fur 
h  conduite  qu'il  devoir  tenir  dans  fa 
sniffion ,  au  fujer  de  la  confecrarion1 
des  Evcqucs  -,  ravertiflfanr  néanmoins 
que  s'il  fc  trou  voit  des  Evëques  des 
Gaules  en  Angleterre  3  il  fer  oit  bien  de 
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les  inviter  à  concourir  avec  lui  a  1W 
dinacion  de  ces  premiers  Evèquês  i 
mais  il  ne  lui  fait  une  loi  de  faire  les 
confecrations  d'Evèques  affilie  d'au» 
rres  Evèqaes  ,  que  lortqu  il  en  aurait 
lui-roèrne  établis  dans  le  pays,  Ceft 
ainfi  qu'il  faut  entendre  les  paroles 
de  S,  Grégoire,  comme  toute  la  lial- 
fon  du  dil  cours  &  de  ta  réponle  avec 
la  demande  le  perfuade* 

Ileftvrai  que  quelques  exemplai- 
res ,  &:  Tédition  de  Pans  de  Tan  1 5  S& 
portent  au  lieu  de>«0»  aiucrmfiJimEplf- 

CQpiSy  NON  AJUTEP.NISI  CUMEplSCOPlSi 

ce  qui  ferait  un  fens  contraire*  Mais 
cette  leçon  *  comme  remarque  le  der* 
nier  éditeur  des  œuvres  de  S.  Gré- 
goire i  outre  qu  elle  ne  s'accorde  pas 
$vec  la  fuite  du  difeours,  eft  démenrie 
par  toutes  les  anciennes  éditions  & 

(rit  les  modernes,  auffi-bien  que  pat 
es  meilleurs  manuferits  dont  il  cite 
un  grand  nombre  j  6c  de  plus  par  Bedç 
dans:ibn  hiftoire  Eccleiîai  tique ,  d'An- 
vers de  1  j  $o.  de  Bafle ,  de  1  j6j,  des 
Cologne  ,  de  1611.  outre  cela  par 
Cous  les  manuferits  de  Bede  ,  de  qui 
cette  lettre  de  S.  Grégoire  eft  venue; 
juiqua  nous»  Ceft  ce  que  témoigne 
U  docle  Beveregius  dans  fa  note  fur  lç 
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Crémier  canon  des  Apôtres,  à  quoi  il 
ajoute  que  la  Verfion  Saxone  de  l'hi-  . 
ftoire  de  Bede,  qui  a.  été  faite  par  le  -Corder,  ton* 
Roi  Alfrede  ,  rend  le  texte  dé  la  ma-  uw*% 
niere  que  nous  l'avons  cité ,  fuivant 
le  témoignage  de  Guillaume  de  Mai-  ^gf\îs"/v 
mefburi ,  qui  traduit  les  mots  Saxons    ng  '  * 
de  cette  forte  :  Et  quidem  tnAnglu  Ec- 
çlefiajtbi  tuncfolus  inventus  es.  Epifcopus  * 
non  potes  tu  alto  modo  Epifcapum confe* 
cmre  y  quam  fine   Ep'tfcopis..  Et  certes 
dans  l'Eglife  d'Angleterre  ,  où  vous 
vous  trouvez  pour  le  préfent  feul  Eve- 

2 te ,  vous  ne  pouvez  autrement  con- 
crer  un  Evêque  ,  que  fans  Evêquest 
Je  ne  vois  pas ,  après  tant  de  preu- 
ves en  faveur  de  la  leçon  qui  fe  trou** 
ve  dans  la  dernière  édition  de  S.  Gré- 
goire ,  aufquelles  on  pourroît  ajouter 
différentes  collections  manufcrites 
des  canons,  dont  parle  le  P.  de  Sainte 
Marthe  dans  fesnotes,qui  toutes  repré- 
fcntent  ce  texte ,  comme  nous  l'avons 
•  allégué  y  je  ne  vois  pas ,  dis-je ,  con> 
ment  après  cela  M,  Tourneli  préfère  DeOrdm* 
Vautre  manière  de  lire  ce  texte,&pouf-  r-  4«  *• 
quoi  il  révoque  en  doute  ce  que  dit  le 
Jefuite  Henriqujez ,  que  le  pape  Gré- 
goire XIII.  avoit  accordé  au  Patriaç- 
£l& d£fhippic,<j|ii  étoit  de laSockté: 
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de  Jefus,  le  pouvoir  de  confacrerféuJ 


les 


'il  le 


:  expédia 


Eveques 

dans  le  cours  de  (a  million ,  puil- 
qu  enfin  ce  Pape  n  aurait  rien  fait  en 
cela  que  de  conforme  à  la  fagelFe  d  un 
fouverain  Pontifes&  que  H  le  Bref  qui 
contient  cette  pcnmiiion  na  jamais 
été  repréf enté 5  comme  dit  M.  Toui> 
neli  >qui  le  rejette  tous  ce  prétexte? 
c'en:  que  l'occafron  ne  s'en  elt  point 
pré  (entée  *  perfonne  peut  -  être  nen 
avant  jufqu  a  j>réient  contefté  la  vé- 
rité. 

La  difcipline  de  l'Eglife  fur  le.  point 
que  nous  venons  de  traiter  eft  fon- 
dée fur  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  dit, 
qui!  ferait  prêtent  au  milieu  de  deux 
ou  trois  quiferoient  aifemblés  en  (on 
nom  3  fur  l'exemple  de  l'élection  de 
S*  Matthias  qui  le  fît  en  préfence  de 
toute  TEglife  chrétienne  aifemblée  » 
de  la  million  de  S*  Paul  &  de  S.  Bar- 
nabe qui  fe  fit  par  toute  TEglife  d'An- 
tioche  5  &  de  l'ordination  de  S<  Timo-  ' 
thée  qui  fut  faire  par  l'impolïtion  des 
mains  des  Prêtres  3  c  eft-à-dire  de  tous 
les  Prêrres&Evêques  qui  étaient  alors 
dans  t'Eglife  où  il  fut  ordonné»  peut- 
être  à  Ephefe.  Cependant  il  faut  re- 
marquer que  de  tous  les  Evêques  qui 


fa 


e  e  l'O  r&he,  Ciiw  VIL  3  ij 
concourrent  à  l'ordination  d'un  autre 
Evèque  >  il  n  y  en  a  qu'un  qui  foit  le* 
conlecratenr  5  les  autres  n'étant  que 
témoins  ,  mais  rémoins  canoniques  > 
néceiraires }  &  qui  font  préfens  de  la 
part  de  tour  le  corps  des  Evoques  * 
pour  leur  rendre  témoignage  que  1  or- 
dination eft  faire  canonique  ment  le* 
Ion  les  règles- apoftoiiques»  &  que  ce 
mariage  celeftç  ,  Içlon-  la  compara  i- 
fon  de  S.  Grégoire  le  Grand  9  qui  fe 
conrraéte  entre.  TEgliic  &  L'Evêque» 
pi  représente  &  tient  la  place  de  Je- 
ms-Chrift ,  n'eft  pas  un  mariage  clan- 
deftin  :  Ne  mus  Epifioptts  or  dinar  e  prx~ 
fumât,  ne  furtivum  fomfuium  pr&fi/tre  v;~ 
ictîtur  >  dit  le  pape  Innocent  L  écri- 
vant a  Vidrice  de  Rouen.  C'eft  pour- 
quoi no U5  voyons  que  tantôt  les  Con- 
ciles caflbient  &  annulloicnt  les  ordi- 
nations faites  par  un  on  deux  Evèques 
feulement,^  tantôt  les  approuvoienr,. 
ou  au  moins  les  fouffroient  &  les  to- 
leroient ,  lorfqueles  circonftances  des 
chofes  rendoient  les  règles  imprati- 
cables >  &:  que  l'ambition  &  le  mépris 
dealoix  de  l'Eglife '.n'y  encraient  pour 
tien-  A  in  fi  les  différent  Décrets  des 
Conciles  fur  cette  matière  ne  font 
véritablement  ogpofés  >  quoi* 


>i£         H  r  s  r  o  r  k  s 
qu'en  apparence  ils  fembléht  établir 
une  diieipline  contraire.  C'eft  ainfi 
que  Ton  peut  concilier  ce  que  dit  le 
12.  eoncile  Je  Riez  où-Armentarius  fut  - 
dépofé  &  chaffédu  fiege  d'Embrun  -, - 
dont  il  avoitété  confacré  Evêque  par 
deux  Evêques  feulement  fans  l'autori- 
té du  Métropolitain  ,  avec  ce  qui  fut 
réglé  deux  ans  après  dans  le  Concile 

Àraufîcan.  d'Orange,  auquel  fouferivit  S.  Eu*- 

Conccan.ix,  chcr  de  Lyon. 

Le  premier  de  ces  Conciles  s'expri- 
me en  ces  termes  touchant  l'ordina- 
tion d'Armentarius.  "  Nous  avons  ju^- 
»  gé  à  propos*  de  caffer  cette  ordina- 
♦*  tion  que  les  canons  déclarent  nulle  j 
**dans  laquelle  nefe  font  point  trou-  • 
**  vé  trois  Evêques ,  on  n'a  point  de*- 
*»  mandé  les  Lettres  des  comprovin- 
»  ciaux,  on  n'a  point  requis  la  permit- 
»  fion  du  Métropolitain ,  &  enfin  où 
^  il  ne  paroît  rien  de  ce  qui  eft  nécef- 
-»  faire  pour  faire  un  Evêque.  Prorfus 
fiihil  quod  Epifcaputn  faceret  oftenfitm-eft. 
Celui  d'Orange  veut  au  contraire,que 
s'il  arrivoir  que  deux  Evêques  en  or- 
donnaient un  troiiîéme  malgré  lui  y 
les  deux  foient  dépofés ,  &  que  celui 

2uia  fouffert  violence ,  foit'mis  fur  le 
ege  de  l'un  des  deux  ordinateurs» 
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D'où  vient  que  ce  Concile  confirme 
l'ordination  faite  par  deux  Evêques, 
tandis  que  l'autre  la  déclare  nulle  } 
.C'eft  que  dans  la  première  celui  qui 
eft  ordonné  n'a  point  violé  les  canons 
qui  exigent  la  préfence  dç  trois  Evo- 
ques ,  la  chofe  s'étant  faite  malgré 
lui  &  fans  que  l'ambition  5c  le  mépris 
des  loix  Ecelefîaftiquesy  cuflTent  part, 
jSLM  lieu  que  tout  cela  le  rencontroix 
dans  l'ordination  d'Axmentarius  ,  ce 
qui  rendait  fon  ordination  vitieufe 
&  digne  d'être  rejettée  ,  de   peuç 
qu'en  fouffrant  de  tels  abus,  cela  nç 
tirât  à  confequence  *  Se  ne  donnât  lieu 
aux  ambitieux  d'envahir  ï'Epifcopat 
par  leur  crédit  &  par  leurs  intrigues*. 
Encore  à  préfent  les  ordinations 
faites  par  un  ou  deux  Evêgues  feule- 
ment feroient  rejettées  &  caffées  ,  fi 
elles  fe  faifoient  fans  la  difpenfe  &  la. 
permiflion  du  Pape ,  à  moins  qu'il  n'y 
•eût  néceflité  de  fe  difpenfer  des  rè- 
gles de  l'Eglife ,  &  que  les  chofes  ne- 
foflent  en  tel  état,  qu'on  ne  pût  avoir 
recours  à  fon  autorité ,  comme  autre- 
fois il  falloit  que  l'autorité  d'un  Con- 
cile ou  du  Métropolitain   intervînt 
pour  juger  s'il  étoit  expédient  de  paf- 
fér  au-deflitf.  des  règle*  ordinaires* 
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Cependant  an  peut  dire  que  s'il  fe 
crouvoit  descasoàon'ne  put  avoir  re- 
cours à  aucune  de  -cespuifTances ,  & 
^qu'urne  néceffitéprêflante  obligeât  de 
faire  ordonner  on  Evieque-partm  -fetil* 
alors  1  ordination  feroit  &  valide  &  li- 
cite î  parce  qu  alors  on  n  eft  pas  cenfè 
rompre  I  unité  niriégfigcr  l'autorité  * 
quand  il  n  eft  pas  libre  de  l'interpeller» 
en  demandant  le  ronfentement  des 
comprovineiaux ,  &k  permiflîondu 
Métropolitain,  du  Pape*  ou  du  Con- 
cile ,  étant  certain  d'ailleurs ,  qu'en- 
core que  les  canons  demandent  rapré- 
(ènce  de  trois  Evcqttes  ,  û  n'y  en  a 
toutefois  qu'un  qui  confacre,  les  deux 
autres  étant  feulement  affiftans  &  té* 
moins. 


5JP 
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TROISIEME  PARTIE. 

De  ta  dîfiincîion  des  différent  Ordres  ,  é* 

<ff  /*f  fubordinamn  des  Minifires  dç 

i'Egtife  les  uns  aux  autres. 

NOus  n'entreprenons  point  ici  » 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs, 
de  faire  un  traité  complet  de  la  hié- 
rarchie ,  &  de  mettre  de  nouveau  fur 
h  tapis  des  queftions  qui  ont  été  G. 
fouvent  agitées  6c  traitées  avec  tant 
d'érudition  par  un  grand  nombre 
d'Auteurs ,  dont  nous  avons  les  ouvra- 
ges entre  les  mains.  Notre  deffein  efl: 
feulernent  d'éclaircir  quelques  points 
de  difeipline  &  de  do&rine  qui  ont 
un  rapport  eflenriel  avec  la  matière 
du  facrement  de  l'Ordre,  &  de  traiter 
enfui  te  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
&  de  moins  connu  touchant  la  fubor- 
dmatton  des  Mini  (1res  de  TEglife  qui 
font  dans  les  mêmes  ordres,  Ainfî  nous 
ferons  voir  d  abord  la  diftinftion  qu'il 
y  avoit  entre  les  Prêtres  &  tes  Eve- 
ques ,  après  quoi  nous  parlerons  de 
f ireftiQn  des,  Métropoles-. 
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CHAPITRE   PREMIER. 

ta  dtftmfli&n  de  tEpifcopAt  avec  îa 
Frêmfc  ,  &  la  fupmorité  des  Evtqmt 
fur  les  Fritres  vient  de  iinftnutm 
divine  &  ap  q fi  clique  t  On  rtpondaqud- 
ques  difficultés  qui  fe  prefeniem  fstr 
celle  matière. 


N 


Ous  ne  connouTons  dam  toute 
l'antiquité  que  le  feul  Aërius 
qui  aie  avancé  le  contraire,  encore 
t  î  han  v*-  nVt-il  point  formé  de  fefte  qui  fait 
ui-  7 un.  h  entrée  dans  ion  fentimenc.  Ceft  pro* 

f  rement  dans  ces  derniers  temps  que 
on  a  vu  des  hommes  audacieux  for- 
mer une  focieté  ennemie  déclarée  <k 
la  hiérarchie,  de  employer  leurs  talcns 
&  leur  vafte  érudition  pour  combat- 
tre une  vérité  reconnue  fans  contia- 
didion  durant  plus  de  quatorze  cens 
ans.  Un  de  ceux  qui  ont  le  plus  tra- 
vaillé à  la  fupprimer ,  eft  le  fameux 
Blondelle  5  qui  a  compofé  un  gros  ou- 
vrage fur  cela  ,  &  qui  a  fait  voir  jul- 
qui  quel  point  d'aveuglement  la  p^i- 
fion  de  l'intérêt  de  parti  t'ont  capables 
de  conduire  les  hommes  les  plus  éclat 
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tés.  Ce  que  nous  dirons  dans  le  cha- 

f>itre  fuivant  regardera  plus  particu- 
ierement  le  fentiment  des  Prefbyte- 
riens  qu'il  a  foutenu  avec  tant  de  zèle* 
Dans  celui-ci  nous  nous  attacherons 
uniquement  à  prouver  en  gênerai  la 
diftin&ion  &  la  fuperiorite  des  Evê- 
ques  fur  les  Prêtres. 

Elle  paroît  très-clairement  dans  les 
écrits  de  ceux  qui  ont  vécu  avec  les 
Apôtres-,  entre  autres  dans  ceux  de 
famt  Ignace  Martyr,  &  de  S.  Clément 
Pape.  Les  Prefby tericns  les  plus  zélés 
en  conviennent  à  l'égard  du  premier» 
Audi  n'ont-ils  rien  épargné  pour  ôter 
toute  croyance  à  ceux  qui  portent  fon 
nom.  Mais  Dieu  na  pas  permis  qu'ils 
y  réuflifTent ,  il  a  au-contraire  fait  re- 
couvrer à  fon  Eglife  le  précieux  tréfor  ' 
des  Lettres  de  ce  grand  Saint ,  dont 
on  n'avoit  que  quelques  fragmens 
dans  les  écrits  des  anciens ,  qui  ont 
fervi  dans  ces  derniers  temps  aux  plus 
fçavans  critiques  ,  pour  difcerner  ce 
qui  venoit  véritablement  de  lui ,  &c 
le  diftinguer  des  Lettres  qui  couroient 
fous  fon  nom  ,  &  qui  portoient  des 
marques  trop  vifibles  d'altération  pour 

Jiu'ony  ajoutât  foi,  Se  qu'elles  pufTent 
3  ire  preuve  parmiles  perfonnes  éclaî-  ' 
fées» 
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Ce  faine  Evêque  d'Antioche  cert* 
vaut  aux  fidèles  de  Magneiïe ,  fait  l'é- 
loge de  Damas  leur  Evêque  ,  de  Bat 
fa  &  d'AppolIonius  Prêtres,  8c  de 
Sotion  Diacre  de  la  même  Eglife  > 
après  quoi  il  ajoute  :  »  L'Evêquc  étant 
«  au  premier  rang  ,  tient  la  place  de 
"  Dieu  ,  les  Prêtres  repréfentent  le 
«  Sénat  des  Apôtres ,  &  le  minifterc 
«  de  J.  C.  eft  confié  aux  Diacres  qui 
»  me  font  très-chers  ,  <soj^sW,k  H 

Dans  l'Epure  aux  PhUadelphiens  il 
leur  recommande  d'écouter  &  d  obéir 
à  FEvêque,  aux 'Prêtres  &  aux  Dia- 
cres, TW   Ë/mÛXMFQ  «DgptfïJ^STe,  ^  7W  Tpff- 

CuTipir?  ?  ^  7W  hs&wèç.  Il  s'explique 
de  la  même  manière  en  une  infinité 
d'autres  endroits  que  Ton  peut  con- 
fui  ter  par  foi-même  %  Se  qu'il  feroit 
inutile  de  tranferire  ici ,  puifqu'à  pei- 
ne on  peut  jetter  les  yeux  liir  fes  écrits, 
qu'on  ne  tombe  fur  quelques  paflages, 
qui  prouvent  la  diftinétion  des  trois 
diffère ns  ordres  du  Clergé ,  Se  la  fub- 
ordinarion  où  font  les  Prêtres  à  l'é- 
gard des  Evêques. 

Saint  Clément  difciplc  des  Princes 
des  Apôtres  oui  vivoic  en  même  temps 


di  l' Ordile.  Ch.  I.  j^.5. 
•que  S.  Ignace .,  dans  la  Lettre  qu'il  al 
écrite  à  l'Eglife  de  Corinthe ,  parle 
fouvent des  Prêtres  > mais ilplace  au- 
defliis  d'eux  ceux  à  qui  le  gouverne- 
ment de  l'Eglife  étoit  confié.  Ceft 
ainfi  que  des  le  commencement  de 
cette  Epître  que  quelques  Eglifes  ont 
mife  dans  le  canon  des  Ecritures  fain- 
tes ,  il  enfeigne  aux  Chrétiens  qu'ils, 
doivent  être  fournis  à  leurs  Supérieurs,. 
Se  rendre.  l'Honneur  convenable  aux 
Prêtres,  vsr&1*ay?^cêyo/  roTr  nyovfjLivw  v/uà"* 
ty  tj/umV  tùàj  kccQjIkouo'clv  à/7nyi(jU0Ttf  tout 
wap  vfjuv  <sy>tff£uTtfi/f*  On  voit  dans  ce 
paflàge  la  différence  que  cet  homme 
apoftolique  met  entre  les  Prêtres  &: 
les  Evêques  qui  tiennent  dans  l'E- 
glife un  rang  plus  élevé  que  ceuxrlà. 
Ailleurs  il  fait  mention  exprefle  de» 
trois  Ordres  de  la  hiérarchie  Ecrlefia- 
ftique  en  ces  termes  :  »  Le  fbuverain 
Prêtre  *p%tf&  a  des  devoirs  qui  lui  « 
font  propres,  les  Prêtres  ont  la  pla-« 
ce  qui  leur  eft  alfignée ,  roi*  hpvm ,  « 
les  Lévites  ont  auffi  leurminiftere.  « 
Les  laïcs  doivent  remplir  les  devoirs  « 
attachés  à  leur  état.  Que  chacun  de  <« 
TOiis,mes  freres,rende  grâce  à  Dieu  « 
dans  le  rang  qu'il  occupe  ,  tâchant  <« 
de  conferver  £a  confeience  fans  re-  «* 
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*>  proche ,  &  qu'il  ne  s'écarte  pas  dé 
«  la  règle  de  les  devoirs.  On  ne  peut 
rien  délirer  de  plus  clair  en  faveur  des 
trois  ordres  qui  compofent  la  hiérar- 
chie de  l'Eglife ,  &  que  notre  Saint 
diftingue  pofitivement  des  laïcs  ou 
du  commun  des  fidèles.  Que  s'il  fe 
fert  pour  cela  d'expreffions  qui  étoient 
Propres  aux  Juifs  Helleniftès^c'eft  que 
/Eglife  chrétienne  a  imité  tn  ce  point 
fa  Synagogue  ,  dans  laquelle  Dieu 
avoit  établi ,  comme  il  a  fait  depuis 
dans  l'Eglife,  trois  degrés  de  hiérar- 
chie fubordonnés  les  uns  aux  antres , 
au-deflfous  defqùels  étoient  les  laïcs, 
<?  eft-à-dire  le  commun  des  Juifs ,  qui 
ri'avoit  aucune  part  au  miniftere. 

Au  refte ce  faint  Pape  neft  pas  le 
feul  qui  employé  ces  termes  pour  défi- 
gner  les  differens  Miniftres  de  l'Eglife. 
Tertullien  appelle  de  même  l'Eveque 
le  (ouvcrainPrètre,futymumSacerdotem> 
on  nommoit  auffi  les  Prêtres ,  Sacerdo- 
tes ,  dès  le  commencement  de  l'Egli- 
fe,  &  on  voit  dans  un  grand  nombre 
de  Conciles  les  Diacres  défignés  fous 
le  nom  de  Lévites*  Saint  Jérôme  lui- 
même  ,  dont  le  témoignage  paroît  fi 
favorable  aux  Galviniftes  rigides  ou 
Puritains  9  convient  que  l'Eglife  chré- 
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Tienne  a  emprunté  de  la  Synagogue 
fadifeipline  touchant  l'ordre  de  Tes 
Miniftres,  &  ce  qui  eft  plus  fort ,  il 
parle  de  la  forte  dans  fa  Lettre  à  Eva- 
gre  ou  Evangelus ,  qui  eft  le  plus  fer- 
me appui  des  ennemis  de  la  hiérar- 
chie. Voici  Ces  paroles  qui  méritent 
d'être  lues  attentivement  ;  d'autant 
plus  que  c  eft  par-là  qu'il  termine  cet-* 
te  fameufe  Lettre ,  qui  eft  fi  fouvent 
citée  par  lesTheologiens  &  les  Auteurs 
Ecclefiaftiques  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière, »  Et  afin  que  nous  fçachions  que 
les  Traditions  apoftoliques  vien-  «c. 
nent  de  l'ancien Teftament-,  que  les  « 
Evêques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  « 
s'attribuent  dans  l'Eglife ,  ce  qu'Aa-  « 
ron ,  fes  fils  &  les  Lévites  étoient  « 
dans  le  temple  :  peut-on  rien  pro-  * 
duire  de  plu$  pofitif  pour  montrer 
que  S.  Jérôme  étoit  perfuadé  que  ce 
n  étoit  point  fans  infpiration  divine 
que  les  Apôtres  avoient  établi  le  mê- 
me ordre  dans  l'Eglife  chrétienne  par 
rapport  aux  Miniftres  de  la  religion  f 
que  celui  que  Dieu  avoit  mis  entre 
les  Miniftres  du  Tabernacle  &  du 
Temple ,  &  qu'il  n'y  a  pas  moins  de 
cjiftin&ion  entre  les  Evêques  ,  les 
Prêtres  &  les  Diacres,  qu'il  s'en  trou- 
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voir  entre  le  fouverain  Prêtre,  k< 
Prêtres  ordinaires  &  les  Lévites,  donc 
les  devoirs ,  les  fondions  8c  tes  préro- 
gatives étoïent  en  beaucoup  de  cho- 
ies Ci  différentes  les  unes  des  autres. 

Je  dis»  en  bemuoup  de  cbvfes  3  Se  non 
pas  en  toures  (ans  exception  :  car  il  eft 
certain  que  les  firaples  Prêtres  avoienc 
des  fondions  qui  leur  étoient  com- 
munes avec  le  grand-Prêtre,  ainfiqii'J 
préfent  dansl'Egiife  les  Miniftres  du 
fécond  ordre  en  ont  qui  leur  font  com- 
munes avec  les  Evcques,  comme  cel- 
le de  fac rifle r  le  Corps  de  J.  C-  fur  nos 
autels  ,&  d'inftruire  le  peuple  chré- 
tien des  devoirs  de  fa  religion.  Cefl 
pourquoi  il  arrive  quelquefois  que  les 
Pères  en  parlant  des  Miniftres  de  1E- 
glife  n'en  font  que  deux  chiffes,  fça- 
voir  des  Prêtres ,  Saterdettony  Se  des 
Diacres ,  comme  cela  fe  fait  enco- 
re aujourd'hui  communément  parmi 
nous ,  fans  que  nous  prétendions  pont 
cela  confondre  les  Prêtres  avec  les 
Evêques.  Cette  divifion  étant  fondée 
fur  ce  que  le  facerdoce  eft  commun 
aux  Prêtres  &£  aux  Evêques  ,  quoique 
ceux-ci  le  pofledent  plus  pleinement 
que  ceux-là ,  Se  avec  des  prérogatives 
flui  les  élèvent  au-deflïis  d'eux. 
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tes  Auteurs  Eccleilaftiques  ont  en- 
>re  fuivi  en  cela  la  manière  de  par^ 
x  des  Juifs,  qui  tantôt  faifoient  trois 
ailes  des  Miniftres  du  Temple ,  Ôc 
tantôt  les  réduifoient  a  deux  ,  c'eft-à^ 
direj  aux  Prêtres  &  aux  Lévites,  quoi- 
que le  fouverain  Prêtre  fut  dans  un 
degré  plus  éminent  que  les  ftmpics 
Prêtres,  &  pût  faire  légitimement  une 
ckfle  à  part,  Ceft  ainfi  qu'en  ufePhi- 
ion,  qui  dans  le  livre  de  la  vie  det.  j.p.  4*1 
Moïfe  ne  compte  que  deux  degrés  de  *dit'Tutn« 
la  hiérarchie,  içavoir  des  Prêtres  &  de 
ceux  qui  étoient  appliqués  au  fervi- 
te  du  Temple,  JVoT*|ew  un  <Hf  «fet 
Wv  nm  ftjt*TWfy<£v*  n  juiV  xfaasMV  kfiw  > 
»5tWflwnWpûr,,  ôc  aille  lus  il  met  les 
premiers  au  fécond  rang  ,  plaçant  le 

Î;rand-Prêrre  au  premier:  ce  quil  fait 
orfque  parlant  de  ce  qui  eft  ordonné 
dans  la  loi  touchant  le  fouverain  Prê- 
tre auquel  il  n'étoit  pas  permis  d*é- 
poufer  une  veuve  ,  il  dit  que  cela 
n  eft  point  défendu  aux  Prêtres  du  fé- 
cond ordre  ,  Tûir  (TêvT^dtf  7«|iW  Mais 
de  quelque  manière  que  les  Juifs  s'ex- 
primatTè nt  en  parlant  des  differens  or- 
dres des  Miniftres  de  la  Religion  j  il 
eft  inconceftable  qu'ils  en  recoonoif- 
foient  trois  diftingues  &  fubordon -■ 
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les  uns  aux  autres ,  aulK-bien  que 
là  loi  qui  a  voit  marqué  fi  clairement 
les  devoirs  ,  les  fonctions  &c  les  pré- 
rogatives des  uns  ôc  des  autres  3  quoi- 
que le  fouveraÎB  Prêtre  y  foit  ordinai- 
rement nommé  fimplement  Prêtre, 
pian  >  &  que  dans  tout  le  Pentatea- 
que  il  ne  foie  défigné  que  deux  ou 
trois  fois  fous  le  nom  de  foUYçrain 
Prêtre  ^^niTi|n3 

Il  en  a  été  de  même  dans  TEglife 
chrétienne  ,  les  noms  à*Evtques  &  de 
Prêtres  étoient  du  temps  des  Apôtres 
communs  i  ceux  qui  croient  propre- 
ment parlant  ce  que  nous  appelions  a 
préfent  Evêques  >  &  à  ceux  qui  ne 
tiennent  que  le  fécond  rang  dans  l'or- 
dre de  la  hiérarchie.  Ceft  ce  qu  on 
voit  clairement  dans  le  livre  des  Ac- 
tes »  où  les  mêmes  qui  font  appelles 
PrcrreSjfont  enfui  te  nommés  Evêques. 
focavit  majores  natu>  ^i^€tnlfis  **•& 
dixit  eh ,  attendue  vabis  &  univerfo  grt- 
gi  in  qtto  vos  pofuit  Spiritus  fanâus  Epif- 
copos,  &c.  Le  nom  dïEvêque  fignifie 
un  homme  a  qui  TinfpecYion  &  l'in- 
tendance fur-ce  tix  qui  lui  font  fournis 
cft  confiée  i  ëc  celui  de  Prêtre  ou  de 
vieillards  ifenivr ,  que  faint  Pierre  & 
$.  Jean  prennent  dans  leurs  Epura  t 


de  l'Ordre.  Ctf-  I.  j^t 
ïturqnoit  chez  les  Juifs  une  perfonne 
confirmée  en  dignité.  C'éroit  le  nom 
que  portoient  les  Magiftrars  ,  aaip  » 
comme  chez  les  Romains  on  appelloic 
Sénateurs  ceux  qui  cornpoioienc  le 
Confeil  de  la  République,  terme  qui 
étoit  dérivé  de  celui  de  fentor  t  donc 
vient  aufli  notre  mot  de  ,  Seigneur  , 
qui  en  notre  langue  auffi-bien  que 
dans  les  autres  qui  viennent  du  Latin* 
telle  que  l'Italienne  de  l'Efpagnole 
fîgnifie  une  perfonne  élevée  au-def- 
ius  du  commun  du  peuple,  &  revêtue 
d'aurorité.  Il  n  eft  donc  pasfurprenant 
que  le  titre  d'Evêque  ait  été  donné 
aux  Prêtres,  8c  celui  de  Prhre  aux 
Evêques,  puifque  le  fens  renfermé 
dans  ces  deux  termes  convient  aux  uns 
8c  aux  autres  en  plufieurs  manières. 

On  peut  dire  même  que  le  titre  de 
T>idtre  au  commencement  de  FEçlifc 
ctoir  fouvent  attribué  à  ceux  qui  oc- 
cupoient  dans  le  Clergé  un  rang  plus 
élevé  que  celui  quont  aujourd'hui 
ceux  à  qui  ce  nom  eft  particulière- 
ment affecté.  L'Apôtre  donne  ce  titre 
aux  Apôtres  mêmes  qu'il  appelle  ,  Mi-  f, 
mftres  ,  fixnmt ,  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  Minières  ,  ft&um*  *  de  la  Jufti- 
ce>  dcTEçlife*  de  l'Evangile.  Les 
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Apôtres  même  n  établirent  les  fept 
Diacres  pour  être  les  diftributeurs  des 
biens  communs  de  TEgliie  que  pour 
avoir  le  loifir  de  s'appliquer  plus  par- 
ticulièrement au  miniftere  de  la  pa- 
role y  7»  /«uteyi^t  th  hùfoi .  Tychique  eft 
appelle  Diacre  par  S,  Paul  auflî-biea 
que  Timothée  ,  quoique  Van  &  l'au- 
tre &  fui-tour  le  dernier  fut  certaine* 
ment  revêtu  du  caraftere  épifcopal  » 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  te 
même  Apôtre  parlant  auiïi  d'Archip- 
pus  >  qui  fuivant  toutes  les  apparen* 
ces  étoitEvêque  de  TEglife  de  Colof- 
fe  en  Phrygie  >  recommande  à  ceux! 
qui  il  écrit  de  lui  dire  ,  cûn/ident  It 
miniftere  que  vous  avez  reçu  du  Sei- 
gneur s  CXfVf  i^  ftaiw  i&  &c,  c'èft  ce 
qui  a  fait  dire  à  S.  Chryfoftome  qu'au- 
trefois les  Prêtres  s'appeUoient  Evê- 
ques  &  Diacres  de  J.  C. 

Ce  dérail  déplaira  peut-être  au  lec- 
teur >  mais  je  le  prie  de  m'exeufer.  L* 
néceflité  d'éclaircir  une  matière  cjue 
les  ennemis  de  la  hiérarchie  s'eftor- 
cent  d  embrouiller  par  toutes  forte* 
d'artifices    my  a  indifpenfablemenc 
engagé ,  &  après  ces  remarques  il  fera 
aift  a  toutes  les  perfonnes  judicieu- 
fcs,  de  téfoudre  toutes  Les  difficultés 
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qui  fe  préfentent  U-*deiTus  >  &  Je  le 
convaincre  que  les  Peies  qui  tantôt 
partagent  les  Miniftres  de  TEglife  en 
deux  ordres  ou  claiïes  différentes,  tan- 
tôt en  trois  >  ne  four  point  oppofés 
les  uns  aux  autres  »  ai  a  eux-mêmes* 
Cela  fait  tomber  l'argument  que  les 
Prefbyteriens  tirent  fi  mal-à-propos 
de  cette  divifion  du  Clergé  en  deux 
ordres  5  &:  qu'ils  font  tant  valoir*  Un 
despaflages  fur  lequel  ils  infiftent  le 
plus ,  eft  celui  de  S*  Clément  dans  fa 
Lettre  a  TEglïfe  de  Corinthe  ,  où  il 
dit  en  parlant  des  Apôtres:  ^  Qu'ayant 
reçu  le  commandement  de  leur  Mai- « 
tre  ,  &  étant  dans  une  pleine  certi-  *« 
rude  de  la  Refurreâion  de  J.  C. ..  « 
Us  allèrent  prêchant  le  royaume  de  « 
Dieu,  &  qu'ils  établirent  Evêques  &  « 
Diacres  ceux  qui  1s  avoient  éprou-  r* 
vés par l'Efprit de  Dieu,  pour  fervir 
etnx  qui  dévoient  croire  à  TEvan-  « 

Pile.  "    ftaftiçetYm* .  ê    i»f    c^wx&^o^f  ,    yji 

Ce  quia  été  dit  ftiffit  pleinement 
pour  refoudre  la  prétendue  difficulté 
qui  refaite  des  paroles  de  faiot  Clé- 
ment. Mais  outre  cela  on  peut  dire 
que  quand  même  on  prendrait  les 
termes  d'Evèques  Se  de  Diacres  ftriç- 

Piiij 


544 


HlSTOr'RE 


tement  &  dans  la  feule  lignification 

3u*ils  ont  à  préfcntjce  que  dit  ceSaim 
u  temps  des  Apôtres  dont  il  parle  ea 
cet  endroit,  eft  vrai  à  la  lettre.  Car  il 
faut  fçavok  que  ces  faims  fondateurs 
de  la  Religion  n  ont  pas  d'abord  éta- 
bli par  tout  &  dans  tous  les  lieux  tous 
les  ordres  de  la  hiérarchie,  mais  A  me- 
fure  que  les  occa fions  fe  préfentoîent 
8c  que  le  nombre  des  fidèles  augmert* 
toit.  Le  Sauveur  leur  a  voit  prefcrit 
là-deffus  ce  qu'ils  dévoient  faire  , 
mais  il  avoir  laifTé  l'exécution  à  leur 
prudence^  ou  plutôt  à  TEfprit  de  Dieu 
qui  les  gouvernoit  >  ilsavoient  reçu 
commandemenr  de  J.  C.  d'établir  l'or* 
dres  des  Diacres  5  ils  ne  l'exécutèrent 
néanmoins  pas  cF  abord  ;  mais  ils  le 
fîrenr, quand  le  nombre  des  fidèles  s  e- 
ranr  multiplié  dans  TEglife  de  Jerufa* 
lem  3  ils  ne  purent  plus  fuffire  eux- 
mêmes  à  tous  les  befoins  de  PEglife. 
Il  en  a  été  de  même  à  l'égard  des 
Prêtres  &  des  Evêques  >ils  ne  mirent 
pas  d'abord  dans  chaque  ville  un  Evê- 

3ue  Se  des  Prêtres  comme  on  a  fait 
epuis  y  mais  dans  celles-ci  ils  érablif- 
foienr  un  Evêque ,  dans  celle-là  un 
Prêtre  ou  plufieurs  fuivanrle  befoin: 
il  eft  à  croire  que  dans  ta  plupart  de* 
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cndroksoiiibfe  rcxicontroient  fou- 
vent  ,  ils  fe  contentèrent  d'y  établir 
des  Prêtres ,  étant  à  portée  d'y  exercer 
eux-mêmes  en  perfonne  les  fondions 
de  répifcopar>&  qu'au  contraire  dans 
lefr  lieux  plus  éloignés  &  où  ils  al- 
loient  plus  rarement  ils  v  établiflbient 
des  Evêques.  C'eft  ainfi  que  S.  Paul 
envoya  Tite  en  Crète  en  qualiré  d'E- 
vêque  pour  gouverner  cette  Eglife  6c 
j  confacrer  des  Evêques  &  des  Prê- 
tres dans  les  villes  a  mefure  que  la 
foi  s'y  répandrait.  Saint  Clément  & 
donc  pu  dire  que  dans  les  comment 
cemens  de  la  prédication  de  l'Evan- 
gile les  Apôtres  avoient  établi  des 
Evêques  &desDiacres  feulement  dans 
pluneurs  lieux ,  comme  il  auroit  pu 
dire  que  dans  d'autres  ils  y  avoient 
établi  feulement  des  Prêtres  :  &  mê- 
me a  l'égard  des  Apôtres  les  Evêques; 
n'étoient ,  pour  ainfï  dire  ,  que  com- 
me des  Prêtre*,  leur  étant  aufli  fou- 
rnis que  les  Prêtres  le  font  aux  Evê- 
ques ,  comme  on  le  voit  par  tout  dans 
le  livre  des  A&es,  &  dans  lesEpîtres. 
de  S.  Paul  à  Tite  &  à  Timothée. 

Dans  la  fuite  quand  l'Eglife  fut  en- 
tièrement formée  en  corps  de  reliv 
gion  >  les  Apôtres  établirent  par  tous 
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le  triple  ordre  Je  la  hiérarchie  >  afin 
que  les  Evêques  tenans  leur  place 
après  leur  mort*  gouvernaiTent  avec 
l'aide  des  Prêtres  &  des  Diacres  le 
troupeau  de  J.C.C'eft  ce  qu'ils  avoient 
fait  plutôt  dans  TEglife  de  Jerufalem 
la  mère  &  le  modèle  de  toutes  les  au- 
tres où  le  trouvoient  des  Prêtres  &  tics 
Diacres  ,  &  où,  fuivant  le  témoignage 
x  *♦  infii^  de  S*  Clément  d'Alexandrie  Ôc  d'He- 
gefipe>  il  établirent  pour  Evêque  faint 
Jacque  le  frère  du  Seigneur, 

Mais  de  peur  qu'il  ne  femble  i 
quelques-uns  que  nous  parlons  ici  par 

Éconje&ure  ,  faifons  voir  par  des  Au- 
teurs dignes  de  foi  que  nous  n'avan- 
çons rien  qui  ne  foit  très-verirable 
touchant  la  conduite  qu'ont  tenue  les 
Apôtres  avant  de  quitter  ce  monde 
pour  palier  au  eieh  II  eft  (î  vrai  qu'ils 
établirent  desiltccefleurs  de  leur puif- 
fance  s  &  desMiniitres  revêtus  de  la 
plénitude  du  facerdoce  chrétien  ,que 
Tfcrrullien  en  tire  un  argument  invÛK 
cible  contre  les  hérétiques  ,  qui  ne 

)>ouvoient  pas  comme  l'Eglife  catho- 
ique  faire  remonter  la  fucceflion  de 
ymilî. adv.  lepifcopatjufquaux Apôtres^  «Qu'ils 
fc  :.c.  ji.   nous  monrrei]C  9  dit-il  ,  l'origine  de  « 

leurs  Eglifes,  qu'ils  nous  repréfen-  * 


ttnt   la  fuite  de  leurs  Evoques  qui  « 

remontent  jufqu  au  commencements  « 
en  forte  que  le  premier  ait  eu  pour  *« 
prédeceûeur  quelqu'un  des  Apôtres,  « 
ou  des  hommes  apofloliques  qui  « 
ayent  perfeveré  avec  eux  :  car  c  eft  « 
ainfi  que  les  Egliïes  Apoftoliques  « 
fc  font  conuoître.  Telle  cft  lEglife  « 
rie  Smyrne  donc  Poly carpe  qui  y  a  « 
été  placé  par  Jean  a  été  le  premier  « 
Evêque.  Telle  eft  celle  de  Rome," 
pour  laquelle  Clément  a  été  ordon-  « 
»é  par  Pierre-  Les  autres  peuvent  ** 
également  nous  montrer  ceux  dont  « 
elles  tirent  leur  origine  ,  &  qui  ont  « 
cté  établis  Eveques  par  les  Apôtres.  ** 
Le  même  Tertullien  dit  quelque  cho- 
fe  de  femblable  de  1  erabliffement  des 
Eveques  dans  fon  quatrième  Livre  Capi 
contre  Marcion  5  en  prenant  toujours 
ce  nom  d  Evëque ,  luivant  la  notion 
qu'il  lui  donne  ailleurs ,  pour  le  (m- 
veratn  Prêtre,, 

Saint  Irenée  avant  Terrullien  avoit  Lé'" 
înfifté  de  même  fur  la  fucceflton  des 
Eveques  depuis  les  Apôtres  jufqu  à 
fon  temps  «,  pour  prouver  que  la  tra- 
dition de  i'Eçliie  catholique  étoit 
la  feule  véritable,  «  Tout  le  monde,, 
dii41j  peut  voir  par  foi-même  la  <r 


es. 
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*  tradition  des  Apôtres  qui  s'eft  fait 

*  connoitre  par  tout  dans  FEglife,  8c 
»  nous  pouvons  compier  ceux  qui  ont 
»  été  établis  Eveques  dans  les  Ediles 
»  parles  Apôtres,  aufli-bien  que  leurs 
»  iticcetleurs  jufqu  à  notre  temps.  Il 
ajoute  que  quand  les  bienheureux 
Apôtres  eurent  fondé  &  inftnût  l'Egii- 
le  de  Rome  .ils  y  établirent  première* 
ment  lin  pour  Evèque ,  qu'a  celui-ci 
(accéda  Anacletj  après  la  mort  duquel 
ik  y  mirent  en  trouiéme  lieu  Clément* 
JE tfift  nom  terra  font  *b  Âpoftalis  Efif- 
mpstam  fmmrr  Clcmens*  Le  faint  Do» 
ârur  lait  cnlu ite  1  enumeration  des 
Eveques  de  Rome  jufqu  a  Eleuthere 
qui  gouvernoit  cette  EgUfe  de  fort 
temps.  Quoi  donc  ny-avoit-il  point 
alors  d'autres  Prêtres  à  Rome  que 
ceux  dont  parie  S.  Irenée  ?  un  féal 
homme  pou  voit-il  lurïïre  pour  la  con- 
duite d'un  fi  grand  nombre  de  Chré- 
tiens qui  s  y  trouvoit  ?  il  y  auroit  de 
rabfurdité  a  le  penfer  :  puifquc  Cor- 
neille qui  fut  placé  fur  le  hege  de 
cette  Eglife  foiianre  ans  après  Eleu- 
chère  *  nous  appread  quil  y  avoit  de 
jfon  temps  quarante-quatre  Prêtres  3  &C 
qu'on  voit  du  temps  d'Eleuthere  cora- 
jtsjuporaw  dtSJxenée  kSenst  du 


»e  l'Ordre.  Ch,  L  $4f 
tes  bien  marqué  dans  cette  Egliie, 
ce  qui  eft  rapporté  dans  Eufebe  *- f .  c  rfc. 
ertains  hérétiques  à  la  tetc  def- 
s  Florin  Prêtre  de  Rome  qui  avoit 
iépofé  s'etoir  mis* ,  m  *yûr*  •**• 

quoi  donc  efè-il  parlé  û  i 
terres  qui  aidoienr  lEvègue* 
nduire  des  affaires  Ecclelîaitiqae* 
ans  1  adminiftration  des  Sacre- 
S  l  Cela  vient  fans  douce  de  ce 
:outc  l'antonié  &  la  prééminence 
réfervée  &  comme  concentrée 
la  perfonne  de  iTîvêque  ,  eu 
:  que  les  Prêtres  se  pouroieot 
jue  rien  entreprendre  lans  en 
:  reçu  de  lai  le  commandemenc 
i  permifiïon*  Cette  dépendance 
Prêtres  à  l'égard  des  Evcoocs  fe 
Livre  bien  vifiblemenr  dans  la 
:  du  Clergé  de  Rome  a  faim  Cjr-  c*jt,  rp  ;$ 
»  pendant  la  vacance  du  Sirçe  , 
iquelle  on  voir  que  quoique  Faf- 
de  ceux  qui  étoiem  tombés  du- 
ia  perfecution  fut  des  plus  urgen- 
te fènat  des  Prêtres  de  cette  pre- 
e  Eglife  du  monde  ne  crovoic  pas 
ir  rien  déterminer  fur  cela ,  ré- 
nt  le  tour  à  la  décifîon  de  celui 
Heu  lem  donnerait  pour  Evè<ju^ 


ip- 
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les  dont  ils  fc  ferveur  dani 
cette  lettre  lont  remarquables  :  les 
voici.  »*  Quoique  nous  ayons  une 
i*  raifon  plus  prellante  de  différer  ce 
m  qui  regarde  cette  aftaire  ,  nous  , 
t*  qui  depuis  le  décès  de  Fabien  de 
»  très-illuftre  mémoire  n'avons  enco- 
**  re  pu  avoir  d'Eveque  >  à  caufe  delà 
»  difficulté  &c  des  cîrconftances  des 
»  temps*  Ce  iera  lui  qui  la  réglera  avec 
»  autorité  &  en  prenant  eonfeil.  Qut 
mnnUiJid  modermr  ,  &  eorum  qmidfjt 
funt  ïpcfftt  cum  authoritate  &  conjitU  hfr 

S,  Irenée  parle  de  TEglife  de  Smyr* 
ne  à  peu-près  comme  de  celle  de  Ro- 
me ,  &  nous  aiTtire  que  les  Apôtres 
en  avaient  confié  Je  gouvernement  1 
S.  Polycarpe  en  qualité  d'Eveque,  Car 
après  avoir  dit  qu'il  avoir  été  inftruk 

1>ar  les  Apôtres  >  ex  qu  il  avoir  vécu 
"aimlierement  avec  ceux  qui  avoienc 
vu  le  Seigneur ,  il  ajoute  >  »  que  les 
**  Apôtres  l'avoienr  établi  Ëvêque 
»  dans  VAfie ,  dans  TEglife  de  Smyr- 
••  ne  ,  &  qu'il  I  avoir  vu  dans  fa  jeu^ 
*»  ne  (Te*  Sed  etrum  sb  Ap&ftolis  in  Âfiâ, 
in  ca  quâ  tfi  Smyrnis  Eakfia  y  confit  tutus 
Epifiûpus ,  quem  &  ms  vidsmus  in  prima 
mflrA  *f,*7f.,Eufebe  dans,  ion  hiitoira 


; 
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fcous  a  confcrvé  de  même  les  noms 
non  feulement  des  premiers  Evêques, 
des  principaux  Sièges  ,  mais  encore 
ceux  de  leurs  fuccefleurs  jufqu'à  fon 
temps  -,  fçavoir  des  Eglifes  d'Alexan- 
drie ,  d'Antioche  &  de  lerufalem  ,. 
qui  tous  ont  été  établis,  par  les  Apô- 
tres 5  &  il  ne  fait  aucune  mention  des. 
Prêtres  de  ces  mêmes  Eglifes  qui  fans, 
doute  éroient  en  grand  nombre ,  parce 
que  ceux-ci  n'avoient  d'autorité  &  ne; 

Î louvoient  agir  qu'autant  qu'il  plai- 
bit  à  l'Evêque  de  les  employer.. 

On  remarque  cette  prééminence: 
des  Evêques  au-deflus,  des  Prêtres, 
dans  la  lettre  de  S.  Polycarpe  aux  Phi- 
lippiens  ,  dont  Pinfcription  porte  *.. 
Polycarpe  &  les  Prêtres  qui  font  avec  lui  *, 
à  VEglife  de  Dieu  qui  eft  à  Philippe.  Car 
par  cette  manière  de  parler  il  fe  di- 
stingue manifeftement  des  Prêtres; 
dont  il  ne  parle  qu'en  gros ,  fe  con- 
sentant de  mettre  feulement  fon  nom* 
à  la  tête  de  cette  lettre.  Mais  rien* 
n'eft  plus  propre  à  nous  faire  conce- 
voir une  jufte  idée  de  l'autorité  &  de: 
la  prééminence  des  Evêques  au-def- 
fiïs  du  refte  du  Clergé ,  que  les  lettres; 
de  S.  Denis  Evêquc  de  Corinthe ,  qui; 
yjyjQÛ  à  peu-près  dans  Je.mêmatemg& 


<-ij. 
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que  S-  Iiencc  *  Se  fur-tout  celle  qu'il 
adrctTa  aux  GnoiTîens  dans  laquelle  il 
avertit  Pinutus  leur  Evèque  de  ne 
point  impoicr  aux  frères ,  comme  né- 
cetTaixe  ,1e  joug  pelant  delà  chafteté , 
mais  d'avoir  égard  à  la  foiblefle  de  la 
plupart  des  hommes.  Il  ne  nie  pas 
qu'il  neûr  le  pouvoir  d'obliger  les 
frtftt  y  c'eft-â-dire  »  ceux  du  Clergé , 
~  ivre  dans  la  continence  ,  tant  le 
pouvoir  des  Evèques  croit  grand  % 
mis  il  le  prie  de  tempérer  (on  zèle 
&  de  œndeicendre  a  Tinfirmité  des 
ancres.  On  voit  dans  les  autres  lettres 
èc  ce  même  Saint ,  dont  Eufebe  nous 
a  confervé  de  précieux  fragmens,  que 
de  fon  temps  ,  c  eft-a-dke  ,  environ 
foixanre  ans  après  celui  des  Apôtres  * 
la  plupart  des  villes  a  voient  pour  y 
gouverner  TE çlife  un  Paiteur  princi- 
pal qui  porrott  le  nom  &*Evîqui  »  il 
ruit  mention  d'un  grand  nombre  d  en- 
tre eux  *  &  nous  apprend  entre  autres 
que  Etenïs  rAreopagite  a  été  le  pre- 
mier Evèque  d'Àtnenes. 

Une  autre  chofe  que  nous  appre- 
nons des  mon  urne  ns  de  TEglife  pri- 
mitive »  qui  eft  très-propre  à  nous 
faire  concevoir  la  difanftion  qu'il  y 
avoir  alon  entre  les  Evcques  &  le* 
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Prêtres  s  eft  que  les  Prêtres  paflbient 
de  ce  rang  à  celui  dEvêques  comme 

diftingué  Se  élevé  au- demis  de  ephu 
qu'Us  occupoient  auparavant-  Nous 
ch  avons  plufieurs  exemples i»  entre 
autre  celui  d'Heraclas  qui  monta  fur  Eufefe. 
le  Siège  d'Alexandrie  après  avoir  été   ' ,,fc 
Prêtre  de  c^ttt  Eglife ,  &  de  S*  Irenée 
qui  fuccedaà  Pothin Evêque  de  Lyon 
que  faint  Poly carpe  avoir  envoyé  dans  Greg.Turoiv 
les  Gaules.  Il  Vé  toit  encore  que  Prêtre  i^*^£ 
quand  les  Martyrs  de  cette  ville  le  dé- 
putèrent au  Pape  Eleuchere ,  a  qui  ils 
difent  en  parlant  de  lui  :  »  Si  nous  «  Apud  Euftfc* 
fçivions  que  le  rang  eft  un  titre  qui  v   * f" c 
donne  droit  à  la  juftice  3  nous  le  re-  * 
commanderions  comme  Prêtre  de  « 
lEglife  tel  qu'il Teft  erFe£tivement ,  « 
&c*  Saint  Denis  de  Rome  avoir  aaui  i»**^ 
été  Prêtre  de  cette  Eglife  avant  qu'il 
fur  placé  fur  la  chaire  de  S*  Pierre  * 
comme  on  le  voit  dans  la  lettre  de 
Denis  d'Alexandrie  rapportée  par  Eu- 
febe.  Nous  en  pourrions  produire  plu- 
lïeursaurres  exemples^naisceux-là  fuf- 
fiicnt  pour  montrer  s  avec  tout  ce  qui 
a  été  dit  dans  ce  chapitrera  différence 
qu'ily  a  toujours  eu  entre  les  Prêtres 
&  les  Evêques  5  &  pour  faire  voir  que 
ceux-ci  font  auiïï  élevés  au-deffus  dc4 


yj4  '  Histoire 
Prêtres  que  lesPrêtres  le  font  au-deffin 
des  Diacres ,  Se  cela  par  rinftiturio 
apoftolique  Se  divine.  PuifqueuTûti 
n'attribue  pas  à  Dieu  ce  qu'ont  failles 
Apôtres  pour  le  gouvernement  ge  Be- 
ral  de  TEglife  ,  il  n  y  aura  plus  rien 
de  certain  â  fur-tout  dans  la  matière 
des  Sacremens.  Mais  c'eft  ce  qu'il  faut 
encore  démontrer  plus  clairement  s'il 
cft  poffible. 


CHAPITRE     IL 

On  continue  de  parler  de  ta  même  mstiat* 
&  on  fait  voir  que  jamais  les  Egttftt 
ri  ont  été  gouvernées  par  un  fenat  de 
Prêtres  revêtus  dune  égale  pwjfMd 
plais  par  tmfeul  Eveqtte.  On  explique  tn 
peu  de  mots  les  differens  fentimens  rftf 
Dolleursftbûlajîiquçsfur  le  tnemefu\tt 

POur  fe  former  une  jufte  idée  du 
gouvernement  que  les  Apôtres 
ont  établi  dans  les  Eglifes  qu'ils  ont 
fondées  5  il  ne  faut  pas  tant  s'arrêter 
à  ce  qulls  ont  fait  d abord  dans  U 
propagation  de  l'Evangile  9  qu'à  ce 

3  u  "ils  ont  ordonne  que  Ton  obfervk 
ans  la  fuite  quand  l'Eglïfe  auroit  été 
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fondée  ôc  répandue  par  route  la  terre* 
Examinons  donc  prèle  ntement  s'il  ont 
commis  à  un  feul  la  puuTance  dont 
ils  croient  revêtus  pour  le  gouver- 
nement du  peuple  hdele  dans  cha- 
que ville  &  chaque  pays ,  ou  s'ils  ont 
tranfmis  cette  puillance  â  pluiïeurs. 
qui  la  partagaflent  également  entre 
eux ,  &  qui  gouvernaiïent  l'Eglifc  en 
commun  *  comme  le  prétendent  ceuK 
contre  qui  nous  écrivons.  Nous  avons 
ucs-peu  de  monumens  qui  nous  in- 
ftruif  ent  là-deflus.  Saint  Luc  cil  le  feul 
qui  ait  écrit  les  geftes  ou  les  A&es  des 
Apôtres.  Dans  ce  Livre  il  parle  peu 
de  &  Pierre  ,  &  il  ne  nous  apprend 
de  ce  prince  des  Apôtres  que  ce  qu'il 
a  fait  durant  la  première  &  peut-être 
la  féconde  année  qui  s'en:  écoulée  de- 
puis TAfceniion  du  Sauveur.  Il  ne 
fair  prefque  aucune  mention  des  au- 
tres Apôtres.  Er  a  l'égard  de  S*  Paul  fur 
lequel  il  s'eft  beaucoup  plus  étendu  > 
il  n'en  rapporte  gueres  que  ce  qu'il  a 
vu  de  fes  yeux  en  l'accompagnant 
dans  le  cours  de  fes  voyages.  Il  eft 
vrai  que  S.  Paul  a  écrit  pluiïeurs  Epx 
très ,  mais  ce  font  diverfes  tirconftan- 
ces  particulières  qui  Tout  engagé  à 
çcrire  ces  Lettres^  dans  lefquelles  ii 


fuppofe  plutôt  qu'il  ne  nous*  apptefca 
la  forme  du  gouvernement  établi  dans 
les  Egtifea  De  plus  ,  la  plupart  des 
Apôtres  ont  vécu  quelques  tems  après 
que  les  Livres  du  Nouveau  Teftament 
ont  été  écrits  (  fi  on  en  excepte  l'Âpo* 
calypfe  )  &  c'eft  fur-tout  ciurant  cet 
intervalle  que  l'Eglifes'étant  merveil- 
leufement  augmentée  ils  ont  mis  la 
dernière  main  à  la  forme  du  gouver*- 
"*  nement  qu'elle  devoit  avair  dans  tou- 
te la  fuite  des  fiecles. 

Nonobftant  le  peu  de  lumière  que 
l'Ecriture  fainte  nous  donne  là-deflus , 
fi  on  l'examine  avec  attention  ,  on 
en  trouvera  aflez  pour  reconnoître 
que  l'autorité  du  gouvernement  a  été 
confiée  aux  Evêques ,  &  noir  au  fenat 
des  Prêtres  qui  n'ont  été  que  les  coo^ 
perateurs  des  Evêques ,  deftinés  à  les 
aider  dans  leurs  fondions  avec  la  dé- 

Î tendance  que  les  inférieurs  doivent  1 
eurs  fuperieurs.  Il  eft  facile  de  s'en 
convaincre,  fi  on  fait  attention  que  les 
Apôtres  n'ont  rien  eu  de  plus  à  cœur 
que  de  fe  conformer  en  toutes  chofes 
•aux  intentions  de  leur  divin'  maître. 
Or  il  eft  inconteftable  qu'il  avoit  con* 
fié  à  chacun  d'eux  en  particulier  tout 
le  pouvpir  néceflaire  pour  le  gouveiv 
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tiement  del'Eglife ,  &  par  confequent  t 

il  ne  faut  point  douter  qu'ils  n'ayent 
fait  la  même  chofe  en  tranfmettant 
leur  puiflanoe  non  au  corps  ou  à  l'af- 
femblée  des  Prêtres  ,  mais  à  celui  qui 
enétbitle  chef  &  le  fuperieur  com- 
me du  refte  du  Clergé. 

On  remarque  dans  tous  les  Apôtres 
cette  plénitude  de  puiflance ,  &  on  la 
leur  voit  exercer  indépendamment  les 
uns  des  autres.  Car  lans  parler  de  ce 
qu'on  lit  dans  le  livre  des  Adtes ,  où 
tantôt  un  feul  Apôtre  ,  tantôt  deux 
ou  trois  difpofent  des  affaires  de  TE- 
giife  les  plus  importantes ,  faint  Paul  i.Cor.u.i^ 
âflurc  de  lui-même  qu'il  eft  chargé  du 
foin  de  toutes  les  Eglifes  ,  &  ailleurs 
il  promet  aux  Corinthiens  que  quand  x.cor.u, 
il  viendra  chez  eux ,  il  ordonnera  ce  ▼•  j* 
qui  fera  convenable  pour  tout  ce  qui 
reftoit  à  régler  dans  le  gouvernement 
de  leur  Eglife.  Cœtera  cum  venero  difpo- 
nom.  Paroles  qui  font  aflfez  entendre 
qu'il  avoit  déjà  établi  des  loix  parmi 
eux.  Dans  (es  Epîtres  à  Tite ,  à  Timo- 
thée  il  preferit  auffi  des  règles  géné- 
rales de  difeipline ,  &  dit  à  ce  dernier  x,Tim.x.* 
qu'il  a  reçu  le  don  du  S.  Efprit  par 
rimpofition  de  fes  mains ,  ce  qui  don- 
ae  Heu  dp  croire  que  les  Prêtres  qui 
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i.Tim.4  Y.X4.  la  voient  affifté  dans  cette  Ordination 
étoient  non  des  Evêqucs  ,  mais  de 
amples  Prêtres.  Mais  pourquoi  nous 
arrêter  fur  ce  fuiet }  il  eft  plus  clait 
que  le  jour  que  les  Apôtres  ont  établi 
la  difcipiine  qu'ils  ont  jugé  à  propos  » 
chacun  dans  les  Eglifes  qu'ils  ont  fon« 
dées ,  Se  qu'ils  l'ont  fait  avec  une  au- 
torité abtolue ,  &  avec  non  moins  de 
puiflfance  que  s'ils  eulTent  été  tous  réu- 
nis pour  cela. 

Non  feulement  les  Apôtres  ont 
exercé  chacun  en  particulier  cette  au- 
torité abfolue  dans  le  gouvernement 
tle  i'Eglife ,  mais  ils  l'ont  encore  tranf- 
mife  à  d'autres  qui  dévoient  l'exercer 
comme  eux  après  leur  mort ,  &  même 
de  leur  vivant.  C'eft  ce  que  S.  Paul  a 
fait  à  l'égard  de  Timothee  fon  difei- 
ple  ,  qu'il  avoit  laiffé  à  Ephefe  pour 

Gouverner  I'Eglife  qu'il  y  avoit  fon- 
ée.  Cela  paroît  par  les  avertifïemens 
qu'il  lui  donne ,  qui  tous  fuppofent 
ce  pouvoir  éminent  au-defïus  non  feu- 
lement des  fimples  fidèles ,  mais  auifî 
des  Prêtres.  N'impofez  pas  facilement 
:.Timoth.  y.  les  mai ns ,  lui  dit-il. Ne  recevez  point 
,1. .'  *  "  d'aceufation  contre  un  Prêtre  ,  finon 
fur  le  témoignage  de  deux  ou  trois 
perfonnes.  Ne  faites  rien  par  votrç. 
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ïncli  n  a  t  i  g  n  p  a  rticulie  r  e .  Krr  '  *sre/,  «A  t  *?  > , 
&c.  Il  dit  de  même  à  Titc  qu'il  Ta  tjm.v,  j, 
Uiflc  en  Crète  pour  y  établir  une  par- 
faite difeipline  ,  &y  corriger  ce  qu'il 
trouverait  de  défectueux  ,  &  établit 
des  Prêtres  dans  les  villes  félon  le  bc* 
foin.  Ces  deux  points  renferment  tou- 
te Tau to  rite  épifcopale  Se  apoftolique. 
Cependant  F  Apôtre  la  confie  toute 
entière  à  une  feule  perfo  nue  &  non  à 
une  affemblée  de  Prêtres  >  parce  que 
fans  doute  le  Seigneur  Lavoit  ainil 
ordonné-  Il  donnoit  à  d'autres  ce  qu'il 
avoir  reçu  lui-même ,  &  ce  qtiï.1  ne  a 
l'égard  de  Tite  &  de  Timotnée ,  il  le 
fit  a  l'égard  des  autres  qu'il  établit 
Evêques  ailleurs  >  fuivant  les  conjon- 
ctures &  les  circonstances  différentes  : 
car  il  n* avoit  rien  tanr  à  cœur  que  d'é- 
tablir une  parfaire  uniformité  dans 
tout  ce  qui  étoit  eflentiel  pour  le  bon 
gouvernement  de   fE^Uie,  II  le  té- 
moigne alTez  lorfqull  dit  :  C'eft  ainfi  Itc0M.^,7 
que  f  enfeigne  dans  toute  l'Eglife.  Et 
ailleurs  ;  Voila  ce  que  j  ordonnejdans  IUd  c    yt 
toutes  les  Eglifes, 

Mais  quand  même  nous  ne  pour- 
rions pas  reconnaître  la  prééminence 
des  Evêques  à  la  lumière  des  Ecritu- 
res *  rhilloire  fufliroit 


y6o  Hilton! 
puifqu'on  y  voit  que  dès  les  premiers 
<ommencemens  de  l'Eglife  &c  avant 
la  mort  des  Apôtres  ,  il  y  avoit  dans 
chaque  ville  un  Evêque  qui  préfidoit 
à  toutes  les  affaires  de  religion  ,  qui 
gouvernoit  les  fidèles  &  étoit  chargé 
de  répondre  de  leurs  âmes  devant 
Dieu.  Saint  Jean  dans  PApocalypfe 
adrefle  la  parole  aux  Evêques  desiept 
Eglifes  à  qui  il  écrit  -,  &  pour  mar- 
quer leur  prééminence ,  il  les  nomme 
Anges  de  ces  Eglifes ,  faifant  allufion 
aux  anges  à  qui  Dieu  a  commis  le  foin 
des  corps  fublunaires ,  comme  lange 
des  eaux ,  &c  Les  Auteurs  Ecclefîafti- 

3ues  nous  apprennent  auflî  qu'à  la  fin 
u  premier  fiecle ,  &  avant  le  milieu 
du  fécond ,  les  Eglifes  répandues  par 
toute  la  terre  habitable  avoient  cha- 
cune leur  Evêque ,  &  aucun  d'eux  ne 
fait  mention  d'Eglife  gourvernée  par 
un  certain  nombre  de  Prêtres  égaux 
entre  eux  &  indépendans  des  Evê- 
ques. Outre  ceux  dont  nous  avons 
parlé  dans  ce  chapitre  Se  le  précè- 
dent ,  Anien  a  fucçedé  à  S.  Marc  dans 
le  fîege  d'Alexandrie ,  Crefcent  étoit 
Evêque  des  Galates  ou  des  Gaulois  ,  ' 
car  les  Grecs  les  nommoient  auffi  Ga- 
fatis*  Gaïus  l'étoit  de  ThçiTaloniquc* 

Èvgdç 
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Evode  fut  fait  Eveque  d'Anrioche^ 
quand  S.  Pierre  quitta  cette  ville  pour 
aller  à  Rome-  Simeon  fils  de  Cleo- 
phas  fucceda  à  faint  Jacques  dans  le 
gouvernement  de  FEglife  de  JeruiV 
lem  y  &c.  Enfin  ce  fait  eft  ii  confiant , 
que  les  ennemis  les  plus  déclarés  de 
li  Hiérarchie  font  obligés  de  conve- 
nir qu'un  fiecle  ôc  demi  après  Flncar- 
nation ,  Fépifcopat  était  un  Ordre  di- 
ftingué  de  la  prêcrife  ,  &  que  ceux 
qui  y  croient  élevés  avoient  autorité 
lut  les  Prêtres  comme  fur  le  refte  du 
Clergé  &  fur  les  fidèles. 

Ils  ne  fentent  pas  où  un  tel  aveu 
les  conduit  :  car  enfin  il  faut  ou  qu  ils 
conviennent  que  cesEvèques  étoienc 
placés  dans  leurs  Sièges  par  l'autorité 
&  Finftitution  de  }•  C.  ou  qu'ils  di- 
fent  qu'ils  avoient  ufurpé  cette  place 
d'honneur  &  cette  prééminence  au- 
deflus  de  leurs  frères  ^  aufquels  il? 
ctoient  égaux  fui  van  t  la  première  in- 
ftitution.  Ceft-à-dire  s  qu'il  faudra 
qu'ils  accident  ces  faints  Evêques  qui 
onr  tant  contribué  à  augmenter  le 
nombre  des  fidèles  &  à  répandre  la 
lumière  de  l'Evangile  pour  lequel 
grand  nombre  d'entre  eux  ont  verfc 
leur  fang  ;  U faudra,  dis-jc  >  qu'ils 
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accufent  ces  grands  hommes  d'impiété 
envers  Dieu ,  &  dHnjuftice  envers  les 
hommes.  Qu'y  a-t-il  en  effet  de  plus 
impie ,  eue  de  renverfer  par  une  en- 
treprife  lacrilegc  ce  que  Dieu  lui-mê- 
me a  établi  ?  &  qu'y  a-t-ii  de  plus  k- 
iufte  que  de  dépouiller  (es  frères  de 
leursprivileges  &  de  la  pui  (Tance  dont 
ils  font  revêtus ,  pour  le  l'approprier 
toute  entière  >  Peut-on  rien  imaginer 
de  plus  tyrânique  &  de  plus  ambitieux 
que  de  fè  rendre  les  maîtres  de  ceux 
que  Dieu  a  établis  nos  égaux?  Voila  ce- 
pendant les  excès  dont  les  Calviniftcs 
doivent  aceufer  les  Evèques  du  pre- 
mier &  dufecond  fiecle ,  ces  hommes 
dont  les  noms  font  en  &  grande  véné- 
ration parmi  les  Chrétiens»  Et  ce  qui 
cft  de  plus  furprenant,  c  cft  qu'il  fau- 
dra ,  (elon  leur  fyftême ,  que  les  Prê- 
tres à  qui  les  Eelifes  avoienc  été  con- 
fiées pour  les  régir  en  commun ,  ayent 
fbuffert  patiemment  que  leurs  égaux 
les  affujetiflEènt  5  &  qu'aucun  d'eux  , 
dans  tant  de  dîfferentes  Egtifes  fi  éloi- 
gnées les  unes  des  autres ,  n*ayem  re- 
clamé contre  une  telle  violence  s  8ç 
n'ayent  revendiqué  des  droits  &  des 

Î prérogatives  dont  J.  C.  &  les  Apôtres 
<?s  ^voient  honorés.  Ceft  au  Jeteur 
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judicieux  à  faire  fes  reflexions  fur  un 
iyftême  fi  mal  conçu ,  &  qui  mené  à 
de  telles  abfurctetés. 

Difons  donc  fans  craindre  de  nous 
tromper ,  que  comme  dans  l'ancienne 
loi  le  Grand-Prêtre  étoit  au-defTus  des 
fimples  Prêtres  Se  des  Lévites  ,  corn- 
J.  C»  étoit  au-deflfus  des  Apôtres  Se 
des  71.  Difcipfes,  comme  les  Apôtres 
depuis  lui  avoient  autorité  fur  les 
Evëques  &  fur  les  Prêtres ,  de  même 
les  Evêques  l'ont  eu  auffi  fur  les  Prê- 
tres 8e  les  Diacres  après  la  mort  des 
Apôtres  auxquels  ils  ont  fuccedé  , 
qu'ils  l'ont  eu  même  du  vivant  des 
Apôtres  ,  comme  nou$  l'avons  vu  j 
qu'ils  ont  exercé  cette  jurifdiéfcion  fur- 
tout  eh  Tabfence  de  ces  premiers  foin 
dateurs  de  la  religion ,  &  que  les  Apô- 
tres n'ayant  rien  fait  pour  l'établifle* 
ment  de  k  difeipline  générale  de  l'E- 
glife  qne  fnivant  le*  ordres  Se  les  in* 
tentions  du  Sauveur  &  par  l'infpira- 
tion  du  S.  Efprit  -,  l'inititution  des 
Evêques  Se  leur  fuperiorité  au-defTus 
des  Prêtres  vient  de  Dieu. 

Ceci  ne  doit  pas  pa(Ter  pour  «me 
opinion  :  car  outre  tout  ce  qui  a  été 
dit  jnfqu'à  préfeht  pour  le 'prouver  , 
les  Pcres  du  fécond  Se  du  troifiéme 
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Aecle  1  ont  enfeigné  comme  une  vé- 
rité inconteftable.  Nous  avons  déjà 
rapporté  quelques-uns  de  leurs  pafTa* 
ges ,  on  en  trouvera  un  grand  nombre 
dans  les  écrits  des  Théologiens  :  & 
ainfi  nous  nous  contenrerons  d'en  çt 
ter  ici  quelques-uns ,  &  entre  autres 
de  faint  Clément  d'Alexandrie  &  de 
S9  Cyprien.  Le  premier  met  la,  même 
différence  entrel'Evêque  &  le  Ptêtre , 
qu'entre  le  Prêtre  &  le  Diacre  \  or 
perfonne ,  que  je  fçache,  ne  s'eftavi* 
le  de  nier  la  fuperiorité  du  Prêtre  au* 
defTus  de  ce  dernier ,  &  que  cette  fu- 
periorité ne  foit  fondée  lur  l'inftitu-f 
tion  divine.  Voici  de  quelle,  manière 
il  en  parle.  »  Il  y  a  auffi  fur  la  terre  & 
»  dans  PEglife  differens  ordres  ou  de- 
v  grés >  eVi /  iy  <*\  iPi&iïûx  i(p  7lw  cKxKrfiia 
»  <B&K'>'7roù ,  d'E  vêques,  de  Prêtres  &  de 
9>  Diacres,  que  je  crois  être  des  imita-» 
*>  tions  de  la  gloirç  des  Anges.  «  Ces 
paroles  montrent  que  S.  Clément  étoit 
perfuadé  que  comme  Dieu  avoit  créé 
differens  ordres  d'efprits  celeftes ,  il 
croyoit  auffi  que  Dieu  avoit  établi 
dans  fon  Eglife  differens  ordres  de 
mipiftres  fubordonnés  les  uns  aux  au* 
tJjfcOrigene  n'eft -pas  moins  exprès 
ia5Fçflus  :  pais  S.  Cyprien  çç  gr^p4 
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défenfeur  de  l'cpifcopat  ,  de  Pefprit  ibïl.iuc* 
duquel  il  était  rempli,  en  a  parlé  avec  ?"***' 
plus  de   dignité  qu'aucun  autre.  Il 
nous  afflire  que  les  Evêques  ont  fuc-  £p,  €*. 
cédé  aux  Apôtres  fans  interruption 
pour  tenir  leur  place  dans  TEglile  , 
VècxrU  ordination**  Ceft  ainii  qu'il  s*ex- 
prime  dans  fa  lettré  à  Florentius  Pu- 
pianus-  Il  dit  ailleurs ,  en  parlant  des  Ad  Rog.  ep. 
Evêques  de  fon  temps  ,  que  Dieu  les  tff* 
avoir  choiiî  pour  erre  les  chefs  de  fon 

»life  :  Qtwni&n  Jpoflolos  tdeftEpifco- 
&  frdpvfitos  Dominas  elegit,  C'eft 
pourquoi  il  nomme  la  puiffance  de  ip.  sh 
gouverner  TEglife  ,  une  puiffance  di- 
vine &  fublime  :  Ecdejta  gubernandâ  fit- 
blimem  &  divin  dm  fotefiatem.  Ce  faint 
Martyr  employé  ce  principe  pour  ren- 
verfer  le  projer  des  fchîfmariques  qui 
avoient  entraîné  dans  leur  rébellion 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
fouffert  duranr  la  perfecution  :  ils 
fou  te  noient  que  ceux  qui  nétoient 
point  dans  la  communion  de  ces  pré- 
tendus Martyrs  ne  faiioient  point  par- 
tie du  corps  de  FEglife.  Mais  il  leur 
fit  voir  avec  ion  éloquence  ordinaire 
que  les  Martyrs  n'étaient  point  le 
centre  de  la  communion  catholique  » 
"  ;  bien  lesEvêqucs^dont  on  ne  poifc- 
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voit  fe  féparcr  fans  fortir  de  Puaité. 
:p^dapf.»7.  »  Notre  Seigneur  J.  C.  dit-il,  dont 
»  nous  devons  rcfpc&er  Se  obferver 
»  les  commandements ,  voulant  fai- 
»  re  refpedcr  l'Evêque  &  preferi- 
»  vant  la  discipline  de  lïglile  ,  dit 
■»  à  Pierre  dans  l'Evangile  ,  je  vous 
•»  dis  que  vous  êtes  Pierre ,  &  fur  cette 
»  pierre  ,  &c.  De  U  vient  POrdina- 
»  tion  des  Evêques  qui  fe  font  fuc- 
*>  cédés  les  uns  autres,  dans  la  fuite 
-  des  temps,&  la  forme  du  gouverne- 
-  »  ment  de  l'Eglife  :  en  forte  que  l'E- 
»  glife  eft  établie  fur  les  Evêques  >  à 
»>  qui  il  appartient  d'agir  en  fon  nom 
•*  &  de  la  gouverner.  Ceci  étant  fon* 
t»  dé  fur  la  loi  divine ,  je  fuis  furpris 
•»  que  quelques-uns  ayent  ofé  m  écrire 
»»  de  la  forte.  «  Il  parle  aux  Tombés  > 
qui ,  fous  prétexte  des  billets  des  Mar- 
tyrs ,  vouloient  être  réconciliés  avant 
le  temps ,  &  le  menaçoient  de  fe  fé- 
parer  de  fa  communion  >  fe  flattant 
que  celle  des  Martyrs  leur  fufEfoit  : 
mais  le  S.  Evêque  leur  fit  voir ,  &  dans 
cette  lettre  &  dans  plufieurs  autres 
qu'il  écrivit  à  l'occafîon  du  fchifme 
de  Feliciffime  ,  que  les  Martyrs  eux- 
mêmes  fortiroient  de  l'Eglife ,  &  de- 
-viendroient  fchiftnatiques  en  fe  fépa- 
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tant  de  la  communion  de  l'Evêque* 

Je  ne  puis  me  réloudre  à  (upp  rimer 
ce  que  dit  S.  Arhanafe  à  un  S,  Solitaire 
nomme  Draconce  quil  vouloir  élever 
à  1  epifeopat  ,  que  celui-ci  refufoit 
avec  une  ef  pecc  d'opiniâtreté ,  dans  la 
crainte  de  fuccomber  auxperfecurions 
des  Ariens  qui  alors  ravageaient  impu- 
nément rEglifexe  partage  efttrop  beau 
pour  que  je  ne  le  rapporte  pas  ici ,  & 
fait  bien  voir  que  le  grand  Athanafe 
nepenfoit  pas  autrement  que  S.  Cy- 

frien  touchant  Hoftiturion  divine  de 
épifeopat  -  »  Que  îi  l'état  où  fe  « 
trouvent  les  Egliles  ne  vous  plaît  « 
point ,  lui  dit-il  >  fi  vous  ne  croyez  « 
point  que  le  miniftere  de  1  epifeopat  « 
ait  fa  récompenfe  devant  Dieu  >  &  « 
que  vous  méprisiez  le  Sauveur  qui  « 
a  établi  fon  Eglife  *  n'écouter  point  « 
nos  confeils*  Mais  de  telles  penfées  « 
ne  font  pas  dignes  de  Draconce  :  car  ** 
ce  que  le  Seigneur  a  inftitué  par  Ces  « 
Apôtres  eft  bon  &  demeurera  terme  * 
&  inébranlable  ;  au  lieu  que  la  ri-  « 
midi  té  des  frères  ce  (fera  enfin.  «  C'eft 
conformément  a  cette  créance  de  TE- 

flife  touchant  Finftirution  divine  de 
épifeopat  &  fa  diftinifcion  de  l'Ordre 
de  la  precrife ,  que  de  tout  temps  les 
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Evêqucs  ont  été  confacrés  avec  des 
lits,  des  prières  &  des  cérémonies 
différentes  de  celles  qui  étoient  en 
ufage  dans  l'Ordination  des  Prêtres  , 
comme  vous  l'avez  vu  dans  la  féconde 
Partie  de  ce  Traité  ,  à  quoi  on  ne 
peut  rien  oppofer  finon  ce  que  dit 
laint  Jérôme  dans  un  ouvrage  qu'il  a 
compofé  pour  humilier  les  Diacres  > 
&  leur  faire  fentir  combien  ils  font 
inférieurs  aux  Prêtres.  C'eft  là  qu'il 
dit  ce  que  les  ennemis  de  1  epifeopat 
Tom  4.  part,  ont  tant  relevé  depuis  ,  qu'à  Alexan- 
*.pafi.So}.  jjjç  tJcpuis  Heraclas  &  Denis  E  vé- 
cues de  cette  ville ,  les  Prêtres  ayant 
choifi  l'un  d'entre  eux  &  l'ayant  pla- 
cé dans  un  lieu  éminent  ,  le  nom- 
moient  Evêque ,  comme  fi  une  armée 
proclamoit  un  Empereur  \  ou  les  Dia- 
cres choifîflbient  un  d'entre  eux  en 
qui  ils  reconnoiflbient  des  talens,  pour 
le  déclarer  Archidiacre. 

Mais  il  eft  vifible  que  S.  Jérôme  ne 
parle  point  en  cet  endroit  de  l'Ordi- 
nation des  Evêques  d'Alexandrie.  Il 
y  eft  feulement  queftion  de  l'éle&ion 
de  l'Evêque  qui  dans  cette  Eglife 
étoit  dévolue  toute  entière  aux  Prê- 
tres :  ce  qui  n'étoit  pas  un  petit  re- 
lief pour  eux.  D'où  vient  que  S.  Jerâ- 
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me  qui  ne  fe  propofoit  dans  cet  écrit 
que  de  relever  l'Ordre  desPrèrres^que 
les  Diacres  méprifoient  mal  à  propos, 
repréfente  cette  ancienne  prérogative 
dont  les  Prêtres  de  cettz  Eglife  croient 
en  pofïeflïon 7  félon  lui,  dans  le  temps 
dont  il  parle.  Le  Paifage  de  Libérât 
Archidiacre  de  Carthage  »  que  nous 
avons   rapporté  plus  haut  *  eft  très- 
propre  à  éclairât  celui  de  S.  Jérôme* 
On  y  voir  la  manière  dont  le  Patriar- 
che d'Alexandrie  prenoitpoirellion  du 
Siège  de  cette  Eglife.  À  l'entendre  il 
ferablerok  qu'il  ne  recevoir  aucune 
confecration  s  cependant  il  eft  incon- 
teftable  ,  &  Libérât  n'a  pu  Pignorêt  , 
que  ces  Patriarches  éroient  ,  après  ces 
cérémonies  ,  confacrés  Evêques  par^ 
leurs  fufrragan.s  ou  par  les  métropoli- 
tains d'Egypte  f  ôc  que  rOrdinarion 
prétendue  dlfchyras  Rit  regardée  una- 
jiimement  comme  abfo lumen t  nulle  * 
parce  qu'elle  avoir  été  faite  par  le  Prê- 
tre Collute.  Saint  Jérôme  lui-même 
reconnoîr  que  les  Prêtres  ne  peuvent 
faire  les  Ordinations  3  &  cela  dans  fa 
lerrre  à  Evangelus  que  Ton-  fait  tanr 
valoir  en  cette  matière.  Quid  enim  fa- 
ut excepM  Otdtnatime  Efîfïopus  >  qttod 
Prejbjter  Mmfiuiat  ?  Je  ne  daigne  pas 
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rapporter  ici  ce  que  dit  Euriqoius  fur 
le  même  fujet.  Le  Livre  de  cet  Eve- 
que  eft  fi  rempli  de  fables  &  d'àna- 
chronifmes ,  qu'il  ne  mérite  pas  que 
Ton  y  fafle  la  moindre  attention. 
To»nicli  de  l^  Do&curs  de  l'Ecole  ont  traité 
ordiûep4i,.  cettc  maûere  fuivant  kur  méthode 

_    ordinaire  ;  ils  ont  beaucoup  difputé 
touchant  la  nature  du  caraâere  epif- 
copal  y  Se  la  différence  qu'il  y  a  entre 
celui-ci  &  celui  de  la  prêtrife»  Depuis 
que  la  queftion  du  caraéfaere  a  été  agi- 
tée parmi  les  Théologiens  y  ce  qui 
n'eft  arrivé  que  depuis*  Hugues  de 
S*  Vi&or  Se  le  Maître  des  Sentences , 
qui  ayant  traité  ce  fujet  avec  étendue 
n'ont  pas  fait  mention  du  taraSere , 
quoique  la  choie  fîgnifîée  par  ce  mot 
rat  connue  dans  l'Eglife  avant  eux  r 
depuis  ce  temps  les  uns.  ont  avancé 
que  la  confecrarion  épilcopale  impri- 
moit  dans  Pâme  un  autre  caraâere 
que  l'Ordination  facerdotale ,  les  au- 
tres ont  prétendu  que  celai  de Tépif- 
copat  n'etoit  qu'une extenfion  du  (a- 
cerdotal ,  Se  d'autres  enfin  ont  Soute- 
nir que  le  même  étoit  commun  à  l'c- 
pifeopat  &  à  la  prètrife ,  &  que  l'Or- 
dre épiitopal  ajoutoit  (eulemear  une 
•dation  de  raifoa  fondée  fiir  une  dé- 


* 


Înitanon  ou  deitinatton 
es  fondions*  C'en;  ainfî 
bre  Douleur  Gamache  a  expliqué  certe  t«  j,$u: 
matière  après  Vafquez  &pluueurs  au-  ^°^*cdc 
très  Théologiens,  Quelques-uns  me-  AJcsudltui, 
me  en  ont  conclu  qu'un  Evêque  dé-  *£^to*\ 
grade  pouvoir  être  prive  non  feule-  irt.  r.  M. 
ment  de  1  exercice  ou  de  l'exécution  J^^^dî 
du  pouvoir  épifcopal  7  mais  encore 
de  la  pu  1  fiance  de  cet  Ordre  :  au  lieu 
qu'un  Prêtre  ne  peut  être  privé  de  la 
puîiïance  de  fon  Ordre  qui  dépend 
d*un  caractère  ineffaçable  ,  mais  feu- 
lement  de  l'exécution  :  en  forte  qu'un 
Evèque  dégradé  ,  par  exemple  }  ne 
peuc  ta  ire  d'Ordination  valide  »  au 
lieu  qu'un  Prêtre  qui  a  encouru  la 
même  peine  ,  peux  toujours  valide* 
ment  &  de  fait  confacrer  le  Corps  de 
J.C-  Notre  peu  de  pénétration  ne  nous 
permet  pas  de  bien  comprendre  les 
raifons  Subtiles  fur  lesquelles  font  ap- 
puyés ces  divers  fentimens*  Le  lecteur 
plus  intelligent  pourra  confulter  les 
ouvrages  dans  lesquels  ces  queftions 
épineufes  font  traitées.  Le  P*  Morirt 
les  indique  ,  &  en  cire  planeurs  paf- 
fages  dans  ion  Livre  des  Ordinations  ^Tt  {  £jifn 
auquel  nous  renvoyons.  Tout  ce  qui  i>c.% 
0ous  a  paru  *  c  eft  que  nonobftant 


. 
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cette    différence    de  fenrimens  des 

Theologiensjilsconviennentenrreeuï 
fur  le  fond  des  chofes ,  quoiqu'ils  s'ei- 
pliquenc  diverfement  y  de  qu'ils  pren- 
nent différentes  routes  qui  mènent 
au  même  terme*  Que  fi  quelques-uns 
d'encre  eux  qui  ne  connoiiïoient  point 
allez  la  doctrine  &  les  principes  de* 
anciens  Pères  fur  ce  fujet,  ont  cru  que 
répifeopat  îVéroit  point  un  Ordre  di- 
ftingué  de  droit  divin  6c  fuperieur  i 
celui  de  la  pretrife  ,  nous  avons  une 
règle  là-deflus  de  laquelle  il  ne  nous 
eft  pas  permis  de  nous  écarter  ,  de- 
puis  que  le  Concile  de  Trente  sTeft 
expliqué  fi  pofirivement  fur  cette  ma- 
tière dans  la  23  e  Seffion,  Nous  remar- 
querons feulement  ici  que  ce  qui  a 
donné  lien  à  plufieurs  écrivains  de 

isarler  d'une  manière  peu  exacte  fur 
a  fuperiorité  des  Eveques  au-deffus 
des  Prêtres  3  &  ce  qui  a  caufé  tant  de 
peine  aux  Docteurs  de  l'Ecole  j  cft  le 
pafTage  de  S,  Jérôme  dans  fa  lettre  i 
Evangelus,  Mais  ils  ne  faïfoient  point 
attention  que  quand  même  ce  Saint 
auroir  penfé  différemment  des  autres 
Pères  3  ce  que  nous  ne  croyons  pas* 
fbn   autorite  en  ce  point  ne  de  volt 
point  contrebalancer  celle  de  tous  les; 
ancres- 
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CHAPITRE  IIL 

Des  Choréveques  &  de  leurs  prérogati- 
ves. On  examine  s'ils  étaient 
véritablement  Evêques. 

A  Près  avoir  montré  quelle  étoit 
la  différence  des  Evêques  d'a- 
vec les  Prêtres  ,  la  fuite  des  matières 
exige  de  nous  ,  qu'avant  de  traiter  de 
la  lubordination  desMiniftres  del'E- 
glife  revêtus  du  même  cara&ere, 
nous  parlions  des  Chorévêques  qui 
compofoient  anciennement  une  efpe- 
ce  d'ordre  mitoyen  entre,  celui  de  Î'E- 
pifcopat  &c  de  la  Prêtrifc,  &  que  nous 
repréfentions  quelle  étoit  l'étendue 
de  leur  pouvoir  ,  les  devoirs  &  les 
fondions  aufquelles  il*  étoient  appli- 
qués: ceftoar-lâ  que  nous  pourrons 
juger  plus  mremcnt  de  ta  nature  de 
l'Ordre  auquel  ils  étôient  élevés ,  les 
effets  étant  un  moyen  fur  pour  par- 
venir à  la  connoiuance  de  la  caufe 
qui  les  produit.  Voyons  donc  ce  que 
les  anciens  monumens  Ecelefiaftiques; 
nous  apprennent  là-defTus. 
lxs  Choreveques  étoient  ainfinoms- 
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doient  de  la  ville  épifcopale.  Ceft 
ce  qui  fait  que  les  anciens  Interprè- 
tes des  canons  les  nomment  Vicaires 
des  Evêques*  parceqiuls  tenoienten 
quelque  forte  leur  place  dans  les  en- 
droits éloignés  de  leurs  Diocefes,  ou 
ils  fuppléoient  autant  qu'ils  le  pou- 
voient  a  la  prétence  de  l'Evêque,  aqui 
fes  occupations  ne  permettoiem  pas 
de  s'éloigner  fouvent  de  la  ville  épif- 
copale. Non-feulement  les  choréve- 
qties  réfidoient  dans  les  petites  villes 
&  dans  les  bourgs  où  ils  exerçoienc 
leurs  fonctions**  ils  avoient  encore 
infpedion  fur  les  Eglifes  voifines  de 
ces  bourgs  ou  fur  les  cantons  qui  en 
dépendoient.  Us  dévoient  veiller  lut 
ta  conduite  des  Prêtres,  des  Diacres  & 
des  autres  Clercs  deflinés  à  dcffeivk 
les  Paroi  (Tes*  Ils  avoient  droit  de  les 
avertir  de  leurs  devoirs  3  &  étoient 
obligés  de  donner  avis  à  PEvêque  de 
tout  ce  qui  les  concernoit ,  afin  que 
celui-ci  pût  remédier  aux  abus  qui 
pouvoient  s'introduire*  Voilà  en  gros 
ce  que  c  croie  que  leschorévéqties. 
Mais  il  faux  entrer  dans  un  plus 
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grand  détail  de  ce  qui  concerne  leurs 
devoirs,  leurs  fondions  &  leurs  pré- 
rogatives. Quand  on  examine  de  près 
ce  qui  en  eft  dit  dans  les  écrits  des  an- 
ciens ,  on  remarque  aifëment  que  la 
difciplinc  de  l'Eglife  n'a  point  été 
uniforme  fur  cela£:  les  chorévêques 
ayant  été  revêtus  dans  certains  lieux 
&  certains  temps  de  pouvoirs  plus 
amples  que  dans  d'autres,  &  les  ayant 
exercé  fans  contradiction;  au  lieu  que 
dans  d'autres  endroits  ils  en  ont  eu 
beaucoup  à  efltuyer  fur  certains;  chefs- 
Ils  ont  été  moins  reftraints  dans  leur 
pouvoir  chez  les  Grecs  que  chez  lesLa- 
tins ,  où  quoiqu'ils  aycnt  été  autre- 
fois en  grand  nombre ,  fur-tout  dans 
les  Gaules  &  en  Allemagne ,  ils  n'ont 
prcfque  jamais  été  regardés  de  bon 
œil  par  les  Evêques. 

On  ne  voit  point  en  effet  qu'on  les 
ait  jamais  empêché  en  Orient  de  don- 
ner le  fkerement  de  Confirmarion,  de* 
confacrer  les  Eglifcs  &  les  Vierges,  St 
de  faire  plnfîeursautres  fondions  qui 
leur  ont  été  de  tempsen  temps  inter-  f^**"* 
dites  dans  l'Occident  :  dépendant  ils  Parir.  fubii*. 

Lavoient  joui  du  droit  de  confirmer  £j£c-  *  Lo~ 
s  néophytes,  au  moins  dans  quel-  MeldenCc.  jv 
ques  endroits  >  comme  le  prouve  ait- 
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*~  »♦*.  j.  fez  clairement  le  livre  de  llnfUtuticra 
des  Clercs  deRaban-Maur ,  dans  le- 
duel  il  dit,  que  lesChorévêanes  ont 
été  inftitués  pour  avoir  foin  clés  pau- 
vres ,  afin  que  ceux  qui  fe  trouvent  à 
la  campagne  &  dans  les  villages  ne 
foient  point  privés  de  la  confolation 
de  recevoir  ce  Sacrement.  Ne  eis  cm- 
firmationis  folaùum  de  effet. 

Ils  afliftoient  aux  Conciles  tant  gé- 
néraux que  nationaux  y  ik  y  avoient 
voix  déliberative,  ils  y  portoient  leurs 
fuffrages ,  &  y  fouferivoient  comme 
les  autres  Evêques.  Ceft  ce  qu'on  voit 
dans  les  fouferiptionsde  plufîeursde 
ces  aflemblées  :  mais  il  n'eft  pas  aifé 
de  connoîtré  s'ils  jouifToient  de  ces 
prérogatives  en  qualité  de  Chorévê- 
ques  ,  ou  feulement  comme  Vicaires 
des  Evêques  qui  les  y  envoyoient  pour 
tenir  leur  place  quand  ils  ne  pbu- 
voient  y  aflifter  en  perfonne. 

Une  de  leurs  fondions  les  plus  or- 
dinaires étoit  1  ordination  des  Clercs 
mineurs  dans  les  ParoifTes  de  leur 
canton ,  je  veux  dire  des  Le&eurs  , 
des  Exorciftes  &  des  Soudiacres ,  c'eft 
ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite.  Les 
Chorévêques  du  Diocefe  de  Cefarée 
en  Cappadoce  abuferent  de  ce  droit, 
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voir  en  même-temps  par  qui  ils  ont  « 
été  admis^  ëc  quelle  vie  ils  mènent.  « 
Vous  aurez  pardevers  vous  une  copie»* 
conforme*  afin  que  Ton  puifle  com-  ** 
parer  votre  mémoire  avec  celui  que  « 
j'aurai  pardevers  moi5  çk  que  pei>  *< 
fonne  ne  puifle  s'y  faire  infenre  à  « 
fa  volonté,  Àinii  après  la  première  <* 
indiclioiijfi  quelques-uns  font  mtro-« 
duirs  dans  le  Clergé  par  les  Prêtres,  « 
qu'ils  fbient  réduits  au  rang  des  lai-  « 
ques  ,  &  qu'on  les  examine  tout  de  « 
nouveau  »  afin  que  fi  on  les  a  trou-  « 
vés  dignes,  ils  loient  reçus.  Purgez  <* 
donc  TEgliie  des  min  litres  indignes,  » 
$c  examinez  par  la  fuite  ceux  qui  n 
doivent  entrer  dans  le  Clergé  &  les  « 
y  recevez  ;  mais  ne  le  faites  point  « 
ians  nous  en  avoir  fait  le  rapport  « 
auparavant.  Autrement  fçachez  que  « 
celui-là  te  ra  renvoyé,  qui  n'aura  pas  « 
été  admis  avec  notre  confenremenr.  « 
Genrien  Hervet  seft  trompé  dans  la 
traduction  Latine  de  cette  Lettre  en 
expliquant  de  Tordre  facer dotal  les 
paroles  du  texte  que  nous  avons  rap- 
porté ci-deiTus ,  qu'il  rend  par  celles- 
ci  ;  In  fztcrdùtdtem  numerum  coopta- 
bani  ,-  ce  qui  eft  contraire  à  toute  la 
teneur  de  cette  Epître  ,  dans  laquelle 
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ne  lairtcnt  aucun  lieu  de  douter  que 
l  on  ne  reconnût  en  Orient  que  la 
Choré venues  étoienc  revêtus  du  cara- 
ctère épilcopal  \  quoiqu'ils  ne  fuilcnt 
ordonnés  que  pat  TEvêquc  diocefain 
ians  le  concours  d'aucun  autre*  Caiils 
n'auraient  pu  validement  ordonner 
des  Prêtres*  même  avec  dépendance 
-de  TEvêque  principal ,  s'ils  n'avoient 
reçu  l'Ordre  épilcopal  \  quoiqu'un  di- 
re le  P.  Mo  ri  n  après  plufieurs  Théolo- 
giens &Canoniftes  ;  pnifquc  ceux  mê- 
me qui  ont  été  les  plus  favorables  aux 
Prêtres ,  comme  S.  Jérôme  &  S*  Chry- 
foftome,  reconnoifTent  que  leur  pou- 
voir  ne  s'étend  pas  jufques-là.  Cepen- 
dant les  deux  Conciles  dont  nous  ve- 
nons de  parler  attribuent  clairement 
ce  pouvoir  aux  chorévêques  ;  #  te 
commencement  du  canon  d'Àntioche 
que  nous  avons  cité ,  qui  femble  da- 
bord  reftraindre  ce  pouvoir  à  quel- 
ques-uns d'eux,  montre  plutôt  que 
ce  pouvoir  étoit  commun  à  rous  >  au 
moins  dans  les  pays  d'où  étaient  les 
Evêqnes  qui  le  compofoient.  Voici  les 
paroles  qui  précèdent  la  période  dfi 
canon  que  nous  avons  rapporté,  «  il 
»*'nous  a  femble  bonjque  ceuxqui  font 
<*  dans  les  bourgades  &c  dans  la  cam- 
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aux  Chorévêques  d'ordonner  des  « 
Prcties  &  des  Diacres ,  non  plus  que  « 
les'Prccres  de  la  ville  ,  fans  la  per-  « 
permiilioR  de  fEvêque  par  écrit ,  * 
dans  les  cantons  qui  ne  font  point  « 
fournis  à  leur  jurUdi&ion.  Tel  eft*  *■ 
ce  femble ,  le  iens  de  ces  paroles  du 
texte  original  >  «X^ct  p.*J'i  GptGCuTipouf 

VOMtff  y  %J*$*f  **  COTTpaCTTîi: -tt|  *Ù!f*  ffâ    urne- 

Mais  il  femble  qu'il  y  a  faute  dans  le 
texte  *  &  qu'au   lieu  de  la  partie  ulç 
l#fî  *  il  faut  lire  Amplement  pn9  ou; 
bien  y  i&fcLfttiî  j  &  alors  le  fens  de  cç 
canon  feroit  qull  eft  permis  aux  Chor- 
évêques d  ordonner  des  Piètres  &  des 
Diacres  dans  les  endroits  du  Diocefe 
qui  font  confiés  à  leur  loin  *  mais  nul- 
lement les  Prêtres  de  la  ville  ou  des 
autres  cantons*  Cène  correction  pa* 
mît  d'autant  plus  nécelfaire  que  fans 
cela  le  Concile  d'Ancyre  fcmbleroit 
donner  quelque  avantage  aux  Prêtres 
de  la  campagne  au-defllis  de  ceux  de 
la  ville  3  quoique  fuivant  le  treiziè- 
me canon  du  Concile  de  Neocefarée 
&  plufieurs  autres  monumens  anciens 
ces  derniers  fuflent  confiderés  com- 
me fuperieurs  aux  autres, 

I-çs  canons  de  ces  deux  Concilçs 
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tendre  le  confentement  des  compro- 
vinciaux  &  la  permiifion  du  Métropo- 
litain ,  fut  par  indulgence  établi  chor- 
évêque  dans  un  canton  des  Alpes  ma- 
ritimes. Il  arrivoit  aufli  quelquefois 
que  quand  un  Evêque  hérétique  ren- 
troit  dans  le  fein  de  l'Eglifc  ,  on  lui 
donnoit  la  place  de  chorévêque  dans 
le  Diocefe  où  étoit  Ton  Eglife  ,  jus- 
qu'à la  mort  de  TEvèque  catholique 
auquel  il  fuccedoit,C'eft  ainfi  qu'il  tut 
réglé  autrefois  *  que  Ton  en  agirait 
avec  les  Evêques  Novatiens.  Mais  ces 
Evêques  ainn  réduits  au  rang  desjchor* 
evêques  n'avoient  point  une  autorité 
plus  étendue  que  les  autres>&  le  Con- 
cile d'Antioche  le  déclare  par  leca* 
non  que  nous  avons  allègue. 

En  Occident  on  trouve  du  pour  & 
du  contre  touchant  le  pouvoir  des 
chotévêques  à  l'égard  de  l'ordination 
des  Prêtres  &  des  Diacres.  Quelques- 
uns  femblent  le  reconnoître  claire- 
ment ,  d'autres  paroiflent  le  nier. 
Comme  cet  ouyrage  eft  tout  hiftori- 
que ,  nous  nous  contenterons  de  re- 
préfenter  cette  différence  de  condui- 
te &  de  fentiment.  Saint  Ifidore  de  Se- 
ville  parle  des  chorévêques  cpnfotr 

*  Dans  le  Couche  de  Nicce  can.  8. 

jnéniçnt 
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fnëment  aux  Conciles  d'Antioche  » 
d'Ancyre&  deNeocefarée  ,  &rccon-  can.n. 
îioît  en  eux  les  mêmes  prérogatives* 
Les  chorévêques,  c'eft-à-dire,les  vi-  « 
caires  des  Eveques>(ce  font  fes  paro-  «  ^ç{cçm  c.  é/ 
les  )  fuivant  que  le  témoignent  les  « 
canons,  ont  été  inftitués  â  l'exemple  « 
des  70.  Vieillards ,*  comme  Prêtres  « 
pour  avoir  foin  des  pauvres.  Ils  font  « 
dans  les  bourgs  &  les  villages  ou  ils  « 
gouvernent  les  Eglifes,  ayant  le  pou-  « 
voir  d'établir  des  Le&eurs,  des  Sou-  «c 
diacres  &  des  Exorciftes,  A  l'égard  « 
des  Prêtres  &  des  Diacres ,  qu'ils  ne  « 
foient  pas  afïèz  hardis  pour  en  or-  « 
donner  fans  le  confentement  ,pr*tcr  « 
tonf rient iam, de  l'Evêque  dans  le  Dio-  * 
ccfe  duquel  ils  font.  Leur  ordinà-  <* 
tion  appartient  au  feul  Evêque  de  « 
la  ville  dont  le  canton  dans  lequel  <t 
ils  font  établis  dépend  «. 

Les  chorévêques  ne  jouirent  paé' 
long-temps  fans  contradi&ion  de  ces 
prérogatives  dans  l'Eglife  Latine.Lei; 
Concile  de  Seville  les  leur  retranche 
dans  fon  feptiéme  canon  ,  aufli-bien 
que  la  consécration  des  Vierges,  l'é- 
rfc&ion  &  la  bcnedi&îon  des  autels , 
rimpofition  des  mains  aux  hérétiques 
qui  reviennent  à  l'unité ,  &  la  contec- 
Tome  V.  R 
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tjon  du  faint  chrême>qu  il  veut  être  ré* 
fervée  aux  Evêques  privativement  i 
tout  autre,foit  cnorévêque,foit|Prêtrei 
Dans  les  Gaules  &  en  Germanie 
lc$  Evêques  s'aigrirent  extrêmement 
contre  les  chorévêques,  fbit  qu'ils  eut 
?  ff  V6'  r^nt  abufé  de  leur  pouvoir ,  foit  plu* 
Gonc.  Meld.  tôt  parce  qu'il  arnvoit  fouvent  quç 
c' 44'  des  Prélats  plus  attachés  aux  honneurs 

&  aux  avantages  temporels  de  leur 
dignité  qu  à  leurs  devoirs ,  fe  repo* 
foicnt  entièrement  fur  çux  des  fon- 
dions, dont  ils  dévoient  s'acquitter. 
La  chofe  en  vint  à  ce  point  du  temps 
4,e  Charlemagne>que  l'on  révoqua  en 
doute  la  validité  des  ordinations  de 
Prêtres  Se  de  Diacres  faites  par  les 
çhorévêques,  d'où  il  arrivoit  que  les 
laïcs,  ne  vouloient  point  aflîfter  aux 
Mefles  célébrées  par  ces  Prêtres ,  & 
ne  fouffroient,  point  que  les  chorévê^ 
ques  confirmaient  leurs  enfans.  Pour 
^ppaifer  ces  difputes ,  les  Evêques  de 
F.rançe  réfolur^nt  d'envoyer  à  Rome 
vers  le  pape  Leqn  III.  un  Archevêque  , 
afin  d'apprendre  quel  étoit  fur  cela  1$ 
fentiment  du  S,  Siège.  Arnon  fut  dé-» 

}>uté  pour  cela ,  &  rapporta  la  répqn* 
e  du  pape  Léon ,  qui  dit  que  la  que* 
ftjqa  avoit  déjà  été  décidée  par  f$s 
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prédeceifeurs ,  de  qu'aucun  de  ceux 
qui  avoient  été  ordonnés  par  des 
chorévcquesjfoit  pour  la  Prêtrifes  foit 
pour  le  Diaconat  >  ou  le  Soudiaconat» 
navoit  véritablement  reçu  ces  ordres* 
Que  les  Eglifes  qu'ils  avoient  dédiées, 
&  lesVierges  qu'ils  avoient  confacrées, 
dévoient  l'être  de  nouveau  par  les 
Eveques  canoniquement  ordonnés , 
fans  craindre  la  réitération ,  parce  que 
ce  qui  n'a  point  été  fait  3  ne  peut  être 
réitéré. 

Les  Eveques  des  Gaules  Se  de  Ger- 
manie acquiescèrent  avec  joie  A   ce 
Décret  qu'ils  avoient  follicité  >  &  tin- 
rent un  Concile  à  Ratifbonnc  où  ils 
n  firent  la   publication  *  &  ordon- 
nèrent qu'il  mt  inviolablement  ob- 
Tervé  ,  ajoutant  que  les  choréveques 
n1  avoient  point  recula  puilTance  épif- 
çopale>  n'ayant  point  été  ordonnés  ca- 
noniquement par  trois  Eveques.  On 
eut  voir  au  long  tout  ce  qu'ils  difenr 
i~defïus  dans  le  fécond  tome    d^s 
lonciles  des  Gaules  fur  Tan  800.  Les  5^,™^ 
apes  fes  prédecefleuts  jdont  parle  tit._4. ci. 
eon  III. dans  fa  réponfcjfont  Damafe,  ic  "*" 
Si  Léon  &  Jean  III.  dont  les  Lettres 
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peut-être  pour  cela  que  le  pape  Nico- 
las L  ayant  été  coniuké  par  Rodol- 
phe Archevêque  de  Bourges  à  locca- 
lion  de  ces  mêmes  difputes  qui  s'é- 
rpient  renouvellcesj  lui  répond  ences 
tprmes.  »  Vous  aifurez  que  les  thot- 
«  évêques  ont  ordonné  chez  vous  plu- 
«fieurs  Prêtres  &  plufieurs  Diacres, 
«  que  quelques  Eveques  déponent,  & 
«  que  d'autres  ordonnent  de  nouveau* 
w  Pour  nous  ,  nous  difons  que  Ton  ne 
«  doit  ni  punir  ceux  qui  ne  font  point 
"  coupables ,  ni  faire  de  réor  dira- 
it rionsjni  de  nouvelles confecra dons: 
**  car  les  chorévêques  ont  été  établis 
n  fur  le  modèle  des  Soixante  &  dix» 
«  que  Ton  ne  peut  douter  avoir  été 
y  reverus  de  la^clignité  épifcopale ,  d 
f$rmam  emm  70.  chorepifiopi  failifunt* 
quvs  quis  dubitet  EpîfcQpormn  balMiffiof- 
*>fiàa.  Mais  parce  que  les  factés  ca- 
»  nons  défendent  que  chacun  s'at* 
*>  tribue  toute  forte  de  fonctions»  de 
«  peur  que  la  dignité  de  TEvèque  ne 
«  femble  pafTer  aux  chorévêques  ,  & 
•*  qu  ainfi  l'honneur  de  celui-là  ne 
»j  foit  avili*  nous  leut  défendons  de 
w  rien  entreprendre  contre  les  règles* 
îlien  n'eft  plus  fage  que  cette  oeci- 
fion  du  pape  Nicolas,  qui  tient  un  juf- 
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té  milieu  entre  les  deux  extrémités 
©ppofées  ,  de  qui  en  confervant  aux 
Eveques  les  prérogatives  attachées  à 
leur  éminenre  dignité,  ne  dégrade 
point  les  choix vêques>mais  veut  qu'ils 
reftent  dans  la  fubordination  y  où  ils 
doivent  être  à  l'égard  du  Prélat  5  qui 
eft  chargé  du  foin  de  toutleDiocefe. 
Il  ne  carfe  pas  lesotdinations  qu'ils 
ont  faites  »  Se  il  défend  de  les  réité- 
rer 3  mais  il  veut  qu'ils  fuient  plus  cir- 
confpe&s  à  l'avenir,  &  qu'ils  n'entre- 
prennent point  d'en  faire,  de  peur  d'ai- 
grir les  Evêques  3  qui  fouffroient  im- 
patiemment qu  Us  s'attribuafTent  ces 
fonctions  j  ce  qui  éroit  jufte ,  puifque 
n'étant  proprement  que  les  vicaires 
des  Evèques  t  quoique  revêtus  du  mê- 
me caractère ,  ils  ne  dévoient  point 
s'ingérer  dans  desfonétions.,que  ceux- 
ci  étaient  difpofés  à  faire  par  eux-mê- 
mes. 

En  prenant  la  chofe  de  ce  biais  .  fins 
entrer  dans  la  queftion  dogmatique , 
fçavoit  fi  les  chorévêqties  étoient  vé- 
ritablement Evêques,  ou  non  *  il  érok 
aifé  d'aflbupir  les  diffère  ns  qui  s'é- 
toient  élevés  dans  l'Eglife  de  France 
fur  ce  fujer ,  &  c  eft  ce  qui  eft  arrivé 
en  partie  :  le  pouvoir  des  choréveques 
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ayant  été  réduit  dans  des  bornes  fort 
étroites ,  comme  on  le  voit  dans  les 
ïiodoard  in  Statuts  d'Ebbon  archevêque  dcReims, 
EccUunien  qui  reftraint  les  fondions  qui  les  di- 
ftiuguent  des  Prêtres  ordinaires,  l  une 
efpece  d'infpe&ion  fnr  eux  &  far  les 
autres  Miniitres  de  TEglifc,  qui  leur 
donne  droit  de  les  avertir  de  leur  de- 
voir &  de  les  corriger  quand  ils  s  en- 
écartent  :  ce  qui  doit  fans  doute  sen- 
te ndre  des  Prêtres  &  des  autres  Clcra 
du  canton  auquel  ils  étoienc  prépo- 
fés. 

Le  Concile  de  Metz  n'a  pas  gardé 
ce  cemperammenr  dont  nous  parlons, 
ayant  ordonné  dans  fon  feptiéme  ca- 
non que  Ton  confacrât  de  nouveau 
les Eglifes  qui  lauroient  été  par  les 
chprévêques,  parce  que  ,  dit-il,  «fui- 
»  vaut  les  Décrets  des  Papes  Da- 
«  mafe,  Innocent  &  Léon,  (nous  avons 
dit  ci-devant  ce  qu'il  falloir  penfer 
de  ces  Décrets  )  **  rout  ce  qu'ils  orve 
*  fait  à  l'égard  du  miniftere  du  fouve- 
»  rain  facerdoce,  eft  nul ,  Se  qu'il  eft 
"  prouvé  fuffifamment  qu'ils  ne  dirfe- 
«  rent  point  des  Prêtres.  Le  P.Morin 
entreprend  de  fourenir  ce  fenriment, 
ce  qtu  i  engage  nécefïaircment  à  prou- 
ver  que  de   (impies  Prêtres  peuvent 
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fcar  commiiïîon  du  Pape  ou  de  l'Egli- 

le  en  ordonner  d  autres  »  &  il  faut 
avouer  quil  cite  plafieurs  Auteurs 
tant  Théologiens  que  Canoniftes  qui 
ènieignent  la  même  chofe  :  maïs  les 
plus  anciens  de  ces  Auteurs  ne  paflent 

fias  le  douzième  iiecle  >  &  quand  on 
it  les  preuves  fur  lefquelles  ils  ap- 
puyent  leur  fentiment  5  on  eft  futpris 
d'y  trouver  rant  d'ignorance  en  ma- 
tière d'hiftoire  Eccleuaftique  5  &  de 
peticefle  dans  le  raisonnement.  Ceux 
qui  feront  curieux  de  voir  ce  que  di- 
rent ces  Auteurs ,  peuvent  confulter 
le  5*  chapitre  de  la  quatrième  Difler- 
xation  du  P.  Morin  5  depuis  la  page 
Si*  julqu  a  la  64e* 

Nous  ne  croyons  pas  fur  de  telles 
preuves  devoir  égaler  en  quelque  for- 
te les  Prêtres  aux  Evêques  *  dont  les 
Pères  ont  fi  fort  relevé  la  dignité  &  la 
fuperiorité  au-defïus  des  autres  Mini- 
ftres  de  TEglife ,  comme  vous  l'avez 
vu  dans  les  deux  chapitres  précèdent 
La  raifon  fur  laquelle  le  P*  Morin  in« 
fifte  principalement  pour  fou  tenir  fon 
fentiment  touchant  l'état  des  chor- 
évêques  ,  qu'il  croit  avoir  été  de  Am- 
ples Prêtres  ,  ayant  quelque  intendan- 
te fur  les  autres  3  eft  qu  ils  étoient  or- 
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donnés  par  le  feul  Evèque  diocefa^ 
quoique  les  canons  défendent  fi  fe- 
verement&fi  fou  vent  que  lesEvêques 
foienc  consacrés  par   un  feul  ,  qu'ils 
exigent  que  les  confecrateurs  foient 
au  moins  au  nombre  de  trois,  ôc  qu'ils 
dcpofent  même  de  l'Epifcopat  ceux 
qui  feront  ordonnes  autrement.  Mais 
cç  fçavant  homme  n'a  pas  fait  atten- 
tion que  TEglife  a  eu  de  puiiTànreî 
laiions  pour  faire  ces  reglemens  tou- 
chant Pordination  des  Evèques  a  & 
que  ces  raifons  n  ont  point  leur  ap- 
plication à  regard  des  choréveques* 
Les  premiers  font  les  pères  communs 
des  fidèles  3  ils  font  princes  de  TEgli- 
fe  j  ils  font  chargés  tous  en  commua 
&  folidairement  les  uns  pour  les  au- 
tres delà  gouverner*  Ils  ne  font  ref- 
ponfables  qu  a  Dieu  feul  de  la  plupart 
des  chofes  qu'ils  font  pour  le  gouver- 
nement de  la  portion  du  troupeau  de 
J.  C.  qui  leur  eft  confié  en   particu- 
lier. Il  étoit  donc  neceflaire  de  pren- 
dre de  juftes  mefures  pour  que  des 
hommes  ambitieux  &  corrompus  ne 
ssemparaflent  pas  du  trône  épifcopaL 
Toute  l'Eglife  concourt  en   quelque 
forte  à  leur  éleétion  &  à  leur  confe- 
cration.  Elle  y  étoit  autrefois  repré.- 
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fentée  pat  les  Evêques  de  chaque  pro- 
vince ayant  le  Métropolitain  à  leur  tê- 
te ,  quand  tous  ne  pouvoient  s'y  trou- 
ver ,  on  vouloir  au  moins  qu  il  s  en 
trouvât  trois  qui  repréfe  malien  t  les 
autres,&  quirépondiirent  en  quelque 
manière  à  toute  TEglife  3c  aux  Evê- 
ques de  la  province  en  particulier,  du 
mérite  de  celui  qu  ils  leur  donnoient 
pour  collègue  par  cette  importante 
cérémonie.  Il  n'en  étoit  pas  de  même 
des  chorévêques  s  ils  croient  fournis 
à  TEvêque  diotefain»  qui  les  em- 
ployoïr  comme  il  le  jugeoit  à  propos , 
ils  n'avotent  à  répondre  qu  a  lui  de 
leur  conduite  &  aç  leurs  actions.  Ain- 
iï  il  n'eft  pas  furprenant  qu  on  lui  en 
laiiïat  le  choix  M  ordination-,  puifque 
perfonnén 'étoit  plus  intcrelfé  que  lui 
a  ce  choix ,  6c  qu'ils  n'étoient  que  (os 
vicaires  &  fes  cooperareurs  %  dont  il 
avoir  droit  détendre,  de  re  [train  dre 
Se  de  fufpendre  les  pouvoirs  &la  ja- 
rifJitftion  comme  il  le  jugeoit  à  pro- 
pos pour  le  bien  des  ames  confiées  a 
fes  foins. 

Après  ce  qui  a  été  dit  il  eft  inutile 
d'examiner  fi  les  chorévêques  étoient 
confacrés  par  une  cérémonie  particu- 
lière >  différente  de  celle  par  laquelle 
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les  Evèques  &c  les  Prêtres  étoient  or- 
donnes  \  puilque  les  Abbés  &  les  Àb- 
befies  >  &c  reçoivent  une  efpece  <le 
coofecrarion  qui  ne  leur  donne  aucu- 
ne part  au  facerdoce.  Si  les  chorévê- 
ques  ccoienc  véritablement  Evêques* 
ils  recevaient  la  confecration  épifeo- 

}>aïc ,  à  la  réierve  de  ce  qu'elle  le  fai- 
ble par  un  feul  Evèque  s  sTils  étaient 
feulement  Prêrxes,ils  rece voient  la  fa- 
ccrdorale^c  eft-a-dire  en  un  mot,qtrils 
recevaient  rimpohtion  des  mains 
jointe  a  la  prière,  dont  l'effet  éroitdé- 
termine  par  l'intention  marquée  de 
FEglife. 

On  peut  dire  néanmoins  que  chez 
les  Orientaux  les  choréveques  étoient 
erdonnes  par  une  cérémonie  particu- 
lière. On  en  voit  encore  aujourd'hui 
la  formule  dans  le  Rituel  des  Maroni- 
tes >  o^i  nlurôt  des  Jacobites  ,  &  la  mê- 
me choie  patoît  encore  par  le  j 4e  des 
canons  Arabes.  A  l'égard  des  Eglifo 
lt.  ifubiï-  d'Occident  on  ne  peut  affûter  pofrti- 
vement  quelles  euiïent  une  forme  par- 
ticulière d'ordination  pour  les  chor- 
éveques ,  tant  parce  qu'il  ne  s'en  trou- 
ve tien  dans  nos  plus  anciens  Pontifi- 
caux &  Rituels ,  que  parce  que  cet 
ordre  a  été  introduit  plus  tard   dans 
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fios  Egliies  que  dans  celles  d'Orient. 
Ceft  de  quoi  il  faut  parler  préfente- 
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CHAPITRE    IV* 

Du  umps  duquel  ies  Chmvêques  uni 
commencé  a  pamtre  dms  tEglife* 
Quand  &  comment  Us  ont  été  Mbrogéf* 
Des  Eveques  des  Monafteres* 

LEs  plus  anciens  rnonumens  eccle- 
fiaftiques  qui  fent  mention  des 
chorévêques  5  ne  paffèur  pas  le  com- 
mencement du  quatrième  fiecle;  pttif- 
que  les  premiers  de  ceux  qui  en  par- 
lent »  font  les  eanems  qai  nous  reftent 
des  Conciles  de  Neoccfarée  &  d'An- 
cyre  s  qui  ont  été  célébrés  avant  eme 
le  grand  Conftantin  eût  étendu  fa  do- 
mination fur  tout  l'empire  Romain, 
On  n'en  voit  aucune  trace  dans  l'E- 
criture fainte  >  ni  dans  les  canons  des 
Apôtres  >  ni  dans  les  Conftinitions 
Apoftoliques  >  quoique  celui  qui  les 
a  recueillis  en  un  corps ,  Coït  peut-être 
pofterieur  a  ce  temps-là.  Saint  Ignace 
qui  parle  fouvent  des  moindres  de- 
grés de  laclericature>  Se  te  Concile 
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d'Elvire  qui  a  fait  des  loix  concernant 
ceux  qui  font  engjagés  dans  le  Clergé 
depuis  les  Evoques  jui qu'aux  Souûn- 
diacres  &  aux  autres  Clercs  inférieurs, 
ne  font  de  même  aucune  mention 
des  chorévêques.  Saint  Cyptien  mê- 
me qui  a  eu  (\  fouventoccaiïon  d'en 
parler,  n'en  dit  pas  un  mot ,  quoiqu'il 
ait  vécu  jufqiwtprès  le  milieu  du  croi- 
fiéme  ftecle. 

Cependant  les  chorévêques  fontplus 

anciens  que  les  deux  Conciles  cont 

nous  avons  parlé  :  ce  ne  font  point 

eux  qui  les  ont  établis*  Ils  en  font 

mention  comme  d'iwi  établiflement 

déjà  anderijpiufqu'ik  repriment  leurs 

enrreprifes,  &  qu'ils  leur  prefcrivent 

les  bornes  dans  lesquelles  ils  doivent 

fe  contenir.  C'eft  pourquoi  il  y  a  tout 

lieu  de  croire  que  ces  Conciles  ayant 

été  tenus  en  Orient ,  la  première  Wr 

ftitution  des  chorévêques  fe  fera  faite 

dans  le  Pont,  la  Galatic  6c  les-proYio 

ces  voifines  5  d'où  elle  aura  paffe  aux 

autres  parries,  de  l'Orient   vers  Tan 

2ï7o.  &  ce  qui  nous  porte  à  le  croire 

ainfi ,  c'eft  que  les  No V£ tiens  avoient 

■  auili  leurs,  chorévêques  :  ufage  qu'ils 

n'auront  pas  emprunté,  fuivant  toutes 

les  apparences  >de  TEglile  earholiqus 

depuis  leur  fcparaxioiu 
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La*  religion  chrétienne  ayant  fait 
de  grands  progrès  dans  le  troisième 
iiecie  ,  Se  les  habitant  de  la  campa- 
gne Tayaut  embraffé  en  foule  ,  les 
ChorcVêques  devinrent  en  quelque 
façon  néce  flaires  &c  fe  multiplièrent 
extrêmement  en  peu  de  temps.  On  en 
trouve  deux  foui  captions  parmi  celles 
des  Evêques  du  Concile  de  Néocefa-  lut 
rée.  Il  y  en  eut  qui  112e  qui  fouferivr- 
rent  à  celui  de  Nicée ,  cinq  de  Cappa- 
doce  f  autant  d'Ifaurie,  deux  de  Sy- 
rie »  deux  de  Bithynie  ,  8c  un  de  Ci- 
licie.  La  féconde  apologie  de  S.  Atha- 
nafe  fait  afTez  connaître  que  les  Char- 
évêques  étoient    auflî  employés  en 
Egypte  :  car  en  fe  défendant  contre  les 
aceufarions  de  fes  ennemis  >  qui  le  ca- 
lomnioient  à  loccafion  d'lfchytas>ildit 
que  dans  tout  le  canton  de  la  Mareote 
il  ny  avoit  jamais  eu  dT  Evêques  ni  de 
Chortuêques  3  mais  feulement  des  Prc- 
rres  qui  gottver noient  les  fidèles  des 
bourgades  5  &  qui  étoient  fournis  à 
l'Evèque  d'Alexandrie  :  manière  de 
parler  qui  fait   aiTez  entendre  qu'il 
yen  avoir  dans  les  autres  parties  du 
pitriarthat  d'Alexandrie,  Le  quatrié- 
me  Concile  gênerai  en  parle  com- 
me d'un  ordre  inférieur  à  celui  des. 
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Evêques  &  fuperieur  à  celui  ieï 
Prêtres  ,  parce  qu  effective  ment  ils 
avoient  des  pouvoirs  épiicopaux  5  & 
qu'ils  étoient  d'ailleurs  fournis  corn* 
me  les  Prêtres  i  la  jurifdiéfcion  de  TE- 
Ca*.  i*  veque  diocefain.  »*  Si  quelqu'un  »  dit* 
«  il  a  a  ordonné  pour  de  1  argent  un 
»  Evêquc  È  un  Cho  ré  veque  »  ou  un 
*  Prêtre*  ou  un  Diacre  ,oli  quelqu'un 
«  de  ceux  qui  font  dans  le  Clergé ,  &c. 
Paroles  qui  font  propres  à  perfuader 
que  l'Ordination  des  Chorévêques 
étoit  différente  de  celle  des  Prêtres 
êc  des  Evêques.  Il  eft  auffi  fait  men- 
tion dans  la  première  action  de  ce 
Concile  d*un  certain  EutycMusCkor- 
évêque  d'un  lieu  novnvnéj^ktar^Sc^ni 
eft  qualifié  chef  des  Quartodécimans* 
Les  ehoréveques  parurent  plus  tard 
dans  les  Eglifes  d^Occident ,  il  en  eft 
parlé  pour  la  première  fois  dans  le 
Concile  de  Riez  de  Tan  439*  où  I  on 
voir  qu'un  Evêque  nomme  Artnenta- 
rius ,  qui  avoit  été  ordonné  contre 
les  règles  ordinaires  fans  le  confente- 
ment  de  fon  métropolitain  »  fut  ré- 
duit au  rang  des  chorévêques.  Ce  mê- 
me Concile  diminua  beaucoup  les 
droits  &  les  privilèges  dont  les  enoré- 
vcquesjouiftbient  ailleurs.  On  ne  peux 
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fuflent  i 
/Occident  que  ce  Concile  mê- 
me »  mais  ils  y  étoient  en  ce  temps-li 
en  petit  nombre ,  paifcju  avant  ce  Sy- 
node U  n'en  eft  fait  aucune  mention  T 
de  que  deux  ou  trois  cens  ans  après 
il  n'en  eft  queftion  que  très-rarement. 
Il  eft  vrai  qu'il  en  eft  parlé  dans  les 
prétendues  lettres  de  Damafe  ,  de 
S.  Léon  &  de  Jean  III.  mais  elles  ont 
été  fabriquées  par  quelque  importe ur 
ennemi  déclaré  des  ehoréveques  » 
dont  il  crovoit  fans  doute  avoir  reçu 
quelque  injure*  atroce  :  auffi  n'a-t-il 
rien  épargne  pour  les  rendrcodieux,&: 
pour  les  dépouiller  de  leurs  préroga- 
tives. Quoiqu'il  l'ait  fait  d'une  ma- 
nière très-groilîere ,  Ôc  que  la  fraude 
fe  découvre  d* abord  ,  &  ,  pour  ainfi 
dire  »  dans  chaque  période  de  fes  let- 
tres ,  quoique  d'ailleurs  le  ftile  dans 
lequel  il  fait  parler  ces  grands  Papes^ 
foie  barbare  &  puéril  ,  &  tout  à  fait 
indigne  de  ces  Pontifes  fi  éloquens  T 
fur-tout  de  Damafe  &  de  S,  Léon  ;  il 
n  a  pas  laifle  d'en  impofer  à  la  pofte- 
rite  ,  entre  autres  aux  Eveques  de 
France  ,  comme  on  le  voit  par  les  c»w.  Par.  * 
Conciles  de  Parts  &  de  Meaux  »  par  coa^uààm 
les  capkulaires  de  nos  Rois,  8c  par  r-+* 
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Cachai  ca-   ceux  cFlfaac  de  Langres.  On  peut  dirfc 

M  * \ "iT"  m^mc  4U '^  na  Pas  Peu  contribué  i 
l.Vc.i  19. 1.7.  l'abolition'  de  cet  ordre  >  comme  vous 
«•c**7. 3M.  l'ayez  vu  dans  le  chapitre  précèdent. 
Mais  quoiqu'il  y  eut  peu  de  Chorévê- 
que$  dans  l'Occident  >  on  n'y  pouvoit 
ignorer  ce  que  c'étoit  que  cet  ordre , 
puisqu'il  en  eft  parlé  dans  les  Conciles 
Tît.  ri.  c.  5cv  généraux  de  Nicée  &  de  Calcédoine^ 
dont  les  canons  étoient  reçus  par  tout , 
&  avoient  été  inférés  dans  le  Code  de 
FEglife  univerfeile.  On  ne  s'en  fervit 
pas  néanmoins  d'abord  :  on  ne  vok 

{>as  même  que  les  Evêques-  d'Afrique 
es  ayent  employés  dans  les  4e,  5  c  &  6r 
fiecles  >  mais  dans  la  fuite  ,  &  même 
auparavant  dans  les  Gaules  on  les 
voit  faire  partie  du  Clergé  en  diverfes 
Eglifesrlls  fe  multiplièrent  fur-tout 
beaucoup  dans  le  feptiéme  &  huitiè- 
me fîecle  durant  les  defordres  qui  ar- 
rivèrent dans  l'empire  François ,  Scies 
guerres  dont  il  fat  agité  fur  la  fin  de  la 
première  race  de  nos  Rois  &  au  com- 
mencement de  la  féconde.  Car  alors 
les  Princes  donnant  fouvent  les  évê- 
chés  à  des  perforïnes  qui  n'avoient 
d'autres  difpofitions  pour  entrer  dans 
f'épifeopat  j  que  le  défir  de  s'enrichir  > 
&  de-mener  une  vie  oiiive  &  volup- 
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tacufe  »  ces  Prélats  mercenaires  fu-* 
rent  ravis  de  trouver  des  Choréve-* 
ques  ,  fur  lefquels  ilsjpulîent  fe  dé- 
charger de  toutes  les  fondions  péni- 
bles attachées  à.  leur  dignité.  Ce  fur 
ce  qui  donna  lieu  au  Chorévêqucs  d'é- 
tendre beaucoup  leur  jurifdi&ion  *  &: 
dufurperdesdroitSjque  ni  les  canons, 
ni  là  coutume  des  EgHfes  ne  leur  ac- 
cordoient*  Ce  fut  auflî  par  là  qu'ils 
commencèrent  à  fe  rendre  odieux  *  en 
forte  que  quand  la  difcipline'de  l'E- 
glife  eut  été  rétablie  fous  le  règne  de+ 
Charlemagne ,  les  Evèques  voulurent 
icvcndiquer  leurs  droits ,  &c  s'appli- 
quèrent a  humilier  ceux  qui  avoient 
voulu  s' élever  à  leur  préjudice*Ceux-ci 
s  efforcèrent  aufîi  de  fe  maintenir  dans 
les  prérogatives  qu 'ils  avoient  acquifes 
par  la  négligence  &r  l'incapacité  des 
anciens  Prélats  ï  &  de  là  vinrent  tous 
ces  reglemens  des  Conciles  de  la  fin 
du  huitième  &  da  neuvième  (iecle  > 
par  lefquels  on  réduifit  leur  pouvoir 
dans  des  bornes  très-étroites  ,  comme 
il  a  été  dit  ci-devant. 

Ce  que  nous  difons  ici  paroît  ma- 
nirefteinent  par  le  44*  canon  du  Con- 
cile de  Meaux,  On  y  voit  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  multitude  des-Chor-* 
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evêques.  Ce  canon  porte  :  «  Si  TEvè- 
«  que  de  la  ville  a  foit  par  pareffe, 
»  foit  pour  aller  plus  librement  de 
«  côté  de  d'aucre  hors  de  fon  Dioccfef 
h  foit  à  caufe  de  (es  infirmités  *  per- 
**  met  aux  Chorévêques  de  paffer 
«  leurs  pouvoirs  ,  il  doit  fçavoir  qu'il 
j*  fera  fournis  à  une  fentence  canon** 
**  que,  *■  Le  119e  capiuilaire  du  fixié- 
me  livre  marque  la  même  chofe  »  Se 
nous  fait  voir  en  même  temps  que 
l'ambition  des  Chotévêques  qui  and- 
cipoienr  trop  fur  la  jurildi<5tion  eprt- 
copale  3  porta  les  Princes  de  concert 
avec  les  Evêques  à  chercher  les 
moyens  d'éteindre  cet  ordre.  Ce  ca- 
pitulaire eft  conçu  en  ces  termes  1 
»  Nous  avons  jugé  à  propos  que  Yon 
»  ne  fît  point  à  l'avenir  de  Cnorévè- 
v  quesj  parce  que  jufqu'àpréfentceui 
»  qui  en  ont  créé  ,  ignoraient  les  de- 
«  crets  des  laints  Pères  Se  fur-tour 
»  ceux  des  Papes  5  &  ne  cherchoient 
n  que  leur  repos  &  leur  plaida  « 

Cefl  ainfi  que  les  Evêques  fen- 
tant  enfin  l'inconvénient  qu'il  y  avoir 
pour  eux  à  avoir  pour  vicaires  des  Ec- 
clefiaftiques  revêtus  du  caractère  épif 
copal  j  pen fêtent  tout  de  bon  à  sen 
défaire.  Ils  traitèrent  de  cette  affaire 
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dans  plufieurs  Conciles  y  comme  dans 
ceux  de  Paris  *  de  Ratifbone  &  de 
Metz  »  ou  on  révoqua  en  doute  la  qua- 
lité de  Chorévêques  &  les  pouvoirs 
dont  ils  a  voient  joui  jufqu'alors»  &  il 
fiu  réfolu  de  les  abolir  entièrement. 

Cela  ne  put  s'exécuter  fi  prompte- 
tnent  >  il  eft  rare  que  tous  foient  de 
meme  fentiment  fur  des  fujets  de  cette 
nature  ;  ainfi  les  Chorévêques  fe  main- 
tinrent encore  durant  tout  le  neuviè- 
me fîecle  ,  &  ce  ne  fur  que  vers  le  mi- 
lieu du  dixième  qu'ils  Furent  infeniï- 
blement  abrogés  par  un  consente- 
ment tacite  des  Evêques  tant  d'Orient 
que  d'Occident ,  les  Evèques  fe  réfer- 
vant  les  fonctions  épifcopales  >  donr 
les  Chorévêques  s'éroient  acquité  ,  & 
donnant  aux  Archipretres  le  rang  &  Uatkuêe 
les  prérogatives  convenables  à  fc«^^"^ 
ordre  3  dont  ceux-ci  a  voient  joui  juf- 
qu*alors ,  telles  que  l'infpe&ion  fut 
les  Eglifes  de  la  campagne  ,  la  cot- 
re €t\o\\  des  abus  qui  pouvoient  s'y  in- 
troduire ,  &  l'autorité  fut  les  Prêtres 
&  les  Clercs  de  œs  Eglifes. 

Ces  prérogatives  des  Archipretres 
font  bien  marquées  dans  un  canon  c*n«  '* 
d'un  Concile  de  Rome  ,  ou  3  comme 
quelques-uns  le  veulent  »  de  Raven- 
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L*an  ^04.    ne  qui  fe  tint  au  commencement  *  dtf 
dixième  fiecle.  Il  y  eft  dit  :  «  Nom 
»  voulons  ,  pour  que  le  peuple  de 
«  Dieu  ne  loir  point  deftkué  de  fe- 
»  coûts ,  que  Ton  érablifle  des  Archi- 
i*  prêtres  dans  chaque  canton  *  fmgéïs 
»  ptebifas  i  qui  non  feulement  pren- 
»  nent  Coin  du  peuple  *  mais  qui  veil* 
"  lent  auffi  fur  les  Prêtres  qui  iorA 
»  dans  les  moindres  titres   ;  qu'ils 
»>  s'informent  exa&ement  de  leur  ma- 
»  niere  de  vivre  *  8c  comment  ik 
*»  s'acquittent     de    leurs     fonctions 
»  pour  en  rendre  compte  à  l'Evêque. 
*  Et  que  TEvèque  ne  s'exeufe  pas  en 
»  difant  qu'il  n'a  que  faire  d'Archi- 
»  prerres  3  parce  que  quoiqu'il  foit 
*>  très-capable  de  gouverner  fon  pei> 
»  pie  ,  il  eft  expédient  néanmoins 
»  qu'il  parrage  avec  d'autres  le  far- 
>*  deau  dont  il  eft  chargé ,  &  que  com- 
ff  me  il  préfide  dans  i'Eglife  matrice  > 
«  (  c  eft-à-dire  cathédrale  ,  )  de  même 
»  ces  Prêtres   régiflent   celles  de  la 
»  campagne.  Au  refte  que  ceux-ci  faf- 
**  fent  a  i'Evèque  le  rapport  de  tout, 
«  Se  qu'ils  ne  foient  point  allez  hardis 
»  pour  entreprendre  quoique  ce  foit 
»  contre  ks  ordres  «  Voila  à  peu -près 
les  fonûions  qui  convenoienx  aux 
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Ciiorcvêques  comme  Prêtres  ,  8c  qui 
furent  vers  ce  temps  là  attribués  aux 
Archiprêtres  >  ce  qui  fit  abolir  les  au- 
tres 3  qui  par  ce  moyen  devinrent  inu- 
tile^ les  Prélats  s  étant  chargés  de  rem- 
plir les  fondions  qu'ils  exerçpient 
comme  Evêques. 

Outre  les  Eveques  chargés  de  la 
conduite  d  un  Diocefe  ,  les  Evëque* 
régionaires  dont  nous  avons  dit  quel- 
que choie  >  ôc  les  Chorévequcs  dont 
nous  avons  parlé  dans  ces  deux  cha- 
pitres ,  il  y  en  avoit  encore  autre- 
Fois  d'une  autre  efpece,  C  etoit  les 
Evêques  des  Monafteres  exempts  de 
la  jurifdicliori  des  Ordinaires,  Tels 
étoient  ceux  de  S,  Martin  de  Tours , 
de  S.  Denis  en  France  ,  de  Laube  en 
Hainaut  $  &c  d'un  certain  Monaftere 
d'Alface  allez  proche  de  Strn (bourg- 

Comme  ces  Monafteres  avoient  plu- 
fieurs  Eglifcs  dans  leur  dépendance * 
que  Ton  appelloit  communément  Cel- 
les j  Celte  ,  Ôc  que  Ton  avoir  peine  à 
trouver  des  Eveques  qui  y  exerçaient 
les  fonctions  épif  copales  ,  on  y  pour- 
vut s  en  faifant  ordonner  Evcque  un 
Moine  *  qui  pût  s'acquitter  de  ce  de- 
voir, Ceft  la  raifon  que  les  Papes 
Etienne  &  Hadrien  rendent  de  cette 
inlHtution  dans  les  privilèges  qu'ils  ac- 
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cordèrent  pour  cela  aux  Abbayes  de 
faint  Martin  de  Tours  &  de  5.  Denis. 
Les  lettres  du  Pape  Etienne  font  en 
original  dans  les  archives  de  ce  der- 
nier Monaflere  >  le  Père  Mabillon  les 
a  fait  imprimer  dans  l'éloge  de  1  abbé 
Fulrade*  On  y  lit  entre  autres  ces  pa- 
roles :  »  Et  parce  qu'à  la  prière  de 
»»  Clovis  Fils  de  Dagoberc  *  Landery 
*>  Evêque  de  Paris  avec  le  confeil  de 
»  fes  Chanoines  Se  de  £e^  collègues 
»  a  accordé  l'exemption  i  votre  Mo* 
"  naftere  &  à  tous  les  Clercs  qui  éxer* 
»  cent  leur  nuniftere  dans  fon  encein- 
»  te  de  quelque  Ordre  qu'ils  paillent 
**  être  >  nous  vous  accordons  la  même 
«  chofe  y  Se  vous  donnons  le  privile- 
»>  ge  fingulier  d'avoir  un  Evèque  qui 
■j  fera  élu  d'entre  vous  par  l'Abbé  ou 
»  par  les  frères  y  &  qui  fera  confacré 
»  par  nos  frères  les  Evêques  du  psys. 
»  Cet  Evêque  prendra  foin  des  Mo- 
»  nafteres  que  vous  ave*  bitis  &  les 
»  gouvernera  en  notre  nom  y  s'appli- 
**  quant  au  minifterc  de  la  parole  de 
«  Dieu  tant  dans  votre  Monaflere  que 
»*  dans  ceux  qui  lui  font  fournis,  «  Le 
P.  Sirmond  a  mis  au  jour  d'autres 
lettres  du  Pape  Hadrien,parlefquellcs 
il  confirme  le  privilège  accordé  par 
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Etienne  111.  fon  prédeceiTeur  *  vou* 
lant  qu'il  leur  foii  permis  d'avoir  un 
Evêque  comme  ils  en  ont  eu  depuis 
long-temps  jufqu'à  préfent  >  kpriftis 
ttmforibus  &  ufque  ha$tnus  fuit  j  afin 
que  par  les  prédications  les  peuples 
qui  viennent  de  divers  pays  vifiter  le 
tombeau  duMartyr  >  reçoivent  la  gué- 
rilon  des  maladies  de  leurs  âmes» 

Ce  Pape  le  fert  prefque  des  mêmes 
termes  dans  le  privilège  qu'il  accorde 
au  Monaftere  de  S.  Martin  ,  tel  qu  il 
efl  rapporté  par  Raoul  Monier  dans  c,  1# 
ladéfenfedes  droits  de  cette  Eglife. 
Celle-ci  conferva  plus  long-temps  fes 
Evêques  que  celle  de  S.  Denis.  Carf 
fuivant  le  même  Auteur  ,  il  y  en  eut  Cp ,, 
jufquau  pontificat  d'Urbain  IL  qui 
étant  venu  à  S.  Martin  en  ôta  TEvê- 
que  ,  voulant  que  dans  la  fuite  ce 
Monaftere  lui  fur  immédiatement 
fournis  :  ce  qu'il  fit  furies  plaintes  des 
Eveques  de  France  &  des  Légats  du  S* 
Siège  que  les  Chanoines  de  S.  Martin 
refuioient  de  recevoir  avec  les  hon- 
neurs convenables*  AJIégard  de  S.  De- 
nis il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  eu  d'E- 
vèque  au-delà  du  règne  de  Louis  le 
Debonnaire.C'eft  ce  que  Ton  doit  con- 
clure des  paroles  d'un  Auteur  trcs-an- 
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cien  qui  a  écrit  du  temps  de  Charles 
le  Chauve  deux  Livres  fur  les  mira- 
cles de  S.  Denis  -,  puifqu'en  parlant 
dans  le  premier  de  les  Livres  d'un  mi- 
racle arrivé  fur  un  payfan ,  il  dit  qu'il 
vint  trouver  l'Evêque  Herbert ,  car , 
Mabil.  pW.  ajoute-t-il ,  cette  Egiife  a  eu  pendant 
fendu*'1'  ^uc^<llie  temps  des  Evêques.  Morts 
quippeeifuit  ccclefu  aliquandiu  h  obère 
tptfcopos.  Ce  miracle  s'étoit  fait  du 
temps  de  l'Abbé  Fulrade,à  <jui  le  Pape 
Etienne  avoit  accordé  le  privilège  d  a- 
voir  un  Evêque  dans  fon  Abbaye  ,  & 
les  paroles  de  cet  anonyme  que  nous 
venons  de  rapporter,font  voir  que  de 
fon  temps ,  c  eft-à-dire ,  peu  après  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire,  le  Mo- 
naftere  de  S.  Denis  ne  jouifloit  plus 
de  ce  privilège. 

Quelquefois  ces  Evequcs  etoient  en 
même-temps  Abbés  ,  d'autres  fois  ces 
dignités  étoient  féparées  &  pofledées 
par  deux  perfonnes  différentes.  C'eft 
ainfi  que  cet  Herbert  dont  nous  avons 
parlé  etoit  Evêque  de  S.  Denis  dans  le 
temps  que  Fulrade  gouvernoit  ce  Mo- 
naftere.  Nous  lifons  de  même  dans  de 
très-anciennes  annales  de  France  qui 
Mâfcii.  ibid.  ne  étendent  pas  au-delà  de  l'année 
r  ">  727*  que  Widerbus  étoit  en  même- 

temps 


0  E   I*0  a  D  R  E,   C  H.  IV.      409 

temps  Evcque  &  Abbé  de  1  Eglifc  de 
S.  Martin  de  Tours.  Ali  contraire  un 
nommé  And  égarais  en  écoit  Eveq^e 
tous  le  gD-ivemeaient  cT  Ucmn3qume 
fut  ja  m  aïs  q  ne  D  iacre , 

Les  premiers  Abbés  de  Laube  Urf- 
matv  Erminon  &  Theodulphe  croient 
en  même- temps  revêtus  de  la  digni  é 
cpifcopale  ,  r Auteur  de  la  chronique  Ejkuîaas, 
de  ce  Monafteie  en  recherche  lacauie» 
&  parle  fur  ce  lujet  d  une  manie  e 
fort  fenfée.  «  Nos  anciens  varient  fur 
cela  ,  dit-il  :  félon  quelques-uns  « 
cela  a  été  ainfi  établi  afin  que  ces  « 
Abbés  puflent  prêcher  à  ces  peuples  « 
nouvellement  convertis  s  éc  com-  ** 
battre  le  cul  ce  fuperftitieux  que  « 
quelques-uns ,  parmi  ce  peuple  er>  « 
core  barbare ,  rend  oient  aux  idoles  :  « 
d'autres  croient  que  l'on  a  joint  « 
la  dignité  épifcopale  avec  celle  « 
d'Abbé  >  parce  que  le  lieu ,  où  hit  « 
bâti  le  Monaftere  venoic  de  la  libe-  « 
raliré  des  Rois  ,  de  qu'il  écoit  tout  « 
proctie  du  palais  royal  de  Le  peine ,  « 
dont  on  ne  confîoit  le  foin  a  per-  « 
fonne^qull  ne  fut  ordonné Evêque ,  ** 
&  cette  dignité  s'eft  confervée  dans  « 
plusieurs  de  leurs  fuccefleurs  >  com-  *« 
me  nous  le  dirons,  « 

*Xmt¥*  i 
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Quelquefois  auilï  les  Monaftcte* 
étoi^nt  les  lièges  des  Choréveques. 
Il  y  a  toute  apparence  que  celui  Je 
S*  Martin  de  Cantorbcri  étoit  de  ce 
nombre.  Il  y  en  eut  en  ce  lieu  ,  quieft 
(kué  darisle  faubourg  Qrientalde  cette 
ville  >  jufqu'au  pontificat  de  Lanftanc, 
lequel»  fui  van  tT  Auteur  anonyme  du 
Monafltcan  Anglïcmum  ^  ne  tubftiraa 
point  de  fuccetfeur  à  Godwin  qui 
mourut  de  fon  temps ,  difant  qu'il  ne 
convenoit  point  qu  il  y  eut  deux  Eve* 
ques  dans  une  même  ville  >  ne  confi- 
«erant  point  r  dit  l'anonyme  >  que  cet 
Evèque  de  faint  Martin  n'a  voit  point 
fon  Siège  dans  la  ville. 

On  lit  auiïi  dans  la  chronique  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  les  noms  ac  plu- 
sieurs Abbés  y  qui  croient  en  même- 
temps  Chorëvcques  de  TEvêque  de 
Langres  ,  de  que  l'Auteur  de  cette 
chronique  appelle  mal  à  propos  Cotvê- 
ques*  C'eft  amfi  qu'il  qualifie  Herbert 
qui  étoit  Abbé  de  faint  Bénigne  dtt 
temps  de  TEvëque  Alberic,  ôc  Béni- 
Ion  qui  faifoit  la  même  fonction  fous 
TEvêque  Ifaac  ,  qui  lui  donna  pour 
adjoint  dans  la  conduite  de  ce  Mena- 
ftere  un  nommé  Saran  ,  Bernfû  cwpif- 
€oj>ms  &  Abl/4$.  Selon  le  P.  Mabillon 
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planeurs  Abbés  de  ce  Monaftere  lîrué 
auprès  de  Strasbourg  j  &  dont  nous 
avons  parlé  ci- de  (Tus ,  onr  été  auili  ho- 
norés du  titre  d'Evêques ,  {bit  qu'ils 
euffent  été  autrefois  éfevés  à  la  dignité 
épifcopale  *  foit  qu  ilsfuifent  Eveques 
régionaires  5  n'ayant  aucun  fiege  fi- 
xe >  foit  enfin  qu'ils  fulTent  les  vicai- 
res &:  lesChorevêques  du  Prélat  qui 
gouvernoit  alors  f  Egliie   de   Straf- 
bourg ,  comme  le  croit  Jodocus  Coc-  Li  je  Dag0- 
tius.Ce  qui  eft  plus  vraifemblable  que  b"co^  *4- 
ce  que  François  Guilleman  ne  craint  L,ckEpifcopït 
point d'atTtirerjquautrefois ce Diocefc  AcÊCDt0f *** 
étoit  divifé  en  deux ,  dont  l'un  étoit 
gouverné  par  l'Evêque  qui  réfidoic  1 
Strafbourg  ,  &  l'autre  par  celui  qui 
a  voit  fon  Siège  dans  ce  Monaftere, 

Voila  ce  que  nous  avions  à  dire 
des  Evcques  des  Monafteres.  Aujour- 
d'hui  il  y  en  a  peu  *  en  Occident ,  Se 
en  Orient  je  n'en  connois  qu'un  qui 
foit  proprement  tel ,  fçavoir  celui  du 
Monaftere  de  Sinaï.  Car  A  l'égard  des 
autres  Prélats  dX>rient ,  quoique  plu- 
fieurs  demeurent  dans  des  monafte- 
res  >  leur  jurifdiftion  s*étend  fur  de 
grands  Diocefes, 

*  U  y  a  «nEvê^ue  à  Fulic  depuis  quelques  aonrés, 

s'il 


CHAPITRE     V, 

De  U  fuboriinatwn  des  Evêques  tes  uns 
dux  autres.  On  recherche  f  origine  àtî 
métropoles  Eaicfî.tjlitjues  &  des  pm- 
tip.des  dignités  de  f  Eglife  primitive. 

L  Es  Apôtres ,  aufquels  les  Eveques 
ont  fiiccedé  y  étoiem  tous  égaux 
entre  eux  a  a  l'exception  de  S.  Pierre 
a  qui  h  Sauveur  a  voit  donne  la  primau* 
te.  Leurs  fucceffeurs  font  auilï  revêtus 
delà  même  dignité,  &  en  vertu  de 
Tordre  épifcopal  ils  jouiuent  des  mê- 
mes prérogatives.  Ils  font  tous  allis 
fur  la  m&me  chaire  ,  &  font  tous  ega- 
lement  les  Princes  de  fEglife  Se  les 
chefs  du  troupeau  que  le  Souverain 
Pafteur  a  racheté  au  prix  de  fan  Sang: 
cependant  pour  éviter  la  confii/îoa 
quipourroit  fe  trouver  dans  le  gou- 
vernement Ecclcfiaftique  ,  fi  rous  les 
Prélats  n'avoiem  aucune  dépendance 
les  uns  des  autres  ,  il  a  fallu  mettre 
entre  eux  une  efpece  de  fubordioa- 
tiom  Comme  ils  dévoient  s'aflem- 
bler  de  cemps  en  temps  pour  pour- 
voir au  bien  gênerai  des  Eglifes  t  & 
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en  particulier  de  celles  des  provinces 
où  ils  faiioient  leur  résidence  \  il  étoic 
en  quelque  forte  nécclïaire  qu'ils  re- 
connuflont  un  friperie  ut  qui  eut  droit 
de  convoquer  ces  allcmoLées,  &  dy 
préhder  pour  le  maintien  du  bon 
ordre. 

Ceft  aufîî  ce  qui  eft  arrivé  t  Se  quoi- 
qu'avant  le  quatrième  iîecle  on  ne 
trouve  point  de  loix  &  de  canons  des 
Conciles  qui  étabhnent  cette  fubor- 
dination  des  Eveques  les  uns  aux  au- 
tres, excepté  le  3  4*  canon  des  Apôtre  s, 
dontquelques-uns  révoquenren  douce 
l'autorité  ,  on  la  voit  néanmoins  éta- 
blie par  un  confenternent  univerfel  r 
quoique  tacite  ,  &  par  une  coutume 
générale  qui  tient  heu  de  loi  en  ceï 
matières ,  fuivant  la  maxime  des  an- 
ciens Jurîfconfultes  :  car  comme  dit  *-u*<fci 
Ulpien  >  Diuturn*  tonfitetuda  prû  jure  gl  m' 
&  lege  in  his ,  qu&  mn  ex  feripto  defter- 
iunt  >  ûhfcrVimfftkt.  Hermogenien  dit  y^  jf- 
dans  le  même  feris  :  Sed  t*i  qu&  totiga 
îQnfuttudinecùmprobAufuTtti  velut  tacite 
itvîutn  tonventh  y  non  minus  quaw  t<t  quœ 
fcript&funt  s  jura  fervent ur*  Conformé- 
ment à  ces  anciennes  courûmes ,  le 
grand  Concile  de  Nicée  reqla  les 
droits  &  letendue  de  la  juâfâi&icm* 
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principaux  Evcques  de  La  chré* 
tienté  :  en  quoi  il  n'innova  rien ,  mais 
il  affermit  feulement  ce  qui  sobfer- 
voic  auparavant  dans  TEglife,  »  Que 
h  Ton  garde  les  anciennes  coutumes, 
**  difent  les  Pères  de  cette  fainte  af- 
îj  ferublée  >  t*  stf^oSi  6^n  j^arc-ÎT».  Que 
«  TEvêquc  d'Alexandrie  ait  autorité 
>*  fur  tous  ceux  d'Egypte ,  de  Lybtc  S: 
w  de  la  Penrapoie  -,  puifque  PEvequc 
»  de  Rome  Ta  auflî  i*m  lertdinu  pn- 
»  vîmes  en  vertu  de  la  coutume  :  qu'il 
w  en  foir  de  même  à  l'égard  d'Anrio- 
»  che  s  &  que  Ton  conferve  aux  Egli- 
a*  les  leurs  privilèges ,  m  plutôt  ,  leurs 
«  prééminences ,  ou  leurs  prérogatives 
*  dans  les  autres  provinces,  if  t£v  &m 

Voilà  l'antiquité  de  ces  coutumes 
bien  établie*  Examinons  préfentemetit 
jufqu  où  on  peut  les  faire  remonter. 
Mais  avant  d  en  venir  là,  remarquons 
en  paflant  que  les  privilèges  >  que  lt 
Concile  de  Nicée  maintient  datis  ce 
canon ,  font  ceux  des  métropolitains  > 
dont  ils  étoient  en  poiïeflion  dans 
leurs  provinces  ;  c  eft  ce  qui  paxoic 
clairement  par  les  dernières  paroles 
du  canon  que  nous  venons  de  rappor- 
ter ,  puifque  le  tçrrue  $i**pj*ï  & 
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prend  certainement  pour  celui  de 
provinces  ,  au  moins  dans  l'ancienne 
notice  de  TEglile,  Cela  eft  encore  plus 
évident  par  ce  qui  fuie  immédiate- 
ment ;  cax  les  Pères  après  avoir  afluré 
à.  chacune  des  provinces  leurs  privi- 
lèges >  ajoutent  auflî-tôr.  »  Or  il  eft  « 
dune  notoriété  entière  que  fi  quel-  « 
qu'un  eft  promu  a  l'éjpifcopat  (ans  le  « 
consentement  du  métropolitain  >  le  " 
grand  Concile  a  défini  qu  il  ne  doit  ** 
point  être  Evèque*  n  Ces  paroles  font 
tien  voir  qu'il  s1  agit  fur-tout  ici  des 
Métropolitains ,  fie  non  de  ceux  que 
Ion  a  appelle  depuis  Primats  &c  Pa- 
triarches ,  car  cétoit  aux  Métropoli- 
tains principalement  à  concourir  a  l'é- 
lection &  a  la  confecration  des  Eve* 
ques  de  leurs  provinces  refpecîives  \ 
Se  ceft  pourquoi  les  Pères  de  Nicée 
leur  attribuent  le  droit  de  les  confir- 
mer darts  leur  dignité  ,  comme  on  le 
voit  dans  leur  4e  canon  ,  où  >  après 
avoir  ftatué  que  l'Evequc  içra  or- 
donné par  tous  ceux  de  la  province  > 
ou au«moins  par  trois  d'entre  eu*  avec 
le  confentement  par  écrit  des  abiens, 
ils  ajourent,  que  le  Métropolitain  con- 
firmera ce  qui  aura  été  fait»  70V*  *%•* 

S" 
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Ce  qui  eft  fans  cloute  un  grand  privi- 
lège qu'ils  avoient  acquis  par  l'an- 
•  cienne  coutume  dont  parle  le  Con- 
cile :  mais  il  n'étoit  pas  le  feul.  Ils 
avoient  de  plus  le  pouvoir  d'exami- 
ner la  vie  ,  la  conduite  &  la  do&rine 
des  Evêques  de  leurs  provinces  ,  de 
les  convoquer  aux  Synodes  ,  de  juger 
les  difFerens  qui  pouvoient  naître  en- 
tre eux ,  &  de  régler  les  affaires  Eccie- 
(iaftiques  qui  regardoient  toute  la  pro- 
vince en  generaL  Tels  font  les  droits 
Se  les  prérogatives  des  Métropolitains 
-que -le  Concile  de  Nicée  a  mainte- 
-imes ,  &  dont  ils  jouiflbient  fuivant 
l'ancien  ufage. 

Revenons  à  prêtent  à  l'origine  de 
cette  coutume.  On  en  voit  des  rraces 
bien  marquées  dans  les  Synodes  qui 
ie  tinrent  fur  la  fin  du  fécond  fîecle  , 
à  l'occafion  de  la  queftion  qui  s  é*- 
toit  levée  dans  l'Eglife  touchant  le 
jour  auquel  on  devoit  célébrer  la  fêt£ 
îift.  ïectef.  de  Pâques.  »  On  voit  encore  >  dit  Eu- 
*  *-c,2*«  „  febe  ,  l'écrit  dos  Evèques  de  Pale- 
n  leftine  qui  s'afTemblerent  alors  pour 
»  juger  de  cette  affaire ,  Théophile  Evê- 
n  que  de  Céfarée  y  préfidoit  &  Nar- 
»  ciiïe  de  Jerufalem.  Il  fe  tint  aufli  un 
**  Synode  à  Rome  fur  la  même  quç^ 
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ftion  >  auquel  on  voir  que  prciidoit  « 
Victor,  Publias  comme  le  plus  ait-  « 
cîen  des  Evéques  du  Pour  etoir  à  la  « 
tête  de  ceux  de  fa  Province  5  &  Ire-  « 
née  chef  des  Eglifes  des  Gaules  pré-  « 
fidoit  au  Concile  qui  le  tinr  dans  « 
ce  pays.  "  Vous  voyez  dans  ce  dif- 
cours  d'Eufebe  ,  qui  avoir  entre  lts 
mains  les  aftes  autentiques  de  ces 
Conciles  s  que  chacune  de  ces  aflem- 
blées  avoir  ion  chef  Se  fon  préildent , 
dont  cet  Hiftorien  fait  menrion  ex- 
prcfïe  ,  rendant  en  même  temps  rai- 
ion  pourquoi  l'un  d  entre  eux  qui  n5é- 
toit  point  Evcque  de  la  ville  métro- 
politaine de  la  province  ,  pré  fidoit 
néaia moins  au  Synode  de  la  province 
du  Pontj  fçavoirfon  ancienneté,  foit 
d'âge  >  foit  d'épifeopat.  Cet  Evêque 
étoic  Palmas  a  Amaftnde  *  ,  qui  ,. 
comme  dit  Eufcbe ,  tenoit  le  premier 
rang  dans  cette  a  Semblée ,  &ç  «tf^jc- 
TûtT©-  >  foit  que  le  Siège  d'Heraclée 
métropole  de  la  province  fût  vacant ^ 
foit  que  quelque  infirmité  empêchât 
ce  Métropolitain  de  s'y  trouver*  Tous 
les  autres  dont  il  parle  étoient  certai» 

*  Eufcbe  fait  tncùMûn  d'une  lettre  de  lai  lu  Denis 
d'Alexandrie  adreffée  aux  fcgliiés  du  Pojji  &  en  parti- 
culier à  celle  d'Amalkidc  ,  dans  Usuelle  il  nomme. 
ï  L v  c  q  u  :  *2 P  c  lie  V4m*s .  Hiil.  EecU  &  4  «        *  » 
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nemenr  Evêques  d'Egtifes  métropoE- 
laines  ,  comme  Théophile  de  Cefa- 
Tée  >  Viftor  de  Rome  s  &  Irenée  de 
Lyon  ,  qui  étoit  alors  La  feule  ville 
métropolitaine  des  Gaules  fuivaut 
toutes  les  appatences* 

L'Evêque  cTvClia  ou  de  Jerufalem> 
éroit  auiîi  nommé  dans  les  aftes  du 
Concile  de  Paleftine  ,  quoiqu'il  ne 
fut  point  Métropolitain  alors ,  parce 
que  T  ayant  été  autrefois,  &  cette  ville 
ctant  fort  confiderée  des  Chrétiens 
comme  le  berceau  du  chriffaanifme» 
on  avoir  donné  un  rang  d'honneur  i 
fon  Evêque  ,  &  le  privilège  d'être  le 
ptemier  entre  les  funragans  du  Sicgt 
de  Céfarée  5  qui  avoir  été  érablie  mé- 
tropole au-moins  de  la  première  Pi* 
leftine  par   l'Empereur   Vefpafien  * 
tant  parce  qu'il  y  avoit  été  dédale 
ïtercIL  103.  Empereur ,  comme  dit  Juftinien  r  que 
parce  que  c' éroit  alors  la  plus  grande 
ville  de  cette  province  depuis  la  rai- 
ne de  Jerufalem  ,  ce  qui  donna  lieu 
d'y  établir  le  Sie^e  métropolitain  qui 
y  elt  demeuré  pluiïeurs  fie  cl  es  »  en 
lorte  que  les  Evêques  de  Jerufalem 
croient  fournis  à  ceux  de  Céfarée  r 
mais  avec  quelques  prérogatives  qui 
icsdiitiiiguoiem  des  autres  furHagaus* 
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Le  Concile  de  Nicée  leur  cou  fer  va 
ces  prérogative*,  mais  fans  préjudice 
des  droits  du  métropolitain  ,  il  e^ 
parle  dans  le  feptiéme  canon  en  ces 
fermes  :  »  Parce  que  fuivant  la  cou- 1* 
turne  &  l'ancien  ne  tradition  l'Eve-  ^ 
<jue  d*^£lie  doit  erre  honoré >  qu  il  « 
ait  rang  immédiatement  après  le  ? 
métropolitain  *  en  confervant  à  la  v 
métropole  (a  dignité,  **  C'eft  ainfi  quç 
ces  faints  Evèques  ont  réglé  ce  qui  rq^ 
garde  le  Siège  de  Jerufaïem  fans  s'ér 
ioigner  des  anciens  ufages  &  fans  dé- 
roger aux  privilèges  du  métropoli- 
tain ,  Rattachant  inviolablement  aux 
coutumes  anciennes  dans  le  ieptiéme 
canon  3  comme  ils  avoient  fait  dans  le 
ilxiéme  5  par  lequel  ils  avoient  confir- 
mé les  droits  &  les  prérogatives  des 
Evèques  d'Alexandrie  s  d'Antioche  & 
des  autres  métropolitains  :  &  voilà 
pourquoi  Ton  voyoir  dans  les  aétes 

Ke  ce  Concile  de  Paleftine  le  nom  dç 
farcifTe  Evèque  de  Jerufaïem  avec 
celui  de  Théophile  de  Céfarée. 

Dans  les  ancres  parties  de  la  chré- 
tienté n'y  ayant  point  d'Evèques  di- 
ftingnés  des  autres  furrragans  par  des 
privilèges  particuliers  ,  il  ne  faut  pas 
iue  furptis  &  les  aâes  des  Concile* 


Histoihe 
des  antres  provinces  portoient  en  mê- 
les Doms  des  leuls  métropolitains.  Dî 
là  vienc  aoiïi  que  les  hiftoriens  Eccle- 
£zfbques  en  parlant  des  Evèques  de 
leur  temps  dans  les  premiers  lieclcs , 
oc  font  gueres  mention  que  de  ceux 
des  premiers  Sièges ,  de  nous  ignore* 
nous  entièrement  ceux  desautres  E  vê* 
Mes  »  fi  quelques-uns  d  entre  eux  ne 
:*ient  diftingaès  »  (oit  par  leurs 
cents,  toit  par  quelque  action  d'é- 
clat :  au  Lieu  que  nous  avons  les  caca- 
Jogues  des  Evèques  des  grands  Sièges, 
tpioiqu'il  ne  fe  rrouve  rien  de  lirigii* 
Mec  dans  la  plupart  d'entre  eux* 

Eufebe  remarque  que  iaint  Irenée 
■ctlîdoir  for  les  Egales  des  Gaules  > 

a^^^f  T«>A.a;  ^TfâtzÈét?  et 

m»*&  ,  parce  qae&érivemenr  Lyon 
ctoit  l'Egide  matrice  d où  la  foi  s  e- 
toit  répandue  dans  ces  pays  ,  Se  que 
d'ailleurs   cette  ville  étoïr   alors  la 

fncipalc  .  c  cft  pourquoi  les  Evèques 
alïemblerenr  pour  traiter  la  que- 
Ition  de  la  Pique  qui  agitait  toutes 
les  Egtifes-,  &  faint  Irenée  préiida  à 
cette  allèmblée  comme  Primât  ou  Me* 
îrôf+/jr.:iM  des.  Gaules  »  (  car  alors  ces 
deux  termes  lï^nifioient  l^t  même  cho- 
ie .  comme  M.  de  Marca  l!a  fort  bien 
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marqué  au  commencement  de  la 
ivanteDilTèrtation  qu  il  a  compofce 
:  la  Primatie  de  Lyon ,  &  les  autres-  Eîtefc  train 
terme  de  w^^parmia  ;  fuivant  rt"j*p|{J 
ftile  des  anciens  Ecrivains  Ecclefia-  vindrccrn 
jues  ,  &  les  canons  des  Conciles ,  fi-  ^£ 
itîoic  un  territoire  dans  lequel  un  <*J  m*  Bavk 
êque exerçoir fa  jurîfdi&ion.ceft-à-  "Cil  l?ttii 
ce,  qu'il  marquoir  la  même  ehofe 
e  ce  que  nous  appelions  aujour- 
lui ,  DtœctJIs ,  Diocefe  *;  &  pluiîeure 
femble  faiioient  une  Province»  que 
s  mêmes  écrivains  déiîçnoienr  par 
terme  ,  dsVt*p;/iW.  Ainir  quand  Eu> 
3e  die  de  S,  Irenée,  qu'il  avoir  Titï- 
îdance  des  Diocefes  des  Gaules , 
f»aSm ,  c'eft  comaie  s'il  difoit  s  qu'il 
>it  le  métropolitain  ou  le  chef  de 
ifîeurs  Egliies  quiavoient  chacune 
ir  Fvequeî  cequinempêchoit  pas 
'il  n'eut  une  Fglife  qui  luifiïtpro- 
t  y  8c  dont  il  éroit  TEvêqueen  par- 
ut ien  fçavoir  F  Fglife  de  Lyon  ,  ce 
e  le  même  Eufebe    dit   exprefle- 
:nt ,  en  ces  termes  t  »  Irenée  fucce-  1H',ftrE"f*d 
à  Potin  dans  TEglife  de  Lyon  ,  m 
nt  il  fut  fait  Evêque,  «  *ntt  tfv  AtT- 

1  peut  dire  même  que  faint  Irenée 
de  le  ie  ui  Mecropolicaîn  ides  Gaules^ 
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Li  foi  n  étant  pas  encore  aflez  répandu* 
alors  dans  les  Gaules  >  pour  y  former 
planeurs  Provinces  EccleGaftiques, 

Outre  ces  Synodes  donc  nous  ve- 
nons de  parler,  &  qui  jugèrent  que  II 
Pâque  devoir  être  célébrée  à  la  ma- 
nière dont  nous  robfervons  enco- 
re aujourd'hui  a  il  s'en  aiïcmbla  en- 
core un  autre  ,  compote  des  Evêques 
de  i'Alie  Proconlulaire ,  ou  de  Ja  pro- 
vince d'AGe  proprement  dite,  dans  le- 
quel on  remarque  la  même  fubordi- 
naiion  desEveques  fournis  a  un  Me* 
rropolitain  ,  &a  la  mcnie  discipline- 
L  aflemblée  fut  convoquée  par  Polv- 
crate  évcqtie  d'Ephefe ,  Métropole  de 
t,4,fdeof-  cette  Province,  félon  Ulpien*lly  pré- 

m*k£L  iîda  > &  foAn  nom  fcul  fe  trouvoirini- 
crir  1  la  têre  des  lettres  qui  furent 
envoyées  delà  part  de  ce  Concile  au 
Pape  Vicier ,  quoique  les  Evêques  qui 
s  croient  rendus  à  ce  Synode  fuffent 
en  grand  nombre  ;  &  ce  qui  eft  enco- 
re plus  remarquable ,  c'eft  que  ce  Pa- 
pe avoit  prié  Polycrate  de  le  convo- 
quer j  tant  il  éroit perfuadé  de lauto- 
rite  des  Métropolitains  >  quoique  fur 
la  queftion  dont  il  s'agifloir  Polycra- 
te fut  d'un  fenrimentoppofé  auften. 
Tout  ce  que  nous  dilons  ici  parok 
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par  la  lettre  que  Polycrate  »  A  la  tête 
de  Ces  fufrragans  ,  écrivit  au  Pape  ,  Se 
dont  Euiebe  nous  a  coniervé  les  pa-  HsftEedLj 
tôles,  m  Jaurois  pu  5  lui  die- il ,  faire  c"  **" 
Hiendon  des  Eveques  préfens  i  «  « 
Sjmde,  que  vous  avez  demandé  « 
que  j'aflemblafle,  &  que  j'ai  aHenv  « 
blé  »  dont  vous  connoîtriez  la  m  ni-  « 
ritude  ,  fi  j'écrivais  ici  leurs  noms.  <* 
Peut-on  mieux  marquer  les  droits  & 
les  prérogatives  des  Métropolitains  1 
On  voit  dans  ces  paroles  un  Evèque 
que  les  autres  reconnoiflent  pour  leur 
chef,  aux  ordres  duquel  ilsobéiflent,. 
&  fe  rendent  au  lieu  qu  il  leur  dé- 
figne.  Cet  Evèque  principal  préûde 
à  l'afiembiée  de  fes  collègues,  il  eu 
écrit  le  réfukat  en  leurs  noms,&  fc 
contente  de  mettre  le  fîen  à  la  têre 
de  ces  lettres.  Telle  étoit  l'autorité 
des  Métropolitains  dès  la  fin  du  fé- 
cond fiecle, 

C*eft  fans  doute  en  vertu  de  cette 
difcipline  établie  déflora  dans  toutes 
les  Eglifes  ,  que  S.  Denis  d'Alexandrie  Eufeb.  I.  *. 
écrivant  aux  Eglifes  de  Crète  >  a  pré- Çmlh 
fent  Candie,  met  cette  inferiprion  à  la 
tête  de  fa  lettre.  :  À  VEglîfe  qui  efi  a 
Gortyne  avec  les  autres  Eglifes  qui  font 
m  Crac  j  6c  que  de  cous  les  Evêqucs 
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de  cette  lïle  il  ne  nomme  que  PhillV 
pe  Evêque  deGorryne  Métropole  ce 
ce  pays  ,  quoique  toutes  lesEglifes  <k 
cette  Province  fe  fulïent  rendues  re- 
connue ndab  les  par  la  grandeur  de 
leur  foi ,  comme  le  dit  Eufebe,  Et 
pour  remonter  plus  haut ,  ne  peut-tm 
pas  dire ,  fans  craindre  de  trop  s'avan- 
cer j  que  c'eft  dans  ce  fens  que  le  cé- 
lèbre Martyr  S-Ignace  fe  qualifie  Evê- 
que de  la  Syrie  dans  fon  Epître  aux 
Romains  :  car  il  eft  plus  que  probable 
qu'il  y  avoir  alors  clans  ce  pays  pla- 
neurs Evêques ,  outre  celui  d'Antio- 
che ,  qui  étoit  le  premier  d'encre  eux. 
Partons  en  Afrique }  &  voyons  quel- 
le étoit  la  difciplme  de  cette  EgUfe 
dans  les  premiers  ficelés  fur  le  point 
dont  il  s'agit.  Nous  ne  pouvons  gue- 
res  tirer  de  lumières  là-neiTus  que  des 

'  écrits  de  S.  Cyprien,qui  a  eu  plufieurs 
fois  occafion  de  parler  de  ce  qui  a  rap- 

*  port  a  cette  matière ■  :  aufli  eft-ce  i  lui 
que  nous  nous  attacherons,  pour  dé- 
couvrir quelle  etoir  1  ordre  de  la  hié- 
rarchie $c  la  fubordinarion  des  Eve- 
ques  dans  cette  illuftre  portion  de  l'E- 

glife.  Ce  ^aint  pariant  des  hérétiques 

3ui  rentrent  dans  le  fein  de  rEglifc 
it  pohdvement  dans  fa  Lettre  à  J«^ 


bayen  ,  *>  qu'il  y  a  plufieurs  années  6C 
long- temps ,  muta  jam  anni  funi*&  « 
long*  &Us  ,  que  les  Evêques  d'Afri-  « 
que  s'érant  afïemblcs  fous  Agrippin  « 
d'heureuie  mémoire  ,  a  voient  or-  « 
àonnè  que  l'on  les  hdpuferort ,  dvXes  n 
paroles  doivent  être  coniïderées  avec 
attention  :  on  y  voit  des  vertiges  .de 
cette  autorité  que  les  Evêques  de  Car- 
thage  exercoient  fur  les  autres  Evè- 
qnes  de  ces  vaftes  régions.  Les  Evê- 
ques d'Afrique  font   convoqués   par 
Agrippin  évêque  de  Carthage ,  ils  s'af- 
femblenten  Concile  5  ils  délibèrent 
fur  le  Bapcême  des  hérétiques  ,  ils  dé- 
cident qu'il  eft  nul  ;  ils  tonnent  un 
Décret  qui  contient  leur  décifion  ,  ce 
Décret  ell  attribué  fur-tout  à  A^tip- 
pin  ,  qui  préfidoit  à  cette  afTèmblée. 
Tout  cela  efléqiiivalemment  renfer- 
mé dans  ce:te  Lettre  de  S,  Cyprien  , 
qtiiétoît  Evcqtte  de  Carthage  long- 
temps après  Agrippin,  ton**  &tas  »  le- 
quel pT  conséquent  de  voit  avoir  oc- 
cupe ce  Siège  au  commencement  da 
troifiéme  fiecle  ou  fur  la  *fin  du  fé- 
cond \  puifqtie  notre  faint  Martyr  fleu- 
xifïoir  vers    le  milieu  du  troifiéme  j 
ayant  été  élevé  à  l'épifeopat  quelque 
temps  avant  Tan  150. 
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Les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  ace 
Concile  fous  Agrippin  croient  des 
provinces  d'Afrique  &  de  Numidk» 
fp.  ?t.  ad  levant  le  témoignage  du  faint  Mar- 
tyr  *,  ce  qui  rait  voir  de  quelle  éten- 
due étoient  dèflors  les  pays  fournis  iU 
Métropole  deCanhage.  Mais  pour  le 
bien  entendre  ,  il  faut  remarquer  que 
le  mot ,  Afrique  y  fe  prend  chez  les  an- 
ciens en  trois  fens  difFerens.  Premiè- 
rement pour  une  province  particuliè- 
re ,  dans  laquelle  Canhage  étoit  C- 
tuée ,  &c  que  Ion  appelloit  Protonfu- 
laire*  parce  qu'elle  étoit  gouvernée 
par  un  Mag;iftrat  revêtu  de  la  dignke 
de  ProconfuL  En  fécond  lieu  t  pour 
tous  les  pays  fîmes  fur  la  cote  fepten* 
trionale  d'Afrique ,  depuis  les  colon- 
nes d'Hercule  ouïe  détroit  de  Gibral- 
tar juiqu  a  la  province  de  Cyrenaidéj 
qui  étoirfoumife  à  l'Evèque  d'Alexan- 
drie 5  6c  qui  dans  le  civil  faifoir  partie 
du  gouvernement  de  l'Egypte-  Ces 
grandes  régions  avaient  été  ainfi  ap* 
pe liées  parles  Romains.qui  les  avoient 
conquifesjdu  nom  de  la  Province  d'A* 
frique  qu'ils  avoient  fubjuguée  h  pfç* 
miere  \  c'eft  dans  ce  fens  que  ces  Pro* 
vinces  font  nommées  À  frime  dans  la 
première  notice  de  l'Empire  Enta 


om  d'Afrique  aéré  rendu  commun 
toute  cette  partie  du  monde  qui  le 
porte  encore  aujourd'hui, 

L'Afrique  prife  dans  le  fécond  Cens  » 
fut  diviiée  dans  la  fuite  en  fir  Pro- 
vinces ^  fçavoirla  Proconfulaire  »  la. 
Byzacene  ?  la  Tripoliraine  s  la  Numi- 
dîe,&  les  deux  Mauriranies,  dont  Tu- 
ne plus  àrOrientétoit  appelléc  Casfa- 
réenne,  du  nom  de  Ceiarée  fa  capi- 
tale >  l'autre  Tingitane  s  à  caufe  de 
Tenger  bai  étoir  la  principale  de  fes 
villes,  Mais  du  temps  de  S*  Cyprien  » 
&  avant  lui ,  la  province  Proconfulai- 
re avoir  bien  plus  d  étendue  :  car  elle 
comprenoit  la  Tripoliraine  Se  la  Byza- 
cene ,  outre  celle  qui  a  toujours  re- 
tenu le  nom  de  Proconfulaire,  &  dans 
laquelle  éroic  la  ville  de  Carthage,  ce 
qui  montre  que  du  temps  d'Agrippin 
toute  cette  panie  de  l'Afrique  qui  s  en- 
tend depuis  Tripoli  jufmies  vers  la 
ville  de  Cefarée  ?  qui  éroit  i  peu-près 
où  eftà  pvcfent  Alger  >  reconnoilïbit 
Carthage  pour  fa  Métropole  ,  &  que 
TEvèque  de  cette  ville  étoit  le  chef 
des  Eglifes  qui  s'y  trouvoient  y  puif- 
que  les  Evcques  de  Numidie  aflîfte- 
rent  à  fon  Concile  ,  Se  que  la  Numi- 
die confmoir  à  la  Mauritanie  Qi$& 
jéçnne, 
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Du  temps  de  S.  Cyprien  cette  pri- 
mauté de  l'Eglife  de  Carthage  étoit 
fi  bien  établie ,  que  les  écrits  de  ce 
Saint  font  pleins  des  marques  de  ref- 
peft  que  les  Evêques  d'Afrique  lui  ren- 
doient  comme  à  leur  chef,ce  qui  a  lieu 
non-Teulemenr  à  l'égard  des  Evêques 
de  la  province  Proconfulaire  &  de 
Numidie,  mais  encore  de  ceux  de 
?i  Mauritanie.  On  y  voit  qu  ils  n'entre- 

F renoient  rien  de  cbnfiderable  fans 
avoir  confulré ,  qu'ils  s'adretfbient  à 
lui  quand  ils  avoient  quelques  fujefs 
de  plainte  contre  leurs  frères ,  qu'ils 
avoient  recours  à  lui  dans  les  queftions 
difficiles,  &  qu'enfin  il  les  aflembloit 
pour  délibérer  avec  eux  fiir  les  affai' 
ics  importantes  qui  furvenoient. 

Eucharius  évêque  de  Thene  »  crut 
devoir  le  confulter  touchant  un  Co- 
médien qui  demandoît  d'être  reçu  à 
la  communion  des  faintsMyfteres, 
fans  quitrer  fa  profeflion,  fur  quoi 
lp.  6i.  faînt  Cyprien  lui  répondit  :  »  Je  ne 
»  crois  pas  qu'il  convienne  à  la  ma- 
»  jefté  divine  &  à  la  difeiplinc  de  lï- 
»  vangile ,  que  l'honneur  de  l'Eglife 
»  foit  fouillé  par  une  telle  infamie. 
Janvier,  &  les  autres  Evêques  de  Nu- 
ip.  70.  midie  le  consultèrent  de  mênre  fur  ce 


d  e  l^O  r  d  re;  Ch.  V.      41> 

qu  il  falloit  faire  par  rapport  aux  hé- 
rétiques qui  fôuhaitoient  fe  réunir  à 
l'Eghfe  ,  auffi-bien  que  Jubayen  évê-  Epo- 
que de  la  province  d'Afrique,&  Quin-  Ep-7«« 
tus  de  celle  de  Mauritanie.  Un  autre 
Evêque  de  la  Mauritanie  Tingitane 
ayant  été  outragé  par  fon  Diacre ,  le 
Prélat  qui  auroit  pu  le  châtier  par  fon 
autorite ,  jueea  à  propos  d  en  porter 
fes  plaintes  a  S.  Cyprien ,  qui  lui  ré- 
pondit en  ces  termes  ,  qui  marquent 
en  même  temps  fon  refpedfcpour  ceux 
qui  lui  étoient  fournis ,  &  fon  auto- 
rité. »  Nous  avons  été  touché  fenfi-  Ep-  *?• 
blement ,  mon  très-cher  frère ,  moi  « 
&  mes  collegues,qai  fe  font  trouvés  « 
ici  préfens  ,  en  lifant  les  lettres  par  « 
lefquelles  vous  vous  plaignez  de  « 
ce  Diacre ,  qui ,  oubliant  d'une  part  c« 
l'honneur  du  facerdoce ,  &  de  Tau-  « 
tre  fon  devoir  &  fon  miniftere,vous  « 
a  outragé.  Vous  nous  avez  rendu  « 
l'honneur  qui  nous  eft  du ,  Se  vous  *« 
avez  agi  avec  votre  humilité  ordi-  « 
naire ,  aimant  mieux  nous  porter  « 
vos  plaintes  de  cette  injure ,  que  de  « 
le  punir  comme  H  le  méritoit ,  &  « 
comme  vous  le  pouviez,  par  la  puif-  « 
lance  que  Dieu  vous  a  mife  en  main.  « 
.Vous  deviez  être  perfuadéque  yos  et 
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*>  collègues  ne  manqueroient  pas  de 
»  ratifier  ce  que  vous  feriez  par  Tau- 
»  coricé  iaccrdotale ,  pour  le  chati- 
m  ment  de  ce  Diacre  infolent ,  puif- 
»*  que  vous  étiez  auront é  fur  cela  par 
»  la  loi  du  Seigneur.  Telle  croit  la  de- 
ference  que  tous  les  Evêqucs  d'ÀÉri- 
que  avoient  pour  Leur  chef  1  evêque 
de  Carrhage  ,  ëc  telle  étoir  d'autre 
part  la  manière  honorable  donc  il 
agiiïoit  avec  eux  ,  quand  ils  avoient 
recours  a  lui. 

Ce  qui  eft  de  particulier  à  cette 
EgHfe,  c  eft  que  quoique  tant  de  gran- 
des Provinces  fu  tient  foumifesa  l'E- 
veque  de  Carthage  y  &c  que  ces  Pro- 
rinces eulfent  chacune  leur  ville  prin- 
cipale 3 on  métropole,  dans  laquelle 
les  Gouverneurs  faifoienr  leur  réfiden* 
ce  3  elles  reconnoUroient  toutes  néan- 
moins Carthage  pour  leur  métropole 
commune;  les  Evequesdes  villes  capi- 
tales n'ayant  aucune  prérogative  fur 
ceux  des  autres  villes^  même  quand 
dans  la  fuke  du  temps  Téloignement 
des  lieux,&  la  multiplication  des  Egii- 
fes  épifcopales  eut  obligé  d'étaolit 
dans  chaque  Province  un  Primat  qui 
préfidat  aux  aflemblces,  de  aux  ordi- 
nations des  Evêques  des  Provinces 


* 


particulières ,  cette  charge  ôc   cette 
prééminence  ne  fur  point  attachée 
comme  ailleurs  au  Siège  de  la   ville 
capitale  de  la  Province  ,  mais  elle 
croie  dévolue  au  plus  ancien  Evèque 
du  pays  qui  y  exerçoit  fa  charge  fous 
l'autorité  de  fEveque  de  Carthage  , 
qui  par-là  demeure ir  en  quelque  k>p% 
te  iefeul  Métropolitain  de  toutes  les 
provinces  d'Afrique.  On    apperçoit 
cette    difeipline  dont    nous  parlons 
dans  le  84e  canon  du  Code  de  TE- 
glife  d'Afrique  ,  dans  lequel  5  fur  la 
conteftation  qui  s'étoit  élevée  tou- 
chant le  lieu  où  Ton  devoir  conferver 
les  regiftres  de  la  Province  >  il  ert  or- 
donné ,  du  confentement  de  tous  les 
Evèques  qui  ont  loufcrir  au  Concile» 
que  la  matricule  &  les  archives  de  « 
Numidie   feroient  mis    en    dépôt  « 
dans  FEglife   du  premier  Siège  de  h 
dans   la  Métropole ,   ceft-à-dire  a  « 
Conftantinoplc,  « 

Le  preniiet  Siège  ,  dont  il  efl:  ici 
queftion,  éroit  celui  du  Primar  de  Nu- 
midie»ou  du  plus  ancien  Eveque  de  la 
Province  ,  Se  la  Métropole  écoit  la  ca- 
pitale de  la  Province  dans  le  gouver- 
nement civil ,  dont  l'Evèque  n'avoir 
aucune  prérogative  qui  relevât  au- 
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deifus  de  fes  confrères  r  chez  qui  ce- 
pendant on  jugeoit  à  propos  de  dépo- 
ter anflî  les  archives  de  la  Province  , 
parce  qu'elles  y  dévoient  être  plus  en 
ilïretc  y  que  dans  une  bourgade  ou- 
verte» relie  quécoit  quelquefois  le 
fiege  du  Primat. 

Ces  Primats  ou  premiers  Evcques 
de  chaque  Province  d'Afrique  ne  fu- 
rent institués  qu  après  le  temps  de 
faint  Cypnen>&:  quand  on  eutdivi- 
fé  l'Afrique  en  tix  provinces:  car  avant 
l'empire  de  Conflanrin,  on  n'en  voit 
dans  les  monumens  Ecclefiaftiques 
aucune  trace  s  &  tous  les  Evcques 
étaient  immedi  are  ment  fournis  a  ce- 
lui de  Carthage.  Ce  ne  fut ,  comme  il 
a  été  dit  ci-devant ,  que  l'accroiHe* 
ment  du  nombre  des  Egl.fjs  Se  da 
Evcques  dans  ces  lieux  trop  éloignés 
de  Carrhage,  qui  donna  lieu  à  ce? 
blifïeiiient ,  afin  que  les  affaires  eccle- 
liaftiqnes  fuffent  plus  prompteroent 
expédiées.  Se  que  les  Eglifes  ne  de- 
meura ifent  pas  trop  long-temps  vacan- 
tes ,  s'il  falloir  attendre  les  ordres  ou 
la  préfence  de  l'Eve  que  de  Carthagc 
pour  consacrer  les  Evêques.  C'eft 
que  cet  Evcque  de  Métropolitain  pro- 
prement parlant*  devint  ce  que  nous 

appeuW 
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appelions  aujourd'hui  Primat  >  Se  ccft 
peut-être  en  cette  manière  que   les 
grands  Sièges  d'Alexandrie  &   d'An- 
tioche  font  devenus  fieges  Patriar- 
chaux  :  la  foi  s'étant  répandue  de  ces 
Eglifes  matrices  dans  les  Provinces  du 
voifînage ,  où  ils  envoyèrent  d'abord 
de  (impies  Eveques ,  aufquels  dans  la 
fuite  on  fut  obligé  de  donner  des 
chefs  ou  métropolitains  qui  demeurè- 
rent  fournis  à  ces  premiers  Sièges* 
Mais  ce  qui  a  été  particulier  aux  Egli- 
fes d'Afrique ,  c'eft  que  ces  chefs  des 
Eveques  de  chaque  Province  étoient 
les  plus  anciens  Eveques  -,  au  lieu  que 
dans  les  autres  parties  de  la  chrétien- 
té le  fiege  du  Primat ,  ou  du  Métro- 
politain fut  attaché  à  la  ville  capitale 
de  la  Province  dans  l'ordre  du  gou- 
vernement civil.  D'où  vient  auffi  que 
l'on  remarque  dans  la  difeipline  des 
Eglifes  d'Afrique  une  efpece  de  cen- 
fure  finguliere  inconnue  ailleurs ,  qui 
confiftoit  à  déclarer  un  Evêque  inca- 
pable de  parvenir  à  la  dignité  de  Pri- 
mat ,  fans  le  priver  de  TEpifcopat. 
Saint  Auguftin  fait  mention  de  cette 
peine  canonique  dans  fa  Lettre  161  , 
al'occafion  d'un  Evêque  nommé  Pri- 
fçus  à  qui  on  l'avoit  infligée ,  &  à 
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qui  il  fait  dire  ces  paroles  :  Aut  ad 
frimatum  locus  mihipatere  debuitficut  c&~ 
Uns  ,  aut  Eptftopatus  mihi  remanere  non 
début  y  >>  ou  j'ai  eu  droit  de  préten- 
»  dre  à  la  primauté ,  ou  on  a  du  me 
»  dépouiller  de  l'Epifcopat. 

Il  eft  aflez  étonnant  que  les  Egli- 
fes  d'Afrique  ayent  eu  cet  ufage,  puif- 
que  par-tout  ailleurs  les  villes  capi- 
tales des  Provinces  étoient  les  fieges 
des  premiers  Evêques ,  &  qu'il  fem- 
ble  que  les  Apôtres  ayent  pris  à  tâche 
d'accommoder  l'état  des  Eglifes  à 
celui  de  l'Empire  Romain  ,  qui  étoit 
diftribué  en  Provinces ,  dont  chacu- 
ne étoit  gouvernée  par  unMagiftrat, 
3ui  portoit  differens noms, fuivant la 
ignité  des  Provinces,  &  qui  refi- 
doit  dans  la  ville  capitale  ,  que  l'on 
nommoit  pour  ce  fujet  ville  Merey 
ou  Métropole.  On  remarque  cette  in- 
tention dans  les  Epîtres  de  S.  Paul , 
qui  toutes  font  écrites  ou  aux  Egli- 
ses Métropolitaines  des  Provinces ,  ï 
l'exceotion  peut-être  ne  celle  qui  eft 
adrefTée  aux  Philippiens ,  ou  aux  Evê- 
ques qui  étoient  chargés  de  les  gou- 
verner. Ainfi  l'Epître  aux  Romains  ne 
s'adrcfTbit  pas  feulement  aux  fidèles 
4e  cette  grande  ville ,  mais  à  tous 
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ceux  qui  étoienr  dans  la  dépendance 
du  Préfet  de  la  ville ,  lequel  en  cette 
qualité  gouvernoit  auffi  l'Italie ,  ou 
au  moins  tout  le  pays  qui  étoit  aux 
environs  de  Rome  jufqu  a  l'étendue 
de  cent  mille ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  la  Lettre  de  l'Empereur  Se  vc-  uy^.  i  , 
re  à  Fabien  Cilon  Préfet  de  la  ville.La  £  *  «ffic. 
première  Epître  aux  Corinthiens  por-  £j[ eai  uc" 
te  cette  infeription  :  A  lEglife  de  Dieu 
qui  eft  à  Corinthe.  Cette  ville  étoit  auffi 
la  capitale  de  l'Achaïe ,  &  la  réfiden- 
ce  du  Proconful  *  &  fi  l'Apôtre  adref- 
fe  cette  Lettre  à  ceux  de  Corinthe , 
c'étoit  afin  qu'aorès  l'avoir  lue  eux- 
mêmes  ,  ils  la  fiflent  pafler  aux  autres 
Eglifes  qui  étoient  dans  la  même  Pro- 
vince -,  c'eft  ce  qu'on  voit  par  l'adref- 
fe  qui  fc  lit  à  la  tête  de  la  féconde 
Epître  ,  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Paul  Apôtre  de  J.  C.  par  la  volonté  ce 
de  Dieu,  &Timothée  fon  frère,  à  « 
TEglife  de  Dieu  qui  eft  à  Corinthe ,  « 
avec  tous  les  Saints  qui  font  répan-  ce 
dus  dans  toute  l'Achaïe.  «  Il  adrefle 
de  même  une  autre  Epître  à  ceux  de 
Colo(Ie,parce  qu'alors  cette  ville  étoit 
une  des  principales  de  Phrygic.  Il  a 
écrit  deux  Lettres  à  l'Eglife  de  Thef- 
falonique  >  pour  inftruire  tous  les  fi- 
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ddes  de  Macédoine  ,  dont  Theffaio* 
n;que  étoit  l'Eglife  principale  &  la 
Métropole  ,  au  moins  de  cette  partie 
où  elle  étoit  fituée  ,  comme  Philippe 
pouvoit  Têtre  de  l'autre  partie  qui  re- 
garde le  Nord.  Enfin  il  adrefTe  deux 
autres  de  cts  Lettres  à  Timothée ,  & 
Hufcb.  hifh    une  à  Tite  :  le  premier  étoit  Evêque 
ciciiSS:  d'Ephefe,  Métropole  de  la  province 
d'Alie,  &  l'autre  de  Crète,  ou,  comme 
me  nous  avons  vu,  il  exerçoit  le  pou- 
voir de  Métropolitain,  ou  plutôt  d'A- 
pôtre de  cette  Ifle ,  dont  le  premier 
fîege  étoit  à  Gortyne.  C'eft  aufli  fans 
Apoçal.  ci.  doute  pour  cela  que  PApôtre  S.Jean 
v" ,#  donnant  des  avis  dans  l'Apocàlypfe  à 

fept  Evêques  des  principales  Eglifes, 
commence  parce  lui  d'Ephefe,  comme 
le  chef  &  le  principal  d'entre  eux.  Ce 
rapport  &  cette  dépendance  des  Egli- 
fes d'une  province  de  la  Métropole 
Î>aroît  encore  dans  ce  qui  eft  dit  dans 
es  A&es ,  que  l'Apôtre  S.  Paul  vou- 
*  lant  donner  des  avis  falutaires  aux 

Prêtres  &  aux  Evêques  d' Afie ,  envoya 
de  Milet  à  Ephefe ,  afin  qu'ils  le  vinf- 
fent  trouver  :  car  ces  Prêtres  &  ces 
l.  $  c.x 4.  Evêques,  comme  les  appelle  S.  Ire- 
née,  n'étoient  pas  tous  de  l'Eglife 
d'Ephefe,  puifqu'il  leur  dit,  qu'ils 
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éroient  les  témoins  de  la  manière 
dont  il  s'étoit  comporté  avec  eux,& 
qu'il  avoit  pafle  chez  eux  en  prêchant 
le  royaume  de  Dieu  ,  vos  ovines  per 
quos  tranfivi  pradicans  regnum  Dci.  Ce 
qui  fait  aifèz  entendre  qu'ils  étoient 
de  diverfes  villes ,  où  l'Apôtre  avoit 
répandu  avec  tant  de  fruit  la  parole 
de  Dieu ,  &  où  il  avoit  converti  un  fi 
grand  nombre  de  perfonnes,  que  l'Or- 
Fevre  Demetrius  difoit  à  fes  ouvriers 
pour  les  animer  contre  lui ,  qu'il  avoit 
détourné  du  culte  de  Diane  une  gran- 
de multitude  de  prefque  toute  l'Afie , 
totius  fere  Afis,  :  cependant  pour  les  af-  Aa.ij.  ic 
fembler  il  fe  contente  a'envoyer  à 
Ephefc.  Pourquoi  cela  î  parce  que 
cette  Eglife  étant  comme  la  mère  des 
autres ,  il  fuflifoit  d'y  envoyer  fes  or- 
dres ,  pour  qu'on  les  fît  paiïèr  à  tou- 
tes celles  qui  en  dépendoient. 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit , 
on  peut,  ce  femble  inférer  raifonna- 
blement  ,  que  quoique  les  Apôtres 
n'ayent  point  fait  de  loix  exprelTes 

Î>ar  lefquelles  ils  ayent  ordonné  que 
es  Evêques  de  chaque  Province  re- 
connoîtroient  pour  leur  chef  celui  de 
la  capitale  ,  ils  ont  eu  cependant  in- 
tention quç  la  çhofe  fût  ainfi,  &  qu'Us 
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ont  pôle  le  fondement  de  ce  gouver- 
nement. Ces  hommes  divins  a  voient 
de  putflantes  railons  pour  cela  :  car 

riciatls  fe  confiaient  entièrement 
s  le  fecoursde  Dieu ,  &  qu  ils  at- 
tendrirent uniquement  de  lutiefuc- 
cès  de  leurs  travaux  »  ils  ne  négli- 
geoient  point  les  moyens  humains  que 
h  providence  leur  préfentoit  pour 
étendre  l'Etangile  »  &  pour  procurer 
aux  Eglifes  après  leur  mort  la  forme 
de  gouvernement  la  phis  avanrageufe 
au  maintien  de  la  foi  &  de  la  difei- 
pline*  Or  rien  r'érok  plus  propre  poïtf 
réiUlir  dans  ce  defiein ,  que  d'établir 
les  principaux  Geges  des  Eglifes  dans 
les  villes  capitales  des  provinces  doù 
la  foi  pou  voit  le  répandre  plus  ai.fr 
ment  dans  les  autres  lieux  >  3c  d  ou  les 
Evèques  qui  occuperaient  ces  princi- 
paux fieges  auraient  plus  de  facilité 
pour  veiîlet  fur  la  conduite  de  leurs 
collègues,  &  corriger  les  abus  qui 
pjuirroient  s'introduire  dans  la  pro- 
vince dont  ils  feroient  les  chefs  \  les 
peuples  ayant  coutume  de  fc  rendre 
en  foule  dans  les  villes  capitales  >  ou 
les  Gouverneurs  rendoient  la  jufticc  à 
to us  ce u x  qui  s*à d re iTo i e n t  a  e ux- 
De  U  vient  que  le  Concile  dAotio* 
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che  voulant  réprimer  certains  Evê- 
quçs  qui  affeâroient  l'indépendance  , 
fousprétexte  que  leursEglifes  avoienc 
été  fondées  parles  Apôtres,  ordonna  , 
»  que  ceux  de  chaque  Province  re-  c*n.j. 
connoîtroient  pour  fuperieur ,  -rpo?-  « 
rifi,  celui  de  la  Métropole ,  &  que  « 
celui-ci  prendrait  foin  de  toute  la  « 
Province  ,  parce  que  tous  ceux  qui  « 
ont  des  affaires  vont  de  toute  part  « 
à  la  Métropole.  «  C'eft  pourquoi ,  di- 
fent  les  Pères  de  ce  Concile ,  »  Il 
nous  a  femblé  bon  que  l'Evêque  de  et 
cette  première  ville  eût  des  préro-  « 
gatives  d'honneur,  &  que  les  autres  « 
Prélats  ne  fiflent  rien  fans  lui ,  félon  « 
la  très-ancienne  règle  qui  a  prévalu,  * 

îy   &  iyeri  r  fo?    ctt>  ia>v    wri^en    Kàiyo.a  y 

par  où  ils  entendent  fans  doute  le  ca- 
non 34e  des  Apôtres ,  qui  avoit  éta- 
bli cette  difcipline.  Le  Concile  de  Tu- 
rin s'y  eft  conforme  entièrement  dans 
la  caufe  des  Evêques  d'Arles  &  de 
Vienne ,  qui  difputoient  enfemble  de  . 
la  primauté  :  car  voici  le  jugement 
que  portèrent  les  Pères  de  cette  aflem- 
blée ,  qui  fe  tint  environ  cinquante 
ans  après  le  Concile  d'Antioche,dont 
nous  venons  de  parler.  »  Il  a  été  dé- 
fini touchant  l'affaire  des  Evèques  c«  cap.x. 
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«  d'Arles  &  de  Vienne ,  qui  ont  dit 
»  puté  devant  nous  ,  touchant  l'hon- 
*  neur  de  la  primauté,  que  celui  dcn- 
•»  tre  eux  qui  prouveroit  que  fa  ville 
»  eft  Métropole ,  auroit  rhonneur<le 
w  la  primauté  dans  toute  la  Province, 
»  &  que ,  fuivant  la  règle  des  canons , 
»  il  auroit  la  principale  autorité  dans 
»  les  Ordinations* 


CHAPITRE     VI. 

Vis  primipaux  Eveques  par  qui  les 
Eglifes  d  Orient  notent  gouvernées  : 
des  Patriarches  ,  des  Exarques ,  &c. 
Changement  arrhes  par  l  éreftion  i$ 
Patriarchat  de  Conjtantimple.  Du  Car 
thol'tque  des  Nefttriens  s  prodigicuft 
étendue  de  fa  jurifdiïtion. 

LA  plupart  des  Eglifes  dont  nottf 
avons  parlé  dans  le  chapitre  pré- 
cedent,s'étant  confiderablement  éteiv 
dues  par  la  converfion  des  idolâtres, 
qui  entrèrent  en  foule  dans  PEglife 
vers  la  fin  du  troifiéme  fîecle  &  lt 
commencement  du  quatrième  ,  les 
Evèques  de  ces  premiers  fieges ,  qui 
^voient  long-temps  gouverné  lçs  Eglir 
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tes  de  leur  dépendance  en  qualité  de 
Métropolitains  ,  fe  fentirent  obligés 
d'en  établir  de  nouveaux  dans  les  pro- 
vinces plus  éloignées  de  la  ville  ou 
ils  faifoient  leur  refidence  ,  afin  que 
l'on  y  pût  tenir  des  Conciles  provin- 
ciaux ,  &  y  régler  fur  les  lieux  ce  qui 
concernoit  l'adminiftration  dçs  affai- 
res Ecclefiaftiques ,  fans  qu'il  fût  né- 
ceflàire.  d'appeller  les  Evêques  trop» 
éloignés ,  &  de  leur  faire  entrepren- 
dre pour  cela  de  trop  longs  voyages. 
De  là    fe  formèrent  les  dignités  de 
Patriarches  ,  d'Exarques,  &c.  quel- 
ques-uns des  Evêques  de  ces  premiers 
lièges  s'étant  refervé  la  jurifdiftion 
&  le  droit  d'appel  fur  les  Métropoli- 
tains ,  qu'eux  ou  leurs  prédecefleurs 
avoient  établis  dans  les  provinces, 
qui  d'abord  leur  étoient  immédiate- 
ment foumifes ,  foit  pour  les  amener 
à.  la  foi,  foit  pour  y  gouverner  les  Egli- 
fcs  qui  y  étoient  déjà  établies  ,  &  qui. 
n'étoient  qu'en  petit  nombre  dans  les 
premiers  necles.. 

Toutes  les  Eglifes  chrétiennes  de" 
EOrient  étoient  ainfi  gouvernées  au 
commencement  du  quatrième  fiecle. 
Elles  étoient  partagées  en  cinq  par- 
ttcsxqpe  L'onnoxnmoit  Diocefes>  dont 
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cia^-ir.e  contenoit  plufieurs  Proviir- 
c:s  qji  avaient  leurs  Métropolitains, 
le/c-iels  reconnoilïbient  pour  fupe- 
cii  jt  an  a_:re  Evèque ,  fçavoir ,  celui 
eu:  eccupoi:  le  premier  iîege  de  la 
l?i^orJi  »  &  qui  le  nommoir  alors  ou 
Arche*  «ae  %  c:i  Patriarche ,  ou  Exar- 
c:*  *  ou  I  Evèque  avant  intendance 
tJLr  la  L>:c»ce8.e  :  ceil  ainlî  que  s'expri- 
me 1*  premier  Concile  de  Conftaiiti- 
rvrle *  .*.  -.2^  /:  Vn  c-'«3t3/ ,  ce  que 
^c.  *.  Pc.v.>  le  Périr  rend  mot  pour  mot, 
tpts  i.Tf  \rgr  Jùt^e/xm  Epifcopi.  Ces 
Pioceies  croient  dans  l'empire  d'O- 
tier.r .  :  - .  celle  <TEcvr»te  dont  Aie- 
xancrie  ecoir  la  capirale ,  au.  celle 
d'Orient  t»c:s  proprement,  qui  renfer- 
aaoir  tva.:e-rs  Provinces  limitrophes 
ce  la  Perte  ,  comme  la  Syrie,  la  Me- 
îororame  *  TOlroene ,  &c.  celles-ci 
rcccEinoîtloient  lîvèque  d'Antioche 
pour  leur  chef.  *°.  Celle  d'Allé ,  dont 
Epheie  ecoir  la  capitale  ,  &  qui  s'é- 
tendoir  dans  toutes  les  Provinces  mé- 
ridionales de  ce  qu'on  a  appelle  de- 
puis TAùe  Mineure  jufqu  a  la  Cilicie, 
oui  taifoi:  partie  de  la  Diocefe  d'O- 
nent.  Sur  quoi  il  Faut  remarquer  que 
chez  les  anciens  le  terme  d'Alîe  fe 
prcaoic  en  crois  icas  diflfer  us ,  ce&- 
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à-dire,  que  tantôt  il  lignifioit  cette 
partie  du  monde  qui  en  conferve  en- 
core le  nom  parmi  nous ,  tantôt  il 
marquoit  cette  partie  de  l'Afie ,  qui 
s'étend  depuis  l'Archipel  jufqu'en  Sy- 
rie &  en  Arménie ,  ou  julqu'au  mont 
Taurus.  Tantôt   enfin  il  fe  prenoit 

{>our  une  Province  particulière ,  dans 
aquelle  les  Grecs  avoient  fondé  plu- 
fieurs  colonies,  &  dont  les  villes  prin- 
cipales étoient  Ephefe ,  Smyrne ,  Mi- 
let ,  &c.  Il  y  a  même  bien  de  l'appa- 
rence que  les  premiers  habitans  de  la 
Grèce  etoient  paffés  de  cette  Provin- 
ce en  Europe  ,  d'où  vient  que  l'Ecri- 
ture appelle  les  Grecs ,  defeendans  de 
Java ,  parce  que  les  Ioniens  qui  habi- 
toient  cette  partie  de  l'Afie  avoient 
peuplé  la  Grèce  ,  qui  dans  la  fuite  en- 
voya plufieurs  colonies  en  ce  pays-là  * 
3ui  quitta  le  nom  d'Ionie  pour  pren- 
re  celui  d'Afie.  4°,  La  quatrième 
Diocefe  étoit  celle  du  Pont ,  compo- 
fée  de  ce  qui  reftoit  des  provinces  de 
l'Afie  Mineure  ,  je  veux  dire  les  plus 
feptentrionales.  Cefarée  en  Cappa- 
doce  en  étoit  la  Capitale.  5*.  La  cm- 

3uiéme  enfin  étoit  celle  de  Thrace  T 
ontHeraclée  étoit  le  premier  fiege* 
avant  que   Çpnftantin   eût  fait  de 
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Byzance  la  capicale  de  l'empire  Ro* 
Hiain. 

Ces  chefs  des  Diocefes  ordonnaient 
les  Métropolitains ,  &  connoiflbient 
des  caufes  des  provinces  ,  qui  étoienc 
portées  par  devant  eux  par  appel ,  fur 
tout  lorique  les  Evêques  avoient  lieu 
de  fe  plaindre  de  leurs   Métropoli- 
tains ,  &  c'étoit  à  eux  à  terminer  les 
differens.  Les  canonsc.  9.  &.  17;  ai 
Concile    de.    Calcédoine    fuppofenc 
cette  difcipline*  fuivant  laquelle  lorf- 
qu'il  furvenoit  quelque  affaire  deccï* 
hp  nature  >  l'Exarque  ou  le  Patriarche, 
ou  iî  vous  voulez  le  Primat ,  commç 
nous  entendons  ce  terme  a  préfent, 
afTemblojt  les  Evêques  de  fa  Dioce- 
fè ,  &portoit  avec  eux  fon  jugements, 
car  autrefois  les  fuperieurs  Ecclefïafti- 
ques  ne  terminoient  gueres  d'affaires 
fans  Concile,  &  quand  an  appelloit  i 
eux , on  appelloit  en  même  temps  au 
Concile,dont  ils  étoient  les  Préhdens. 
nés..  Quelquefois  même  on  s'expri? 
moit  en  cette  manière ,  j'en  appelle 
au  Concile  de  Rome,  au  Concile  d'A- 
lexandrie ,  &c.  C'eft  ainfi  qu'^n  ufa 
Butiche  pour  fe  fouftraire  au  juge- 
aient-de  Flaviende  Conftantinople. 
XeJL&pic  l'état  des  E^lifes  d'Orie^ 
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&  k  forme  de  leur  gpuvernement  , 
lorfque  pour  donner  du  relief  à  la 
ville  de  Conftantinople  qui  étoit  de- 
venue la  capitale  de  l'empire  ,    le 
premier  Concile  qui  y  fut  aflfemblé  , 
Bon  feulement  en  affranchit  l'Evêque 
de  l'affujettiffement  à  celui  d'Hera- 
clée  en  Thrace  dont  il  étoit  autre- 
fois fuffragant ,  mais  luidonna  encore 
une  efpece  de  prééminence  fur  tous 
les  autres  Evêques  d'Orient.  Le  fe.- 
cond  canon  par  lequel  l'Eglife   de 
Conftantinople  eft  élevée  en  ce  rang 
d'honneur  eft  conçu,  en  ces  termes.: 
Que  l'Evêque  de   Conftantinople  « 
ait  l'honneur  de  la  primauté  >sr*-irpîff-  « 
tëecfTt^y  après  lEvêque  de  Rome ,.» 
parce  que  cette  ville  eft  la  nouvelle  u 
Rome.  «  La  verfion  de  Denis  le  Petit 
porte ,  babeat  Frimaîum  honoris poft  ,&c. 
Ce  rang  d'honneur  que  le  fécond 
Concile  gênerai  donna  aux  Evêques 
de  Conftantinople  en  3  8 1.  ne  fut  pas. 
pour  eux  un  titre  vain  ,  &  un  (impie 
droit  de  preféance  :  en  vertu  de  cette 
conceflîon  &  du  crédit  que  leur  don-r 
#oit  auprès  des  Empereurs  la  place 
qu'ils  occupoient,  ils  fe  mirent  en  pof- 
fiôn-de-connoître  des  caufes  des  Mé^ 
Jjx>j>oluains.  Ne&aire  qui  fut  mis.fut 
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le  Siège  de  cette  nouvelle  Rome  par 
le  Concile  même  qui  lui  avoit  accor- 
dé ce  privilège  3  termina  *  pat  fon  au- 
torité l'affaire  qui  étoit  encre  Agapius 
&  Gabalius  »  qui  fe  difputoient  Je 
Siège  de  Boftre  métropole  de  l'Ar* 
bie  3  province  de  la  diocefe  d'Orient, 
Et  S.  Ambroife  ayant  appris  qu  un  cer- 
tain Geronce  Diacre  de  fon  Egfife 
qu'il  avoit  chalTé  de  fon  Clergé ,  avoit 
obtenu  Tévêché  de  Nicomedie  3  écri- 
vit a  ce  même  Nefraire  pour  le  prier 
de  le  dépofer  de  répifeopat  quïttfé* 
toit  capable  que  de  deshonorer,  ijgtff 

KiKfStfkft    a$£ÂE<v^     TtpOVTt*   Tï'V    Hf&muitH  > 

dit  Suzomene  L  8.  c.  £,  Àtticusqoi 
quelques  années  après  fticceda  à  Nec- 
taire ,  jugea  auffi  de  la  caufe  de  Théo- 
dofe  &  a  Agapet  5  qui  prétendoient 
Ttm  Se  l'autre  être  métropolitains  de 
la  Phrygie  Pacarienne  >  Se  écrivit  a 
Agapet* lui  mandant  de  ne  point  aban- 
donner cette  Eglife.  Jean  &  Procle  Ai- 
cheveques  de  Conftantinople  avoient 
auflî  afioupi  pat  leur  autorité  le  diffé- 
rent fur  venu  entre  TEveque  de  Nicèe 
&  le  métropolitain  de  Nicomedie  tou- 

*  Vide  excrrpu  ^ynodi  hac  dere  babiî_r  1 

•cnriii-uai  àyuodalJum  in  collcûioac  juris  Gictuft»* 
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chant  TOrdination  de  PEvêque  de  Ba- 
finople,  &  leur  jugement  fut  enfuitc 
approuvé  par  le  Concile  de  Calcé- 
doine ,  qui  porta  une  fentence  pé- 
remptoire  fur  cette  même  affaire  y 
comme  on  le  voit  dans  la  1 3e  Seflion- 
Cette  autorité  des  Evêques  de  Con- 
ftantinople paroît  encore  avec  plus 
d'éclat  dans  l'affaire  d'Ibas  Evêque 
d'Edeflc  qui  étoit  de  la  diocefe  d'O- 
rient. Ce  Prélat  ayant  été  aceufé  par- 
devant  Domnus  d'Antioche,  fes  ac- 
eufateurs  fentant  peut-être  qu'ils  ne 
réuflîroient  pas  devant  ce  tribunal , 
le  traduifirent  à  celui  de  l'Evêque  de 
Conftantinople  qui  étoit  alors  occupé 
par  Flavien ,  lequel  délégua  trois  mé- 
tropolitains de  la  diocefe  d'Orient 
pour  en  connoître  ,  fçavoir  Photius 
de  Tyr ,  Euftathe  de  Berythe  &  Ura- 
nius  d'Himere  qui  s'aflemblerent  à 
Tyr  pour  ce  fujet.  Nous  apprenons 
ces  particularités  des  a&es  de  ce  Con- 
cile de  Tyr ,  dans  lefquels  on  voit  Eu- 
loge  Diacre  de  Conftantinople  qui 
dit  entre  autres  ehofes  à  ces  Juges  dé- 
légués :  »  Les  Clercs  de  rEglife  (TE-  <« 
deffe  s'etant  adreffés  au  très-faint  Ar-  «» 
chevêque  Flavien  ,  &  ayant  in-  « 
tenté  accofacion  contre  Ibas  >  Jean:* 


44$  Histoire. 

»  &  Daniel  ;  fa  fainteté  jugea  à  pro* 
»  pos  que  vous  connuilîez  de  cette 
»  affaire.  «  Samuel  &  les  autres  Prê- 
c.Tyrîi  très  d'Edeffe  font  auffi  mention  de 
to^Conc  cette  délégation  de  Flavien  munie  du 
c  *  referit  du  Prince  dans  le  libelle  qu'ils 
préfenterent  aux  Juges.  Cependant 
pour  épargner  l'honneur  du  Patriar- 
che d'Antioche  dont  les  droits  éioient 
fi  vifiblement  léfés  dans  cette  procé- 
dure ,  les  luges  délégués  ne  font  men- 
tion que  du  referit  de  l'Empereur 
dans  la  Sentence  interlocutoire  qu'ils 
rendirent  à  Tyr  ,  &  ils  n'infererent 
que  cette  pièce  dans  les  a&es  de  leur 
Synode.. 

Nous  pourrions  apporter  plufïeurs 
autres  exemples  de  jugemens  rendus 
par  les  Evêques  de  Conftantinople 
dans  différentes  affaires  qui ,  fuivant 
l'ancienne  difeipline  de  l'Edife  vder 
voient  être  portées  par  aevant  les 
Exarques  &  les  Patriarches  des  autres 
diocefes  >  mais  ceux-là  fûffifent  pour 
faire  connoîrre  quelle  étoit  l'autorité 
de  cet  Evêque  ,  même  avant  que  le 
Concile  de  Calcédoine  eut  fait  en  fa 
faveur  ces  décrets  dont  S.  Léon  &  fes. 
fiiccefTeurs  fe.  font  plaint  à  fi  juftes 
târres.. 
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Avant  que  nous  rapportions  ces  dé- 
crets ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  les 
Evêques  de  Conftantinople  rendoient 
ces  jugemens  que  Ton  portoit  devant 
eux  ,  non  avec  les  feuls  Evêques  de 
Thrace ,  dont  ils  étoient  devenus  les 
chefs  prefque  en  même-temps  que 
Conftantinople  fut  élevée  à  ce  haut 
rang  d'honneur  où  elle  a  été  depuis 
Conftantin  ,  mais  dans  un  Concile 
compofé  de  tous  les  Evêques  des  dif- 
férentes provinces  de  l'empire  d'O- 
rient que  les  affaires  qu'ils  avoient  à 
îa  cour  attiroient  en  cette  ville ,  & 
qui  dans  les  occafions  s'affembloienc 
à  la  réquifition  de  FArchevêque  pour 
juger  avec  lui  des  caufes  Eccleuaftt- 
ques  qui  fe  préfentoient  :  en  quoi  l'on 
marquoit  quelque  égard  pour  les  Evê- 
ques &  les  autres  Prélats  des  provin- 
ces les  plus  éloignées ,  auxquels  il  aiï- 
roit  été  dur  de  fe  voir  aflujettis  aux 
feuls  Evêques  de  la  diocefe  de  Thrace. 
Ce  Synode ,  que- la  coutume  avoit  in- 
troduit ,  s*appelloit  hindou  ouZoS©- , 
par  oppofition  aux  autres  Conciles  qui 
étoient  compofés  d'Evêques  convo- 
qués exprès  &  affèmblés  par  les  or- 
dres du  iuperieur  Ecclefiaftique ,  com- 
me il  paroît  par  les  ailes  du  Synodç 
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tenu  par  Flavien  contre  Euriohe  »  qui 

prit  occafion 'd'en  mépriier  1  autorité 
comme  fi  cette  affeniblée  neût  poinr, 
été  canonique  :  car  ce  rufé  vieillard, 
dans  le  libelle  qu'il  préfenta  ait  fécond 
Concile  d'Epliefe  ,  fe  plaignit  qu'il 
avoir  été  condamné  par  les  Eveqoes 
qui  ie  trouvoient  alors  à  Conftantina- 
pie  pour  leurs  affaires  particulières) 
icia  tv,  %  trntM.  Cependant  la  cou- 
fume  a  voit  autorité  ces  alîemblées, 
&  les  Maflaliers  avoient  été  condanv 
lies  dans  un  Concile  femblable  parSi- 
iînnius  de  Confia  ntino  pie,  dont  lèpre- 
Action  7,  mier  Concile  d'Ephefe  avoir  ratifié  la 
fenreoce,  &  depuis  Anatolîiis  un  des 
fucceffeurs  de  Siilnnius  eu  défendit 
ouvertement  L'autorité  3c  la  canoniâ 
té  dans  le  Concile  de  Calcédoine» 

Après  ce  qui  vient  d'être  dir ,  il  ne 
doit  pas  paraître  furprenant  que  ce 
même  Concile  de  Calcédoine  ait  per- 
mis a  ceux  qui  auroient  des  plaintes  à 
faire  contre  leurs  métropolitains  de 
les  porter  au  rribunal  du  primar  de 
la  diocefe  ou  à  celui  de  l'Archevêque 
de  Conftantinople  j  ce  qui  étoit  attri- 
buer à  celui-ci  le  droit  de  prèuentkn* 
Ceft  ce  qu'il  a  fait  dans  fes  canons  ?, 
ôc  ï  7e,  Il  eft  dit  dans  le  premier  »  que 
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fi  un  Evêque  ou  un  Clerc  a  à  fe  * 
plaindre  du  métropolitain  de  la  pro-  « 
vince ,  il  s'adrefTe  ou  au  primat  de  « 
la  diocefe ,  ou  à  l'Evêque  de  la  ville  « 
impériale  ,  &  foit  jugé  par  devant  » 
lui.  Le  fécond  porte ,  que  fi  quel-  « 
qu  un  eft  léfé  par  le  métropolitain ,  « 
qu'il  foit  juge  par  le  primat  de  la  « 
diocefe  ou  par  le  Siège  de  Conftan-  « 
tinople  ,  comme  il  a  été  dit  ci-de-  «« 
vant.  «  Le  Concile  de  Calcédoine 
qui  fembloit  avoir  affermi  pour  tou- 
jours ce  privilège  infigne  du  Siège  de 
Conftantinople,deconnoîtrc  de  tou- 
tes les  affaires  des  métropolitains  de 
l'empire  d'Orient ,  l'affoiblit  en  quel- 
que forte  fans  y  penfer  par  un  autre 
conceffion  qu'il  lui  fit  en  érigeant  ce 
Siège  en  patriarchat ,  &  en  lui  fou- 
mettant  les  trois  diocefes  d'Afic  ,  du  ' 
Pont  &  de  Thrace ,  qui  auparavant 
avoient  eu  leurs  Exarques  ou  Primats  , 
dont  l'autorité  n'étoitgueres  inférieu- 
re à  celle  des  Patriarches.  Cela  fe  fit  à 
la  fin  du  Concile  à  l'infçu  des  Légats 
d'Occident ,  &  les  Papes  fe  récrièrent 
fortement  contre  le  décret  qui  intro- 
duisit un  tel  changement  dans  l'é- 
tat des  Eglifes  d'Orient.  Cependant 
depuis  ce  temps  l'autorité  de  ce  Con* 
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cvftcciuiquecile  dont  nous  avons  parlé  diminua 
Syrrdlfl'li9  infenfiblement ,  &  la  jurifdidtion des 
i/uU-ju  Patriarches  de  Conftancinople  fe  trou- 

va quelque  temps  après  renfermée 
dans  la  feule  étendue  de  leur  patriar- 
chat ,  en  forte  que  par  là  les  Patriar- 
ches d'Orient  recouvrèrent  l'entière 
jurifdiftion  fur  les  métropolitains  de 
leurs  diocefes  -,  &  afin  que  l'oa  n'y 
donnât  plus  d'atteinte  àl'avenir,  l'Em- 
pereur luftinien  fit  une  loi  fur  ce  fojet 
Novell.  113.  qui  eft  conçue  en  ces  termes.  »  S'il  y 
c  n«  m  a  quelque  plainte  contre  le  métro- 

»  politain  de  la  part  d'un  Evêque , 
*>  d'un  Clerc  >ou  de  quelqu'autre  per- 
»  fonne ,  que  le  Bienheureux  Patriar* 
v  che  de  la  diocefe  juge  cette  affaire. 
Tît.  5.  c.  1.  «  Photius.  dans  fon  nomocanon  exprime 
#qycU.  137.   cettc  [Qi  ^  <ieux  mots.  »  Si  le  métro- 

»  politain  eft  aceufé  ,  que  fon  Patriar- 
*>  che  en  connoifle.  o'^a^Lj^  ut* 
cwTTii.  La  30e  loi  du  Code  ,  de  épifeo- 
pâli  màkntia ,  n'eft  point  contraire  à 
DansfaDif--  ce  qUe  nous  difons    comme  le  mon- 

fe nation  cou-  *«    .  .  .     ,     ,  ,  .  r  . 

chant  la  prt-  tre  clairement  M.  de  Marca  3.  qui  rail 

matiez-Lyon  vo^r  qUe  *ce  ç.^  a  Jonn(i  ljeu  £  qael- 
page  10.  vx  11.  7»  1     r  1  f/T'       1    1 

<jui  te  trouva  ques  (çavans  de  former  des  difhcultes 
\  l'APPcndicc  fur  ce  fujet,  vient  du  défaut  de  la  tra- 
imprimés  à  duchon  Latine.  Le  lecteur  curieux 
lyoa cn/708.  peut  confulcçr  lçndroit  indiqué.. 
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Je  ne  m'arrête  pas  ici  à  faire  voir 
romment  la  jurifdi6fcion  du  Patriar- 
che d'Antioche  fut  diminuée  en  diffe- 
rens  temps  par  l'éredbion  du  patriar- 
chat  dejeruialem>&  par  laprimatie  du 
Métropolitain  de  Chypre  dont  la  pro- 
vince hit  fouftraite  de  la  dépendance 
de  ce  Patriarche  ,  fous  prétexte  que 
les  Eglifes  qui  la  compofoient,avoient 
été  fondées  par  S.  Barnabe,  Ce  font 
des  faits  trop  connus  &  qui  ne  font 
ignorés  d'aucun  de  ceux  qui  font  tant 
toit  peu  verfés  dans  la  connoiffance  de 
THiftoire   Ecclefiaftique.   Mais  nous* 
ne  pouvons  paffer  fous  filencc  une  au- 
tre chofe  qui  ne  contribue  pas  peu.  à 
relever  cette  illuftre  Eglife  dans  la- 
quelle les  difciples  de  J.  C.  ont  été 
pour  la  première  fois  appelles  chré- 
tiens. C'eft  que  fi  d'une  part  on  a  re- 
tranché quelques  provinces  de  la  ju- 
rifdi&ion  de  (es  Évêques  ,  elle  s'eft 
extrêmement  étendue  de  l'autre  par 
le  moyen  des  Prédicateurs  de  l'Evan- 
gile, qu'elle  a  envoyé  en  Orient  &  au- 
delà  des  bornes  de  l'empire  Romain. 
Ces  faints  perfonnages  firent  entre  au- 
tres de  grands  progrès  dans  la  Perfe 
où  ils  formèrent  plufieurs  Eglifes.  Ces 
JEglifes  étoient  gouvernées  par  un  Eve-. 


454  Histoire 

que  qui  avoir  autorité  fur  tous  les  au- 
tres répandus  dans  la  Perfc  &  dans 
l'Arménie ,  &  il  étoit  ordonné  par  le 
Patriarche  d'Antioche  auquel  il  étoit 
fournis.  On  le  nommoit  Catholique , 
peut-être  à  caufe  de  l'étendue  de  fa 
jurifdi&ion ,  à  laquelle  étoient  fournis 
les  métropolitains  de  ces  vaftes  pays  i 
auffi-bien  que  les  fimples  Evêques. 

On  peut  confiderer  ces  Catholiques 
comme  faifant  encore  un  ordre  par- 
ticulier dans  la  hiérarchie  Ecclefiafti- 
que  :  &  Ton  peut  mettre  de  ce  nom- 
bre celui  qui  chez  les  Mofcovites  pre- 
noit  ci-devant  le  titre  de  Patriarche, 
&  qui  ayant  été  long-temps  fournis  à 
l'Archevêque  de  Conftantinople  & 
s'étant  depuis  fouftrait  à  fon  obéiffan- 
ce  ,  exerçoit  avant  \t  règne  de  Pierre 
Alexiowitz  une  très-grande  autorité 
en  ce  pays-là  ,  jufqti  a  fe  rendre  for- 
midable au  Czar  même  ,  comme  il 
parut  en  1661.  Car  le  Prince  fut  cité 
par  le  Patriarche  pour  avoir  trouvé  à 
redire  au  culte  des  images  ,  &  pour 
quelques  autres  changemens  qu'il  mé- 
Jitoit  dans  la  religion  ;  &  quoiqu'il 
pût  alléguer ,  il  fut  obligé  de  fubir  la 
peine  qu'on  lui  impofa.  La  plus  ordi- 
naire en  cette  rencontre ,  étoit  d'être 
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relégué  à  la  campagne  dans  une  de 
fes  maifons  où  il  vivoit  en  particulier, 
pendant  que  le  Patriarche  avoit  l'au- 
torité impériale  &  ufoit  de  tous  fej 
droits.  Mais  le  Czar  Pierre  a  bien 
abaifTé  cette  autorité ,  &  lui  a  même 
interdit  le  titre  de  Patriarche,  comme 
le  témo  gne  M,  de  Voltaire  dans  la  vie 
de  Chaiies  XII.  roi  de  Suéde. 

Rêverons  au  Catholique  de  Perfe, 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  tenoit 
fon  Siège  à  Seleucie  &  à  Ctefiphonte. 
Il  arriva  enfuite  que  les  Nefto riens 
ayant  été  chafïes  des  terres  de  l'empire 
par  les  édirs  des  princes  ,  &  s'étant 
retirés  dans  la  partie  de  la  Méfopota- 
mie  occupée  alors  par  les  Perfes ,  avec 
leurs  Evêques  &  leurs  Ecclefîaftiques*, 
ceux-ci  y  répandirent  leur  herefie  ,  & 
s'y  étant  multipliés  ,  y  eurent  auffi  un 
Eveque,à  qui  ils  donnèrent  d'abord  le 
nom  de  Catholique ,  &  qui  prit  enfuite 
le  titre  de  Patriarche.  Ce  Prélat  en- 
voyant par-tout  des  Millionnaires ,  at- 
tira un  grand  nombre  de  peuple  à  fa 
Sefte  ,  tant  par  la  faveur  des  rois  de 
Perfe ,  à  qui  les  Romains  &  leur  reli- 
gion étoient  odieux  ,  que  par  celle 
des  princes  Mahométans  qu'ils  eurent 
foin  de  cultiver. 
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AauoJ.  de  u  Ceux-ci  ayant  conquis  la  Perfc,  con- 
férée, et  u  £nncrent  aux  Catholiques  ou  Patriar- 
L  i.  c  7.  ches  des  Ncftonens  qui  s  y  trouvoient 
établis  toute  l'autorité  qu'ils  avoient, 
&  elle  étoit  fort  étendue,puifqu  il  n'y 
étoit  refté  prefque  aucun  autre  chré" 
tien.  Après  que  ces  mêmes  Catholi- 
ques eurent  transféré  leur  Siège  à  Bag- 
"  dad,ils  ufurpcrent  long-temps  une  en- 
tière jurifdiction  fur  lesOrthodoxes& 
fur  les  Jacobites  mêmes ,  étant  main- 
tenus par  des  Patentes  des  Califes,qui 
terminoient  ces  difputes  par  l'antiqui- 
té de  la  pofleffion.  Ils  laperdirent  à  la 
vérité  dans  la  fuite,&  il  fut  permis  aux 
Ellefquites  ou  Orthodoxes  &  aux  Ja- 
cobites d'avoir  leurs  Catholiques  ,  & 
.de  n'obéir  qu'à  eux.  Mais  dans  l'ei- 
pace  de  plus  de  200.  ans  les  Nefto- 
riens  fe  fervirent  de  cette  jurifdidlion 
ufurpée  pour  étendre  leur  herefie  :  en 
quoi  ils  reulîirent  au-delà  de  toute  ef- 
perance  ,  tant  parce  que  pluiîeurs  au- 
tres chrétiens  n'ayant  ni  Eglifes  ,  ni 
Evêques ,  ni  Prêtres  ,  fe  trouvèrent 

f>refque,  fans  le  feavoir ,  engagés  dans 
a  communion  des  Neftoriens  ,  que 
parce  qu'ils  envoyèrent  prêcher  le 
chriftianifme  jufqu'aux  extrémités  de 
l'Afie. 

Ou 
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On  voit  effc&ivementpar  la  notice 
de  leurs  Eglifes,quils  avoient  des  Ev& 
ques  &  des  Métropolitains  d^ns  toute 
la  Perfe ,  dans  le  Turqucftan ,  dans  la 
-.  grande  Tartaric ,  dans  les  Indes  Orien- 
tales &  jufque  dans  la  Chine ,  &  on 
fijait  par  la  fuite  de  l'hiftoire  de  leurs 
Catholiques,que  ces  métropoles  &  ces 
cvêchés ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
cette  notice  >  ne  font  pas  des  noms  en 
Fair  >  puifquon  trouve  fouvent  nom- 
més ceux  qui  les  ont  occupé.  Les  Por- 
tugais trouvèrent  un  Mar-Jofeph  6c  un 
Mar-Jacob  dans  les  Indes ,  qui  avoient 
le  titre  de  Métropolitains  des  Indes  6c 
de  la  Chine.  Ung-Chan  Sultan  de* 
Tartares.,  défait;  par  Ginghis-Chan  t' 
étoit  Néftoricn.*,&  il  avoitunEvê- 
que  dans  fon  pays.  Marco  Polo  y  Ru^ 
brieuis  ,  Odèric-Jean-derPlano-Car- 
pini ,  MandeviUe  &  tous,  les  ancien* 
voyageurs  remarquent  qu'ils  trou- 
voient  un.  nombre  prodigieux  de  Ne- 
ftoùens.dans  ta  Tatarie  ,.  &  même  il 
ne  parent  pas  qu'il  y  eût  d'autres  chré- 
tiens >  non  plus  que  dans  la  Chine  » 
foit  que  ces  hérétiques  eufleut  cor-, 
îompu  la  foi  de  ceux  qui  y  écoieiit 
avant  eux ,  ce  qui  peut  avoir  eu  lien 
au  moins  dans  quelquç^-unçs  4dç  £e$ 


CMn-ïlliift. 
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régions  Orientales  >  dans  lefquelîes 
l'ancienne  tradition  veut  que  LAp& 
tre  5.  Thomas  ait  potté  la  foi  par  lui- 
même  ou  par  fes  dîfciplcs  >  toit  que 
ces  Seûaires  y  ayenr  les  premiers 
prêché  le  chriftianiime.  Voyez  ce  que 
dit  fur  cela  M.  Renaudot  dans  Ten- 
droic  ci-deifus  indiqué  \  il  mérite  ci  c- 
tre  lu  par  ceux  qui  iouhaitent  de  con* 
noître  Férat  des  Eglifes  ôc  de  ces  peu- 
ples ,  dont  rhiftoire  eft  à  notre  égard 
fi  étrangère  y  qu'à  peine  nous  en  cou- 
noiflons  les  noms. 

Pour  ce  qui  eft;  des  Indes  y  elles 
nous  font  à  preienc  beaucoup  plus 
connues  que  la  grande  Tartane  \fo 
les  Portugais  ,  qui  les  premiers  des 
Européens  y  ont  fait  des  établiHè- 
mens,  font  d'accord  avec  les  anciens 
voyageurs  dans  les  biftoires  de  leurs 
navigations,  lis  conviennent  que  les 
chrétiens-  qu'ils  y  trouvèrent  étoient 
Neftoxiens.  ïl  eft  certain  d  ailleurs  que 
depuis  plus  de  mille  ans  on  a  trouvé 
d'autres  chrétiens  dans  le  Malabar 
que  ceux  de  cette  SeéVequi  paUerenr 
même  jufqu'a  la  Chine  ,  comme  il 
eft  aifé  de  s'en  convaincre  par  Tint- 
ctiption  Chinoife  ôc  Syriaque  que 
Ton  y  a  découvert  en  1 625 .  Elle  nui- 


que  tin  afiez  grand  nombre  d'EccIeïia- 
{tiques  qui  furent  envoyés  à"  la  Chine  ^ 
&  parmi  les  principaux  on  en  trouve 
qui  croient  venus  de  Balch  &  de  Ta- 
cariftan  >  qui  eft  la  même  choie  que  le 
Tiirquefian,  qu'ils  étolent  tous  Syriens 
&  mêmeNeftoriens ,  comme  on  le  re- 
connoît  par  leurs  noms  propres  >  & 
que  leurfuperieur  Eccleïlallique  étoit 
Anankchua  Catholique,  qui  étoit  celui 
des  Neftoriens  dans  ce  même  temps 
ceft-â-dire  ,  en  7S0,  de  J.C  Un 
de  ces  Millionnaires  étoit  Iz.dbHz.idy 
qualifie  Prêtre  &  Chorévcque  de 
Cmnbdan  ,  c  eft-à-dire  s  Nanking.  Un 
autre  fe  nommoit  Mar-Sergis^  ceft-i- 
dire ,  Sergius ,  Chorcvcque,  fans  mar* 
quer  de  quel  lieu.  On  y  lifoit  aulTî  le 
nom  d'Adam  Diacre  du  Chorévêque 
6c  Papas  de  la  Chine.  On  n'a  3  dir 
M.  Renaudotsaucuneconnoiflanceen  r<m 
détail  de  eesEccIefiaftiques:  rnaispuif-  ***?* 
que  dans  le  dernier  article  la  dignï-  ol' 
te  de  Chorévêque  eft  jointe  à  celle  de 
Papds ,  qui  fïgnifie  la  même  chofe  que 
métropolitain  de  la  Chine,  on  peut1 
conjecturer  avec  fondement  que  ces' 
Chorévèques  avoientla  puifTance  épit 
copale  pour  ordonner  des  Prêtres  >  des 
Diacres  %  ôc  d'autres  mimftres  infe^ 

Vij 
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sieurs ,  ainfi  qu'il  éroit  néceflaire  dans 

ip  nouvel  établilTement  d'une  Eglife. 


;       CFl API  TR  E   VII. 

V  ..■'•■  . 

-DeFôrigine  des  divers  Primats  dans  tE-> 

glife  £  Occident  s  qu'à  l'exception  d'un 

m  de  deux  tous  les  autres  font  récens. 

:  :  De  ce  qui  y  a  donné  lieu.  Ancienne  for- 

'  nu  du  gouvernement  des  Eglifes  Occi- 

'dentales. 

t 'Occident  étoit  partagé  en  diver- 
Cçs  diocefes  (  dans  le  fens  que  nous 
Qvons  entenduxe  terme  dans  le  chapi- 
tre précèdent  )  aufli-bien  que  l'Orient, 
&  ces  diocefes  étoient,  celle  des  pro- 
vinces fuburbicaires ,  celle  des  Gau- 
les ,  celle  d'Efpaene  ,  celle  de  Breta- 
gne ,  celle  d'Afrique ,  &  celle  d'Illy- 
rie  qui  fut  depuis  divifée  en  deux  par 
t'Empereur  Theodofe ,  en  forte  que 
la  Macédoine  &  la  Dacie  firent  partie 
de  l'empire  d'Orient.  Mais  les  Egli- 
fes de  ces  diocefes  n'ayoient  point 
une  forme  de  gouvernement  fembla- 
ble  à  celle  des  Eglifes  Orientales  :  car 
àï'exception  de  la  diocefed,Afrique,& 
4p  celle  desproviiices  du  département 
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du  Vicaire  du  Prétoire  de  Rome  » 
dont  Tune  reconnoiflbic  t'Evêque  de 
Carrhage  pour  fon  chef,  Se  l'autre 
l'Evêque  de  Rome ,  qui  les  gouver- 
noiçnt  à  peu  près  de  la  même  manière 

Ique  les  Patriarches  tk  les  Exarques 
d'Orient  gouvernoient  les  leurs  ,  il 
n  y  avoir  point  en  Occident  de  Pri- 
mats proprement  parlant  dans  le  fens 
que  l'on  a  pris  depuis  ce  terme  ,  quoi- 
que toutes  cts  Egiifes ,  auffi-bien  que 
celle  d'Orient  5  reconnuffenr  l'Evêque 
de  Rome  pour  le  premier  des  Eve- 

»ques  &  le  chef  de  tout  l'Ordre  hiérar- 
chique ,  &  qu  en  parriculier  les  Occi- 
dentaux le  confideraflent  comme  leur 
Patriarche  »  quoiqu'il  n'exerçât  point 
dans  les  autres  diocefes  le  pouvoir  pa- 
triarchal  en  la  manière  dont  en  ufoient 
ceux  d'Orient. 

Ain  fi  on  peut  dire  que  quoique  le 
terme  de  Primat  fut  très -connu  de 
tout  temps  en  Occident ,  puifque  les 
Métropolitains  y  croient  fouvent  ap- 
pelles de  ce  nom ,  &  que  les  premiers 
Evêques  des  provinces  de  la  dioeefe 
d'Afrique  n'en  portaient  point  d'au- 
tre ,  la  chofe  lignifiée  par  ce  terme  y 
étoit  abfolument  ignorée  jufqu  au  8  e 
ficelé  >  auquel  l'impofteur  qui  a  fa- 
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briqué  les  lettres  fuppofées  des  pre- 
miers Papes  ,  commença  à  mettre  ce 
mot  en  ufage  pour  fignifîer  un  Eve- 
que  auquel  étoient  anujettis  planeurs 
Métropolitains*  Ceft  en  ce  tens  qu'il 
fait  parler  le  Pape  Anaclet  dans  la 
lettre  qu'il  lui  attribue ,  en  lui  faifant 
dire  :  w  que  les  ioix  Divines  Se  Ecck- 
*  ùaftiques  ont  preferit  que  Ton  mît 
«  dans  les  plus  grandes  villes  des  Pa- 
«  marches  ou  des  Primats  ,  qui  ont  an 
»  même  rang ,  quoique   leurs  noms 
«  foient  diffère  ns.  «  Cet  homme  a  voit 
puifé  cette  idée  de  Primai  dans  la  tra- 
duction Latine  des  «s  &  1 7e  canons  du 
Concile  de  Calcédoine,  telle  quelle 
fe  trouve  dans  1  ancienne  collection 
de  faint  Ifidorc,  &  celle  de  Denis  le 
Petit.  Mais  il  auroit  dû  obferver  que 
les  Interprètes  ne  difent  point  iîm- 
plement  Primatem  ,  pour  marquer  Je 
chef  de  la  diocefe  7  mais  Primatem  dm- 
cefeos  :  par  confequent  il  n'auroit  pas 
dû  conclure  que  le  terme  de  Primat, 
fans  y  rien  ajourer  3  fignifioit  la  même 
ehofe  que  celui  de  Patriarche  ,  puis- 
qu'on appelloit  communément  avant 
lui  Primats  >  les  Métropolitains  en  Oc- 
cident ,  comme  Ta  fort  bien  montré 
Hincmar  de  Reims  7  qui  après  avok 
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ciré  les  canons  d'Afrique  ,  de  Nieée 
Ôc  de  Saidique  ,  Se  les  décrets  des 
Papes  Léon  &  Hilaire  »  en  infère  ce 
qui  fuir.  »  Il  paroît  par  les  canons  2c  « 
les  décrets  du  Siège  de  Rome  que  « 
les  Métropolitains  éroienr  en  me-  « 
m e-remps  Primats  chacun  dans  leurs  « 
provinces.  J'entends  ceux  qui  *  fui-  « 
vant  l'ancienne  coutume  ,  comme  « 
nous  Tavons  dit  *  &  la  tradition  « 
apoftolique  félon  les  canons  de  Ni*  « 
céç  j  peuvent  convoquer  des  Syno-  « 
des  *  ordonner  des  Eveques ,  &:  être  * 
ordonnés  eux-mêmes  par  les  Eve-  « 
ques  de  leurs  provinces  fans  dé-  « 
pendante  d'aucun  Primat ,  quipeu-  « 

Ivent  en  un  mot  régler  les  affaires  * 
de  leurs  provinces  yfan$  qu  ils  [oient  * 
ûbligfa  d'en  rendre  compte  ïfièên  en  cas  n 
de  contravention ,  «  auquel  cas  Hinc- 
mar  ne  nioit  pas  que  le  Pape  n'en  put 
prendre  connoulance. 

Telle  étoit  la  condition  deprefqufc 
tous  les  Métropolitains  d'Occident  à 
l'exception  de  ceux  des  provinces  ur~ 
bicaires.  Car  en  Afrique  il  n'y  en  avoif 
point  proprement  patlant ,  quoiqu'il 
y  eut  aes  Primats  en  la  manière  que 
nous  Pavons  expliqué  ailleurs.  La  di- 
gnité de  Primat  *  pnfe  dans  le  fens 

ysij 
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que  nous  lui  attachons  aujourd'hui  ; 
croît  donc  inconnue  dans  nos  Eglilci, 
&  fi  lEvêque  de  Thciralonique  raif  oit 
des  fonctions  qui  a  voient  beaucoup 
de  rapport  à  cette  dignité  ,  ectoit 
moins  en  qualité  de  Primat  ou  dE- 
aarqiie  de  la  diocefe  d'Ulyrie  >  qu'en 
celle  de  Vicaire  du  S.  Siège  qui  lui 
avoir  été  conférée ,  fuivant  toutes  les 
apparences  >  par  le  Pape  Boniface  I. 
ci  qui  fut  comme  attachée  à  fon  EgU- 
fe,  depuis  qu  après  la  ruine  de  Sir- 
mium  par  Attila  en  jji.  TherTaloni- 
que  fat  devenue  le  Sicge  du  Préfet  du 
Prétoire  d'Ulyrie.  CesEvêques  exercè- 
rent principalement  leur  autorité  fat 
les  fept  provinces  de  ce  qu'on  appel- 
loit  l'IIlyrie  Orientale  ,  &  en  cette 
qualité  ils  avoient  des  prérogatives 
considérables*  &on  les  comptoir  par- 
mi les  Evêques  des  premiers  Sièges  , 
après  leïquels  ils  avoient  féance  dans 
les  Conciles  généraux  ?  comme  on  le 
voit  dans  ceux  d'Ephefç  2c  de  Calcé- 
doine. 

Ce  ne  fut  donc  que  depuis  la  pu- 
blication  de  la  collection  d'Kïdore 
ue ion penfa en  Occident  à  inftituer 
es  Primats ,  1  quoi  ne  contribuèrent 
f  as  peu  les  Capitules  du  Pape  Adrien 


i 
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*  Angïlramn  rapportes  dans  le  fepuc- 
me  livre  des  Capitulaires  de  nos  rois , 
dans  lefquels  on  entend  les  paroles 
des  Conciles  d'Afrique  qui  font  men- 
tion des  Primats  ou  des  Evêques  des 
premiers  Sièges  de  chaque  province  » 
comme  fi  quelques-uns  des  Métropo- 
litains croient  Primats  dans  le  fens 
que  nous  attachons  pré  lentement  i  ce 
rerme  ,  &  différaient  ainfi  des  autres 
Métropolitains  :  d'où  on  conclut  que 
non  feulement  les  primats  étoient  la 
même  choie  que  les  Patriarches  , 
comme  Le  portoient  les  faufles  lettres 
de  Clément  ,  d'Àmcet  &d'Anaclet; 
mais  encore  qu'ifs  étoient  la  même 
choie  que  les  Métropolitains.  En  forte 
que  pour  éviter  cette  contradiction 
on  fuppofa  deux  eipeces  de  Primats» 
dont  les  uns  étoient  comme  les  Pa- 
triarches &  Primats  du  premier  rang  » 
&  les  autres  n  étoient  Primats  que  du 
fécond  rang,  inférieurs  en  dignité  aux 
premiers,  &fnperieurs  aux  Métropo- 
litains ordinaires.  C/eft  de  cette  fé- 
conde efpece  de  Primats  dont  parle 
Hincmar  dans  le  pafTage  que  nous 
avons  cité  ci-deflus  ,  &  en  ce  cas  om 


peut  dite  que  prefque  tous  les  Métro- 
politains d'Occident  Téroient  à  L'ex,- 
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ception  de  ceux  des  provinces  fiibuf* 

bicaires ,  &  peut-être  de  ceux  d'Afri- 

3ue  ;  quoique  ces  derniers  ne  dépen- 
iflent  pas  tant  de  l'Evêque  de  Car- 
thage  »  que  les,  Métropolitains  d'O* 
rient  dépendoient  de  leurs.  Patriar» 
ches  &  ae  leurs  Exarques. 

Les.  chofes  ont  demeuré  fur  ce  pied 
lia  jufquaprès  le  milieu  du  huitième 
fiede,  car  on  ne  doit  compter  pour 
rien  le  prétendupatriarchat  d'Aqui- 
Jée ,  dans  le  reflort  duquel  il  ne  fe 
trouvoit  aucun  Métropolitain.  C'étoit 
«ne: dignité  de  nom  feulement,  &  ce 
*om  leur  venoit  de  l'ufage  dans  le* 
quel  étoient  les  rois  Goths ,  qui  s'é- 
toient  rendus  les  maîtres  de  l'Italie,  de 
donner  ce  titre  aux  Métropçlitains  8c 
aûxJEvêques  de  leur  royaume ,  comme 
on  le  voit  dans  la  lettre  d'Athalarie 
c^Sod.  1.  *.  au  Pape  Jean*  Ce  titre  plut  a  Elle  Eve- 
c*ift*  que  d'Aquilée  ,  qui  quelques  années 

après  fe  fepara  de  la  communion  de 
l'Eglife  Romaine  ,  à  Toccafibn  de 
l'affaire  des  trois  Chapitres ,  d  autant 
plus- qu'il-  le  croyoltproprè  au  defleîn 
qu'il  avoir  de  s'affranchir  de  la  dé- 
pendance du  S*  Siège  :  &>c  eft  pour- 
quoi lui  &  fes  fuccefïeurs  ne  manque- 
xattpas,  de  le  retenir»  Et  il  parut  $ 
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Leau  &  ii  imporrant ,  que  dans  la  fuite 
les  Empereurs  de  Conitantinople  s'é- 
tant  emparés  de  la  partie  maritime  de 
ttftrie  tk  de  la  Venetie  ,  6c  le  dioceie 
d'Aquilée  ayant  été  partagé  en  deux* 
TEveque  de  Grade  qui  en  occupa  une 
partie  prit  auflî  le  titre  de  Patriarche  » 
<c  qui  fut  ratifié  quand  les  Evêques 
dlftrie  ôc  de  Vénerie  rentrèrent  dans 
la  communion  du  S-  Siège,  Celui-ci 
sappelloit  Patriarche  de  la  nouvelle 
Aquilée  ,  ôc  ce  ritre  fut  depuis  trans-  Marc 
teré  à  TEveque  de  Venife  en  145  r, -dcPrîman» 
par  le  Pape  Nicolas  V.  Telle  cil  l ori-  Lu&Jtm- 
gine  de  ce  narriarcliat  &  de  celui  de 
Venile  ,  mais  rout  cela  ,  comme  vous 
voyez ,  iva  rien  de  contraire  i  ce  que 
nous  venons  de  dire, 

La  première  Eglifc  qui  ait  été 
honorée  de  la  dignité  primatiale  9 
proprement  dire  ,  après  tes  deux  an- 
ciennes d'Occident  ,  je  veux  dire 
celle  de  Rome  cV  celle  de  Cartha^e , 
cft  celle  de  Bourges. Elle  ne  peut  néan- 
moins avoir  acquis  cette  prérogative 
que  depuis  Tan  786.  puifque  le  Pape 
Adrien  n'accorda  a  TEvêque  de  cette 
ville  le  Pallium  que  Charlemagne  de- 
mandait pour  lui  ,  qu'après  qu'il  eut 
7ormé  que  Bourges  étoit  une 
Vvj 
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ville  métropolitaine  dans  l'Aquitaine» 
il  ne  die  point  de  t  Aquitaine ,  mais  * 
iéna  lAquxtéùne*  C'eft  ce  que  porte  h. 
fcttre  de  œ  Prince  au  Pape,  &  te  Pon- 
tife y  eut  égard  >  ayant  appris  d'Er- 
menbert  lui-même  qu'il  n'etoit  fous  la 
ttJaCm-  jurifdiâion  d'aucun  Archevêque.  Qui 
*******  ^..mêbucewfcfusefiutfubnuUiHsAubi- 
efifcepijmrifdtdmnc  effe  vider etur. 

Jufque~là  L'Archevêque  de  Bourg» 
ne  s'attribuoit  rien  au-delà  de  la  di- 
gnité de  Métropolitain  Mais  quelque 
temps  après  il  prit  occafion  de  l'éreo 
non  de  la  ville  en  capitale  du  royaume 
d'Aquitaine  pour  s'attribuer  le  droit 
tttevtU.     de  primauté  lut  les  provinces  de  Bour- 
Slt^"'  deaux,  d'Aufch  ,  &  même  de  Nai> 
l  BcncdiOL   bonne  >  quoique  cette  dernière  ne  fut 
jpas  une  de  cw  provinces  que  l'on  ap~ 
pelloit  autrefois.  Aquitaines.  Nous  ne 
içavons  fi  ce  droit  fot  accordé  aux 
Archevêques  de  Bourges  en  vertu  de 
.quelque  refait  des  Papes *  ou.fi  la.po» 
£tiquer  des  rois  de  France- ,  qui  vou* 
loient  peut-être  par  là  accoutumer  1» 
efprits  fiers  de  ces  peuples,  à  leur  do* 
jpiinadbn  en  les  attirant  au  cœur  du 
.royaume  fous  prétexte  de.  terminer  les. 
affaires  Ecclefiaftiques  ,  fut  latcaufe 
jk  réteûioa  <k  ccicç  jximaas  x  mai» 
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il  cft  certain  qu'elle  croit  bien  recon- 
nue ,  au-moins  dans  les  trois  Aquitai- 
nes ,  dans  le  neuvième  fie  de ,  comme 
il  paroît  par  la  lettre  de  Nicolas  L  i 
Raoul  Archevêque  de  Bourges  écrite 
en  S 64*  dans  laquelle  il  le  craire  de 
Primar  &  de  Patriarche*  Cette  lettre 
fe  trouve  en  entier  dans  le  recueil  des 
Conciles ,  &c  Granen  en  a  infère  un 
fragment  dans  fon  décret-  Il  eft  même 
à  remarquer  que  SigeboddeNarbon- 
ne  ,  dont  FEglife  pouvoir  àïi  juile  ti- 
tre rejetter  cette  prétention ,  avouoit 
que  1  on  pouvoir  appeller  des  fenten- 
ces  rendues  dans  fa  province  à  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  »  comme  à  un 
Patriarche  3  quoiqu'il  foutrne  qu'en 
vertu  de  fon  patriarchat  il  n'avoir  ati1- 
cun  pouvoir  fur  les  Clercs  &  les  biens 
de  l'Eglife  de  Narbonne  ,  ceft  ce  que 
Fon  voit  dans  cette  lettre  du  Pape 
Nicolas; 

Cette  prééminence  de  TEglife  de 
&  cette  autorité  quelle 
avoir  acquife  pari  érection  du  royau^ 
me  d'Aquitaine  ,  s'affbibKt  bien-rôt 
après  que  ce  royaume  fut  éteint, 
I/ArchevÊque  de  Narbonne  fat  le  pre- 
mier qui  recouvra  fon  ancienne  libér- 
éeXoo&Ia  domination  des  marquis  dt 


5.9}.  cap. 
Cun^ucilui^ 


Bourges 
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Gothie,ou  des  ducs  de  Narbonne*, ce 
-elle  en  étoit  fi  bien  affranchie  en  l'an 
1097.  que  le  Pape  Urbain  IL  donna 
même  a  fon  Archevêque  le  droit  de 
primauté  fur  la  province  d'Aix  ,  Se 
qu'Alexandre  III.  dans  an  refait 
adrefle  en  1 1  £4.  à  FEveque  de  Bour- 
ges s  ne  lui  confirme  fon  droit  de  pri- 
marie  que  fur  la  province  de  Bour- 
deaux  ,  fans  faire  aucune  mention  ni 
de  celle  de  Narbonne  ni  de  celle 
d'Aufchj  cette  dernière  ayant  fecoué 
ce  joug  par  la  faveur  des  ducs  de  Gal- 
cogne.  Enfin  FArchevèque  de  Bour- 
de aux  lui-même  fe  retira  de  l'obéif- 
fance  qu'il  avoir  rendu  jufques-lià 
celui  de  Bourges  ,  a  loccaiion  des 
guerres  qui  s'allumèrent  entre  leî 
François  Se  les  Anglois  1  ceux-ci  étant 
devenus  les  maîtres  de  la  Guiennc 
par  le  mariage  d'Eleonore  fille  du  duc 
Guillaume  3  qui  époufa  le  roi  d An- 
gleterre après  avoir  été  répudiée  par 
Louis  VIL  roi  de  France,  Le  roi  Phi- 
lippe Augufte  fit  ce  qu  il  put  pour  em- 
pêcher que  Bourges  ne  fut  dépouillée 
de  ce  privilège  ,  comme  il  paroît  par 
fa  lettre  au  Pape  Innocent  II L  mais 
les  efforts  n'eurent  point  le  fuccès 
qu'il  avoit  lieu,  d'en  attendre  > ôc  d©: 
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puis  plus  de  400,  ans  le  nom  de  Pa- 
triarche eft  devenu  pour  les  Archevê- 
ques de  Bourges  un  limple  titre  d'hon- 
neur qui  n'a  aucun  eftet  hors  la  pro- 
vince Eccleiïaftique  de  Bourges ,  dans- 
laquelle  les  appellations  deslentences 
des  Evêques  liifrragans  font  portées  v 
quand  il  plaît  i  la  partie  plaignante  * 
de  l'Official  métropolitain  à  celui  qui 
rend  la  juftice  au  nom  de  cet  Arche-* 
vêque  comme  Primat. 
Je  ne  parle  pas  de  la  dignité  à  laquelle 
le  Pape  Jean  VIII.  éleva  Anfegife  de  EnS/s* 
Sens  à  la  prière  de  l'Empereur  Charles 
le  Chauve  :  elle  éroit  pedonnelle  ,  Se 
l'on  fçait  avec  quelle  force  Hincmar 
de  Reims  s'y  oppofa  au  nom  des  Eve- 
qties  de  France.  Le  tiire  que  reçut  cet 
Archevêque  de  Sens  eut  fi  peu  d'effet  * 
qu'au  Concile  de  Troies  auquel  pré- 
nda  ce  même  Pape  en  87S.  Hincmar 
répondit  au  Pape  au  nom  de  l'afTem- 
blée ,  &  fouicnvit  avant  Anfegife. 

Le  feul  privilège  en  ce  genre  qur 
ait  fortï  en  partie  fon  effet  jufqu'i  pré- 
fent  dans  TEgHfe  de  France ,  eft  celui 
que  Te  Pape  Grégoire  VIL  accorda  à 
l'Eglife  de  Lyon ,  dont  il  déclara  l'Ar- 
chevêque Primat  des  quatre  provincea 
Lyonnoiies.  Il  y  avou  déjà  quelque 
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temps  que  les  Evcques  de  cette  ville 
vouloient  fe  distinguer  des  autres  Me- 
tropoli tains-  L'ambition  d'Aufegife 
de  Sens  avoir  réveillé  celle  des  Eve- 
ques  des  principales  villes  qui  cher- 
che* ient  ou  à  s  affranchir  de  ce  nou- 
veau joug,  ou  rhnpofer  eux -me* 
in  ^4,  me  aux  autres.  Le  fécond  Concile  de 
Chilons  affemblé  à  l^occafion  dit  Moi- 
ne Gerfroid  s  aceufe  ,  ou  au  moins, 
foupçonné  d'un  crime  atroce,  avoit 
donné  à  Auretien  le  titre  faftueux  de 
Primat  de  toutes  les  Gaules,  Le  faim 
Abbé  Odilon  s  dans  la  vie  de  faint 
Mayeul ,  dit  de  cette  ville  ?  que  fui- 
vant  Fancicnne  coutume ,  &  le  droit 
Ecclcfiaftique  ,  elle  eft  le  chef  de  rou- 
te la  Gaule  ,#çff£  lotins  GallU  ex  antique 
ni&re  &  ttt/efijjiicô  jure  reunertt  amm* 
AinCi  il  n  eft  pas  furprenant  que  cette 
opinion  s  étant  déjà  répandue  dans  le 
pays  >  Grégoire  VIL  qui  avoir  éré  éle- 
vé à  Cluny  *  ait  déclaré  l'Archevêque 
de  Lyon  Primat  des  quatre  Lyonnoi- 
fes  ,  en  quoi  il  lui  a  moins  accordé 
que  ce  que  lui  artribuoit  faine  Odilon, 
Cependant  le  refait  de  ce  Pape  eflliva 
bien  des  contradictions  de  la  pair  de 
Richer  Archevêque  de  Sens  ,  fit  de 
quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  qui 


D  1  i/O  A  D  R  E.  C  fi.  vu.    47  J 

s'y  font  enfin  fournis  âuffi-bien  que 
ceux  de  Tours  &  de  Rouen  ,  Raoul 
Evêque  de  Tours  n'ayant  fait  aucune 
difficulté  fur  cela  >  du  temps  même  de 
l'éreétion  de  cette  primatie  >  &  celui 
de  Rouen  nayanttravailié  coût  de  bon 
à  fecouer  ce  joug  de  la  primauté  de 
Lyon  ,  que  dans  ces  derniers  temps. 
On  fçait  comment  la  chofe  s'eft  paflTee. 
L'Archevêque  de  Vienne  prétend 
auffi  à  la  primauté  :  mais  cette  pré-  , 
vtehtion  eft  plus  récente  ,  Se  n'eft  fon- 
*  dée  que  fur  un  referit  du  Pape  Calli- 
fte  IL  qui  avoit  été  lui-même  Arche- 
-  vêque  de  Vienne  %  &  qui  confervant 
dans  le  pontificat  beaucoup  de  ten- 
drefle  pour  fon  ancienne  époufe  , 
établit  l'Evêque  de  cette  Eglife  Pri-EmiMC 
mat  fur  les  provinces  de  Vienne ,  de 
Bourges  ,  de  Bourdeaux ,  d'Aufch, 
d'Aix  &  d'Embrun  :  &  afin  qu'un 
changement  fi  cônfîderable  dans  l'é- 
tat de  l'Eglife  de  France  fut  mieux 
reçu ,  le  Pape  prétendit  en  cela  s'être 
conformé  à  ce  qu*avoient  fait  autre- 
fois fes  prédecefleurs ,  &  entre  autres 
faint  Silveftre  $  le  tout  fondé  fur  des 
écrits  fuppofés  publiés  depuis  par 
Jean  Bofch.  Auffi  ce  privilège  de  Cal- 
jifte  n'eut-il  aucun  effet ,  &  il  n'eflt 
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rcfté  à  T Archevêque  de  Vienne  des 
prérogatives  qu'il  lui  attribue  que  le 
vain  titre  de  Primat  des  Primats  qu'il 
s'eft  approprié  depuis  ,  parce  que 
quelques-unes  des  JEglifes  comprues 
dans  fa  primatic  avoient  déjà  été  ho- 
norées de  la  primauté  par  les  Papes 
.precedens. 

L'Egiifede  Tolède ,  après  la  ruine 
ifîd.  I.  if.  de  Carthaeene  métropole  de  la  pro- 
ori*  -vince.Cartnaginoife ,  qui  fut  détruite 

-vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle  > 
-étant  devenue  la  première  de  la  pro- 
vince &  la  Capitale  du  royaume  des 
-  Goths ,  fut  depuis  confiderée  en  quel- 
que forte  comme  la  principale  de  tou- 
tes les  Egiifes  d'Elpagne  5  &  le  dou- 
*:  ziéme  Concile  tenu  en  cette  ville  en 

l'an  68 1.  Ini  attribua  une  prérogative 
•qui  difFeroit  peu  de  celles  des  Exar- 

3ues  ou  Primats  d  -Orient  -,  fçavoir, 
examiner  &  de  confacrer  tous  les 
Evêques  d'Efpagne  élus  par  les  rois. 
Cependant  ce  Concile  ne  lui  accorda 
pas  le  droit  de  connoître  des  appella- 
tions des  jugemens  portés  par  les  au- 
tres métropolitains  ,  en  quoi  confifte 
proprement  le  droit  de  primauté. 
Quelque  temps  après  FEfpagne  étant 
*ombee  ^ntte  les  mains  des  Sarafins* 
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&  Tolède  ayant  çémi  fous  ce  joug 
durant  368,  ans  ,  il  ne  fut  plus  que- 
ftion  de  cette  efpece  de  primauté  s 
jufqu'a  ce  que  le  roi  Àlphonfc  VL 
ayant  chafTe  les  Sarafins  de  Tolède  * 
le  Pape  Urbain  H,  à  la  prière  de  ce 
Prince  déclara  Bernard ,  qui  en  croit  En  iûgï# 
Evèque,  Primat  de  toute  PEfpagne* 
a  quoi  TEvêque  de  Tarragone  s'étant 
oppofé  ,&c  peut-être  quelques  autres  » 
cette  primauté  ,  dont  les  Evêques  de 
Tolède  n'ont  jamais  fait  ufage  5  s  eu:  W«ît»Liii 
.  réduite  à  fc  faire  précéder  de  la  croix  u  I; 
dans  toute  TEfpagne  quand  ils  font  en 
voyage  j  ce  que  le  Pape  Martin  V.  leur 
a  permis  par  fon  referit  de  Tan  141 1* 
C'eft  ainii  que  les  Métropolitains 
d'Occident  qui  tous  étoient  égaux  en- 
tre eux  &  indépendans  les  uns  des 
autres ,  ont  été  troublés  dans  la  jouif- 
fance  des  droits  &  des  prérogatives 
attachées  à  leur  dignité  par  Téreftion 
des  primaties.  Ils  entroient  en  pleine 
poffeilïon  de  ces  droits  8c  prérogati- 
ves en  vertu  de  leur  élection  &  confe- 
çration  par  les  Eveques  comprovin- 
ciaux  \  &  c'eft  fur  quoi  il  eft  encore 
arrivé  un  changement  notable  dans 
la  difcipline  de  1  Eglife  par  le  moyen, 
4u  PaUium,  que  les  Papes  leur  ont  ao 
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cordé.  Il  faut  en  rendre  compte  au 

lc&eur  ,  qui  ne  fera  pas  fâché  d'ap- 

Prendre  comment  cela  s'eft  fait.  Le 
allium  depuis  long-temps  a  trop  de 
rapport  à  la  dignité  archiépifcopale , 
&  il  en  eft  trop  fouvent  parlé  dans 
Thiftoire  de  l'Eglife  pour  que  nous 
puiiîîons  nous  difpenfer  de  traiter 
cette  matière  ,  qui  eft  plus  importan- 
te quelle  ne  paroît  à  ceux  qui  ne  con- 
fiderent  les  chofes  que  légèrement. 


CHAPITRE   VIII. 

Comment ,  par  quel  degré . ,  &  en  quel 
temps  le  Pallium  eft  devenu  commun  en 
Occident  à  tous  les  Métropolitains ,  & 
l'exercice  de  la  jurifdiiïion arebiépifeo* 
pale  y  a-t-il  été  attaché  ? 

OUoique  lufage  du  Pallium  fut 
commun  à  tous  les  Patriarches, 
de  qui  les  Métropolitains  le  recc- 
voient  comme  une  marque  d'hon- 
neur qui  les  diftinguoit  des  autres 
Evêques ,  ce  n'eft  néanmoins  que  par 
degré  ,  & ,  pour  ainfi  dire  >  infciifi-  , 
fiblement ,  que  cette  prérogative  eft 
devenue  commune  à  tous  les  Métra*- 
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verncmait  qui  lui  écoit  propre,  L'Eve- 
<jue  de  Theifalonique  y  cxcrçoit  une 
très-grande  autorité  ,  fur-tout  depuis 
la  ruine  de  Sirmium  la  ville  princi- 
pale  de   rillyrie  Occidentale  ,   fou 
pouvoir  differoir  peu  de  celui  des 
Patriarches  \  il  s atrribuoit  1  ordina- 
tion  des  Mérropolkains ,  &  d'autres 
prérogatives  qui  L'égalaient  prefque  a 
ceux  qui  rempli ilbient  les  chaires  pa- 
triarchales  >  après  Ielquels  immédia- 
tement il  a  eu  féance  plus  d'une  fois 
dans  les  Conciles  généraux.  Cette  au- 
torité de  TEvcque  de  Theifalonique 
iouiïnr   un    échec   coniiderablc   du 
temps  de  l'Empereur  Juftiuicn ,  qui 
détacha  de  fa  diocefe  fix  provinces 
pour  les  foumertre  à  FEvêque  d'Àcri- 
de  y  ville  fituée  fur  les  confins  de  la. 
Macédoine  &  de  l'Albanie  *  que  les 
Turcs  nomment  préfen  temenr  Giuftan- 
dil ,  où  ce  prince  avoir  pris  naiiïance, 
La  Partie  d'Italie,  dont  Milan  croit 
la  ville  principale,  formoit  une  autre 
diocefe  compofée  comme  les  autres 
de  plu  (leurs  provinces ,  &  jouilïbir  de 
certains  privilèges  qui  reftraignoient 
le  pouvoir  que  le  Pape  y  avoit  com- 
me Patriarche  de  TOccidenc  -,  d'où 
vient  que  TEvcque  de  Milan  ,  le  prut* 
I    - 
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cipal  >  &  peut-être  le  chef  ou  Pri- 
mat de  ces  Eglifes  j  étoit  confacré  par 
ceux  qui  étoient  fous  fa  jurifdidion! 
quoiqu'avec  l'agrément  du  Pape  :  au 
moins  les  chofes  étoiem-elles  fur  ce 
pié-la  du  temps  de  S,  Grégoire ,  com- 
me il  paroît  par  la  3  oc  lettre  du  fe- 
cond  livre  dans  laquelle  il  en  parle  1 
comme  d'un  ufage  ancien. 
Outre  cesgrandes  Diocefesdontnous 
venons  de  parler ,  il  y  en  avoit  encore 
une  antre,  qui  comprenok  les  provins 
ces  diiCbU rbkairc  j*ou  SuburhkdirtSylti* 
quelles  éîoient  tellement  foumifesaii 
Papesqu'il  y  ex  erçoit  abfo  lument  route 
la  jurH  diction  patriarchalc ,  &  même 
au-delà.  Tous  les  Eveques  de  ces  pro- 
vinces recevaient  de  fui  la  confeen- 
tion.  Ils  avoxent  coutume  de  venir  à 
Rome  à  certains  temps  marqués.S'il  s  é- 
voir  quelques  differens  entre  eux»  ou 
dans  leurs  Ejçlifes,  ils  dévoient  fe  ren- 
dre au  Synode  atuli-tôr  qu'ils  y  étoient 
appelles  par  le  Pape.  Ces  provinces 
étoient  proprement  la  dioeefe  de  Ro- 
me j  dans  laquelle  l'Evêque  de  cette 
première  chaire  Patriarchale  exerçoie 
une  jurifdiciion  femblaMe  à  celle  que 
lEveque  d'Alexandrie  avoir  en  E^y- 
pce.  C  eft  pourquoi  JuMnkn  parlant 

det 
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fies  Synodes  des  Patriarches  ,  dit  po- 
fitivement  que  tous  les  Evèques*  dont 
l'ordination  leur  appartient  doivent 
s'y  trouver  j  de  le  huitième  Concile 
confirme  cette  loi  *  comme  venant  de 
l'ancien  ufage  de  l'Eglife.  Non-feu- 
lement le  Pape  exerçoit  dans  les  pro- 
vinces fuburbicaires  Ja  juriidi&ion 
Patriarchaie  dans  toute  fon  étendue  ; 
mais  par  un  privilège  particulier,  qui 
venoit  d'une  ancienne  coutume ,  il  f 
a  voit  une  jurifdittion  aflez  feniblable 
à  celle  des  Métropolitains  dans  leurs 
provinces.  C  etoit  un  privilège  par- 
ticulier à  cette  Eglife, duquel  jouuToic 
auflï  le  fiege  d'Alexandrie  >  à  l'égard 
des  provinces  d'Egypte ,  de  la  Lybic 
Qc  de  la  Pentapole  »  &  ce  privilège  a 
été  confervé  a  l'Eglife  d'Alexandrie 
par  le  lixiéme  canon  du  Concile  de 
Nicée  ,  lequel*  après  avoir  réglé  dans* 
les  4.  Se  5 e  canon  le  gouvernement  or- 
dinaire des  Eglifes,  confirme  dans  le 
fixiéme  les  privilèges  du  iîege  d'Ale- 
xandrie* privilèges  qui  lui  étoient  par- 
ticuliers ,  &  que  le  Concile  autorife 
par  l'exemple  de  ceux,  dont  PEvêquc 
de  Rome  etoic  en  pofleflion  dans  cer- 
taines provinces  de  fa  dépendance  > 
JeTquels  privilèges   der-ogeoienc    au 
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iconl  ente  menti 
C  ctt  le  fens  le  plus  naturel 
qu'il  lemble  que  Ton  puiife  donner 
sa  hxicme  canon  de  Kicce  t  par  le- 
quel nous  apprenons  quelle  étok  Te* 
tendue  du  pouvoir  que  le  Pape  exer* 
çotf  dus  les  Egiiies  iuburfeicaires. 

Ces  reoiarques  croient  nccellàire* 
pour  nous  taire  connoirre  comment 
ratage  du  Paliium  Romain  eft  palTc 
aux  autres  Eglifcs  d'Occident.  Les  Pa- 
pes ne  le  donnoient  d  abord  qu'aux 
tveques,  qui  leur  école  ne  immédiate- 
wacoi  fournis  de  la  manière  que  Ve- 
soient  ceux  des  provinces  Utbicaires, 
Ccft  ce  que  tait  entendre  ailèz  ouver- 
roent  le  kuiucme  Concile  gênerai» 
loriqail  ordonne  que  fuivant  lan- 
cicflDC coutume  les  Métropolitains  ic 
tendront  an  Synode  des  Patriarches , 
donc  ïh  reçoivent  l'Ordination  &  le 
PalHum  *  s  qwb&s  Péilium  fufitïnu 
Vous  voyez  par  ce  canon  que  l'obli- 
gation de  fe  rendre  au  Synode  du  Pa- 
marché  ou  du  Primat  eil  jointe  a  la 
rece  paon  du  Paliium  :  &  comme  il 
confie  que  ks  ieuls  Eveques  des  pro 
ymccâ  Utbicura;  le  re&doienr  aune** 
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lois  à  Rome  aux  Synodes  ordinaires  * 
&  qu'ils  étoient  les  feuls  qui  ftilïcnt 
ordonnés  par  le  Pape,  on  doit  en  con- 
clure qu'ils  croient  aullî  les  feuls  qui 
reçurent  de  lui  le  Pallium,  On  voit 
la  memediofedaus  les  anciennes  for- 
mules de  la  concellion  du  Pallium  , 
qui  fe  lifent  dans  le  Livre  dit  le  Diur- 
nus Rmnan&rum  pomifiotn? ,  que  le  Père 
Garnier  a  fait  imprimer.  Le  Pape  y 
exhorte  ceux  à  qui  il  l'accorde  à  ren> 
plir  dignement  les  devoirs  attachés 
au  face  r  doc  e ,  à  peu -près  comme  cela 
fe  faifoit,  8c  fe  fait  encore  aujour- 
cThui  dans  l'ordination  des  Evcques. 
Il  exige  d  eiîx  la  profefiion  de  foi ,  & 
y  ditplufieurs  autres  chofe $  qui  fup- 
potentune  foumiflion  immédiate.  Le 
Pape ,  quand  il  envoyoir  le  Pallium  a 
cesEvèquesabfenSîCc  qui  arriv oit  lors- 
qu'il donnoit  commiffion  à  quelqu'un 
de  les  ordonner  fur  les  tieux,y  joignoic 
cette  formule  d'exhortation ,  qui  de- 
voir tenir  lieu  de  celle  qu'il  leur  au- 
rok  faite  de  vive  voix  s'il  les  avoir  or- 
donné en  perfonne*  C'ert  conformé- 
ment à  cette  formule  3  que  quand  le 
Pape  S,  Grégoire  accorde  Tufage  du 
Pallium  aux  Evcques  de  la  Diocefe  de 
Rome ,  il  n  allègue  d'autres  caufes  do 
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cette  grâce  que  l'ancienne  coutumç3& 
ne  dit  pas  un  mot  ni  du  vicariat  apoï.- 
tc!ique,nidcs  autres  prcrogatives,qui 
ont  ete  depuis  accordées  aux  Evcques 
des  autres  parties  de  rEglife-aufquels 
les  Papes  tiifoïent  cet  honneur.  On 
peur  remarquer  ce  que  nous  difons 
dans  pluiîeurs  Lettres  de  ce  faint  Pa- 
pe »  Se  entre  autres  dans  la  5  (f  du 
dixième  livre  :  auiîi  la  formule  qui 
accompagnoit  l'envoi  du  Palliumtque 
les  Papes  accordoient  à  leurs  Vicaires 
dans  les  provinces  des  autres  parties 
de  lï^iife ,  étoit-elle  bien  différente 
de  celle  qui  étoit  en  ul âge  pour  ceux 
de  la  dioceïe  de  Rome>quirece  voient 
de  lui  cet  ornement,  comme  une  mar- 
que de  leur  loumiilion  particulière  en 
ta  qualité  de  leur  Patriarche  ,  dont  ils 
dépendoient  immédiatement  .  &  plus 
que  rous  les  autres  Evcques  de  l'Oc- 
cident >  ainlï  qu'on  le  voit  par  ce  qui 
acte  dit  ci-defïus. 

Voila  ceux  à  qui  les  Papes  don- 
naient anciennement  le  PalUunijCom- 
mc  tes  autres  Patriarches  le  donnaient 
i  ctnx  de  leur  dépendance*  Dans  la 
fuite  ils  firent  part  de  cet  ornement 
♦;x  à  qui  ilseonfioient  le  Vicariat 
des  dÎYcries  provinces   d'Occident  ; 
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Se 'c'eft  ce  cpii  donna  beaucoup  de  re- 
lief au  Pallium  Romain.  Cela  ne  fe 
fit  pas  d'abord  5  mais  fur  la  fin  du  eii> 
quiéme  (iccle;  puif  qu'avant  ce  temps 
on  voit  plufieurs  de  ces  Vicaires  apo- 
ftoliqueSjà  qui  les  Papes  n'envoyoieot 
point  cet  ornement,  qu'ils  joignirent 
depuis  à  la  dignité  du  Vicariat  3  tanc 
pour  repré tenter  plus  fenfibtcmenr  la 
majefté  du  fiege  Àpoftolique  3  que 
pour  s'attacher  davantage  ceux  à  qui 
ils  con Soient  leur  pouvoir. 

Le  premier  des  Papes  qui  ait  joint 
le  Pallium  au  Vicariar  àpoftolique  , 
eft  Symmaque*  Avant  lui  Zenon  de  Sar 
lufte  Evoques  de  Se  ville,  &  Jean  Eve- 
que  de  Tarragonne,  a  voient  éré  ho- 
norés de  certe  importante  commiflîoa 
en  Efpagne ,  fans  avoir  jamais  reçu  le 
ÇaHium  de  Rome.  On  dok  dire  l'a 
même  ehofe  de  S*  Rémi  de  Reims  , 
de  Patrocle ,  de  Léonce  ,  &  de  quel- 
ques autres  Evêques  d'Arles  s  auïïi- 
bien  que  de  Rufus  &  d'Anyfius  de 
Theflalonique,  &  de  planeurs  autres, 
qui  tous  ont  exercé  les  fonctions  de 
Vicaires  apoftoliques  dans  les  provin- 
ces de  leurs  départe  mens ,  fans  avok 
jamais  reçu  le  Pallium  de  Rome.  Saint 
Cefàire  même  >  qui  le  premier  des  Vi* 
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caires  apoftoliques  ait  porté  le  Pal- 
lium Romain  ,  ne  reçut  pis  cet  orne- 
ment en  même-temps  que  lacommif- 
fion  du  Vicariat,  puifque  cet  honneur 
lui  fut  confié  lorfqu  il  étoit  dans  les 
Gaules,  comme  il  paroir  par  la  Let- 
tre dixième  de  Symmaqae ,  &  qu'il 
reçut  le  Pallium  en  personne  des 
mains  du  Pape  i  Rome ,  où  il  étoit  al- 
lé après  un  voyage  qu'il  avoir  fait  £ 
Ravenne  pour  quelques  affaires  de  fon, 
Eglife ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Cyprien  fondifciple  Evêque  de  Tou- 
hfcolo  t.  B:-  ion ,  qui  a  écrit  fa  vie  Ce  qui  prouve- 
llft*iôinCK  que  S.  Ccfaire  eft  le  premier  qui  des. 
£vêques  étrangers  ait  été  revêtu  de 
l'honneur  du  Pallium  Romaine  eft  ce 
que  nous  liions  dans  la  Lettre  du  Pape- 
Vigile  à  Auxanius,  fùccefleur  de  ce 
Saint  dans  le  fiege  d'Arles,  par  laquel- 
le il  lui  marque ,  qu'il  lui  a  confie  Ton 
pouvoir  dans  les  Gaules ,  fuivanr  la 
coutume  de  fes  prédecefleurs  ;  à  quoi 
il  ajoute,  »  &  parce  que  nous  croyons- 
r»  raifonnable  que  celui  que  nous  re- 
*>  vêtons  de  notre  pouvoir  (bit  orné 
->»  du  Pallium,  nous  vous  en  accor- 
»  dons  l'ufage ,  comme  notre  préde- 
*>  ce  fleur  de  fainte  mémoire  l'a  accor- 
v  dé  au  votre  £ar  l'autorité  de  fkihr 


b-e  l'O rdre,  Ch,  VTIL  4S7 
Pierre*  «  Ces  paroles  lont  fumfanres 
gour  monrrer  que  cela  ne  s'étok  point 
tait  avant  Symmaquc  :  car  il  n'auroit 
point  palle  fous  filence  les  autres  Pa- 
pes qui  auraient  fait  la  même  chofe 
aux  EvÊques  d'Arles ,  11  avant  ce  Pape 
il  y  en  eût  eu  des  exemples. 

Depuis  ce  temps  le  Palliuro  fut 
comme  annexé  inséparablement  avec 
la  dignité  de  Vicaire  apoftolique  »  au 
moins  pour  f  Occident  ;  8c  il  faut  con- 
venir que  iî  Pufage  de  cet  ornement 
étoir  honorable  pour  ceux  qui  exer- 
çoient  les  fonctions  de  Vicaires  du 
Pape»  cela  d autre  parc  ne  contribua 
pas  peu  à  mettre  le  Pallium  en  cré- 
dit :a  autant  plus  que  tes  Papes  a  voient 
coutume  d'établir  leurs  Vicaires »  les 
Evcques  des  plus  grands  lièges»  &c  qui 
indépendamment  de  cette  cornmif* 
/Ion  avoient  beaucoup  d  autorité  fur 
les  Eglifes  de  leur  pays  »  8c  jouiiïoient 
de  grandes  prérogatives  qui  les  diftin* 
gnoient  même  des  autres  Métrqpoli* 
tains*  Ceft  ce  qui  fit  que  planeurs 
Evcques  afpirerenta  cet  honneur,  Se 
que  de  grands  Princes  ne  dédai- 
gnoient  pas  d'employer  leurs  prières 
ËC  leur  crédit  auprès  des  Papes,  pour 
lob  tenir  en  faveur  des  Eveques  qui 

Xiiij 
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ajutem  sccès  auprès  d'eux ,  Se  qu1  ib 
fcBMpmirnrde  leuxbienveillance.Ceft 
mai  qoe  la  Reine  Brunehaud  le  de- 
■uub  A  S»  Grégoire  pour  Syagrius 
ETtqac  <f Aucun  >  &  le  Roi  Recarede 
S*  Leandre  Evcque  de  Seville* 
d'accorder  le  Pallium  a 
autres   qu'aux  Mérropoli- 
otas  des  Eglifes  faburbkair  es  a  Se  aux 
Vicaires  apo&oliqaes  »  étoit  déjà  reçu 
Ai  temps  de  S.  Grégoire  ;  3c  c'eft,  s  il 
m~e&  permis  de  me fervîr  de  cette  ex- 
pcdSoo  ,  le  rroiiiémc  degré  de  la  far- 
«lac  da  Palliam.  On  voie  même  qu'il 
pMvoïr  cae  on  peu  plus  ancien  que 
ce  ûinr  Pape  ,  comme  il  paroîr  par  (à 
-  Lettre  an  Roi  Recarede  ,  &  par  celle 
qu'3  rtrivîr a  Didier  Evêque  de  Vien- 

Uni  avoir  demande  le  Pallium* 
comme  les  prédeceûeurs  l'avoient  > 
dilbit-il,  demande  Se  obtenu  hs  P& 
fts :  fur qooi S- Grégoire  lui  répond, 
mil  ni  rien  trouvé  de  femblable 
dans  les  archives  de  (on  Eglife  »  & 
l'exhorte  à  rechercher  dans  celles  de 
la  hernie ,  étant  difpofé  à  lui  faire  le 

honneur,  s'il  lui  montre  quel 
ques  documens*  qui  prouvent  que 
ceux  1  qui  il  a  (accédé  ayent  reçu  1& 
PaJiiujn, 
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Cet  empreffement  que  témoi- 
gnoient  certains  Evequcs  diftingues 
par  leur  mérite*  ou  pat  la  bienveil- 
lance des  Princes ,  augmenta  de  pins 
en  pins  la  réputation  du  Pallium  Ro- 
main j  ALiflî-bien  que  ce  que  fit  faint 
Grégoire  à  l'égard  de  FEglife  d'Art- 
gle terre  5.donr  il  croit  comme  le  fort- 
dateur  ,  en  accordant  cet  ornement 
à  PEvêque  de  Londres ,  &c  à  celui  ip  1  c  t*  ti« 
d'York  ,  qu il  vouloit  établir  les  chefs  *d  Au*uAU 
&  les  Métropolitains  de  tous  les  Evo- 
ques de  cette  Ifle,  La  chofe  n'eut  pas 
lieu  pour  Londres,  le  iîege  Archiépis- 
copal c  tan  t  de  me  u  r  é  à  Ca  n to  rbe  ri  : 
mais  depuis  les  luccefTeurs  de  S*  Gré- 
goire continuèrent  à  donner  le  Pal* 
lïuni  aux  deux  Archevêques  d'Angle- 
terre. Cependant  jufqu  au  neuvième 
iîecle  les  Métropolitains  ne  crurent 
point  avoir  befoin  du  PdlIwm,pom  les 
confirmer  dans  leur  dignité,  foie  qu'ils 
fuflenr  perfuadés  que  les  ficrcs  ca- 
nons avec  l'ordination  leur  fuffifoient 
pour  fe  maintenir  ,  foir  qu'ils  enflent' 
une  efpece  de  Pdttm»  qui  leur  éroit 
propre  s  &  qui  le&  difringuoit  des- fini* 
pies  Evêques, 

M.  de  Marca  croît  pouvoir  Fallu- 
isi.  de  ceux  des  Gaules  j  6c  véritable* 
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ment  il  femble  qu'il  n'eft  pas  fâcifo 
d'entendre  autrement  le  fixiéme  ca- 
non du  premier  Concile  de  Mâcon, 
qui  fut  aflemblé  en  Kan  582.  fous  le 
Roi  Gontran  ,  lequel  ordonne  que 
l'Archevêque  ne  pourra  célébrer  les 
Mefles  fans  le  Pallium ,  ut  Archiepif- 
êêpus  fine  Palha  Miffas  dkere  non  pr*> 
fumât.  Ce  qui  ne  peut  s'entendre  rai- 
fonnablement  de  l'Archevêque  d'Ar- 
les,qui  étoit  pour  lors;fujet  desjGoths^ 
&  qui  n'afSftoit  point  àr  ce  Concile  3 
ni  du  Pallium  Romain ,  cet  Archevê- 
que étant  alors-  le  feul  qui  jouît  de 
cet  honneur  danslés  Gaules.  Il  refte 
donc  à  dire  que  le  Concile  de .-Maçon 
parle  d'un  Pallium  propre  aux  Métro- 
politains des  Gaules,  &  qui  eft  fans 
doute  ce  Rational ,  Rathn*tc.y  dont  il. 
eft  fait  mention  dans  un  ancien  in- 
ventaire des  ornemens  pontificaux  de 
HKL  Eccl.  l'Eglife  de  Reims,  rapporté  par  Mar- 
JtoB.tom.i.  jot>cjont  Uformeeftaflezfemblableà 
l'ancien  Pallium  Romain,&la  magnifi- 
cence^au  rational  du  Grand-prêtre  des 
Juifs,  Saint  Rémi  eft  repréfenté  dans 
d'anciennes  figures,  tant  dans  l'Egli- 
fe Métropolitaine  de  Reims,que  dans 
'  d'autres  de  cette  ville,  revêtu  de  cet 
'  ornement ,  &  1  ancien  Rime £<k  ca- 


fe  Eglife  fait  mention  du  Rational. 

L'Auteur  qui  a  écrit  fous  le  nom 
d'Alcuin ,  dit  pofitivçmeet ,  que  de  cap.  $s« 
ion  temps  les  Métropolitains  s'étoient 
défait  de  ce  Rational,  pour  prendre  le 
Pallium  du  fiegéapoftolique  :  &  nous 
voyons  en  effet  que  depuis  que  les 
Archevêques  fe  furent  mis  fur  le  pied 
de  demander  à  Rome  le  Pallium  »  ils 
ne  Ce  fervirent  plus  de  l'ancien ,  que 
ies  /impies  Eveques  s'approprièrent ,, 
eomme  il  paroît  par  ce  que  dit  Ivcs> 
de  Chartres ,  dans  £bn  troifieme  fer* 
mon  ou  dî&oufs  r  Se  par  la  Meflfe* 
d'Illyricus -y  dans  laquelle  on  lit  une 
prière  Ad  Ratimale ,  qm  doit  ctfe  ré* 
citée  parl'Evêquc,  quand  H  s'habille 
pour  célébrer  la  Méfie. 

Ce  Rational  aifervi  d'ornement  or*- 
dinaire  aux  Archevêques  jufques  vers 
Ik  fin  du  huitième  fiecle,  auquel  temp^ 
la  plupart  d'entre  eux  commencèrent 
àfe  fervir  de  celuide  R/ome.Ce  chan- 
gement dé  difcipline  arriva  principa- 
îfement  jpar  les  foins  de  S.  Boniface 
deMayence,  qui  ayant  fort  a  cœur 
l'union  des  Eveques  avec  le  S.  fîege  , , 
fit  ordonner  dans  le  Concile  de  Soif» 
fons  de  Tan  742.  que  tous  les  Mé- 
tropolitains demanderaient  le  Bal*- 


lium  au  fiege  Apoftolique.  G'eft  ce 

ïp"1tl^     ^u^  t^m°îgne  lui-même  dans,  une 
Cwh*nuin'  lettre  à  un  Evêque  d'Angleterre.    * 
Le  pape  Zacharie ,  qui  gouvernoic 
.alors  l'Eglife  Romaine  ,  tentit  une 

Erande  joie  de  ce  Décret,  que  tous 
;s  Evêques  du  Goncile  de  Soiflbns 
avoient  loufcrit ,  &  envoyé  au  corps 
de  Saint  Pierre,&  il  fedilpofoit  à  en- 
voyer le  Pallium  aux  trois  nouveaux 
Archevêques  de  Reims ,  de  Sens ,  & 
^ïftvzachar.  de  Rouen ,  pour  lefquels  S.  Boniface* 

inter  Bonif*  r  «  •  i 

X4lè  en  conlequence  &  en  exécution  da 

ce  Décret ,  Tavoit  demandé.  Mais  fa 
joie  fut  tempérée  parles  retar démens 
v  qu'apportèrent  deux  de  ces  Prélats , 
foit,  comme  le  foupçonne  M.  de  Mar-» 
ca ,  qu'ils  craignifïent  par-là  de  safe 
fujettir  au  Pape  plus  qu'ils  ne  l'étoient 
auparavant,  (bit  qu'ils  appréhendif- 
fenty  que  fous  ce  prétexte  on  exigeât 
d'eux  des  fommes  d'argent,pour  avok 
>l*>mement.  Quoiqu'il  en  foit ,  Gri-* 
mon  Archevêque  de  Rouen ,  fut  le 
fcul  de  ces  trois  qui  le  reçut ,  &  fainfc 
Boniface  s'exeufa  de  fon  mieux  au-» 

Srès  du  Pape,  qui  de  fon  côté  eut  foin 
«,......  ~r. .      'écarter  les  foupçons  que  les  Evêques 

14^  &  za-  4e  France  jxmvoient  avoir  fur  cela». 
A^l;fMf!    •    Cependant  lea.  Archevêques  dej: 

r 
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€aules  8c  de  Germanie  balancèrent 
encore  fur  cette  affaire  ,  nonobftant 
les  éclaireiiremens  dupape Zacharieï 
&  RagLnfride ,  fuccefïeur  de  Grimon 
dans  le  fiege  de  Rouen ,  négligea  le 
Palliam  de  Rome  >  qu'il  ne  demanda 
jamais  3  comme  on  le  voit  dans  le  P* 
le  Coin  te  s  fur  Tan  75 1  -  W*  1 1-  Peu  d*5 
Prélats  fe  mirent  en  devoir  de  l'obte- 
nir ,  excepté  ceux  qui  y ouloient^  pour 
quelques-  raifon s  particulières  ,  faire 
confirmer  par  le  S.  fiege  les  privile-* 
ges  de  leurs  Eglifes.  TîYpin  Archevê- 
que de  Reims  *  par  exemple  s  ne  re-* 
çnt  lePalhum  que  du  temps  du  pape 
Hadrien ,  quoique  long-temps  aupa* 
xavant  il  eût  été  à  Rome  y  où  Charle- 
magne  l'avoir  envoyé  pour  l'affaire 
du  pape  Conftantin  ,   qui  avoir  en- 
vahi le  S.  Siège  ;&  on  voit  dans  la 
Lettre  qa  Hadrien  lui  écrivit  >  en  lui 
donnant  cetre  marque  dlionneu^que 
l'intention  de  Tilpitr ,  en  le  follici- 
tant ,  éroit  d'affermir  les  prérogarives 
de  fon  Eglife  s  qui  avoient  fouffertes 
un  grand    préjudice  par  la  mauvaife 
conduire  de  Milon  fon  prédeceflemV 
qui  avoitrecenupar  la  violence  da- 
tant quarante  ans  le  fîege  de  Reims  ? 
dont  il  VcLçit  emparée 


Ce  fut  à  cette  occafion  que  CKaf* 
lemagne  ,  prince  très-dévot  envers  le? 
Capûular.  $.  iîege  ,  ordonna  dans  un  de  (es  Ca- 
1 4.  c.  7  *.  pitulaires>  qll€  l'on  honorerait  les  Mé- 
tropolitains ,  qui  auraient  reçu  le  Pal- 
lium  ,  ut  MetropiUtam  qui  Pallh  fùbli* 
mati  effent  bonorarentur.  Depuis  ce  Dé- 
cret il  y  eut  peu,<ou  point  de  Métro- 
politains dans  l'Empire  François,  qui 
négligeaient  de  (e  procurer  cette 
marque  de  considération  de:  la  pari 
du  fiege  Apoftoiique.. 

Lachofe  alla  plus  loin  :  plufieurs 
des  Métropolitains  portèrent  leur  ref- 
pe&  .envers  le  S.  Siège ,  jufqu'à  ne  ai- 
re aucune  des  fondions  attachées  à 
leur  dignité,  qu'ils  n'euflent  reçu  de 
Rome  le  Pâllium.  Ils  ne  croy oient 
pas  néanmoins  alors ,  que  la  jurifdi- 
ifcion  ArcKiepifcopaie  rut  attachée  à 
cet  ornement,  comme  on  le  voit  par 
la  Lettre  d'Hinomar  au  pape  Nico- 
lincmar.Ep.  ksi.  qiuilui  avoir  fait  des  reproches  > 
-**  de  ce  qu'il  fe  fervoit  tous  les  jours  du 

Pàllium  :  car  ce  fçavant  Evèque  lui 
lépondit ,  qu'il  ne  reconnoifloit  aticu- 
rre  jurifdiétio'n  ou  prééminence  dans 
cet  ornement,  &  que  ce  que  les  ca- 
nons &  les  privilèges  du  fiege  Apofto- 
lique  accordoientichaque  Mérrogo^ 
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fîtaîn  lui  fuffifoit  5  qu'au  rcftc ,  s'iL 
avoit  follicité  les  privilèges  du  S.  Siè- 
ge ,  c  étoit  pour  réprimer,  quelque^ 
nommes  charnels  £c  ignorans ,  &  les* 
engager,  à  avoir  plus  de  refpeâb  pour 
fon  hege;  Fulbert  de  Chartres  pen- 
ibit  de  même  au  commencement  de 
l'onzième  ficelé.  Cela  eft  évident  par 
là  Lettre ,  qu'il  écrivit  à  Àrnoul  Ar-  Futbett.Ff* 
cheveque  de  Tours ,  lequel \  doutant  47' 
s'il  devoit  abandonner  fon  fiege  ;  par*-  - 
ce  que  Benoît  VIII ,  je  tie  fçais  pour- 
quelle  raifôn  ,  rcfièfoit  de  lui  envoyer 
lé  Palliura ,  lui  dit ,  que  cen'étoit  pas 
tià  une  raifôn  légitime  de  quitter  tba 
isglife ,  &.que  uïe  Pape  pemftoit  dans  > 
■ce  refus  injufté,  il  pouvoir  cependant 
exercer  les  fondions  de  (on  mifii&e* 
re ,  quoiqu'il  avoue  qu'il  y  auroir  de- 
là témérité  à  iefairc ,  avant  que  d'a- 
voir fait  les  démarches  ordinaires  pour 
.l'obtenir. 

Cependant  le  Pape  Nicolas  avoir 
déjaiaittwieloi  pour  l'Archevêque  de 
Bulgarie,det:e  que  pluiîcttrsn'àvoiefit 
fait  jufqu  alors  que  pou**  témoigner 
plus  dé  refpeét  envers  le  faint  Siège  : 
car  ilpermet ,  à  la  vérité ,  aux  Evêques* 
de  ce  pais  de  confacrer  leur  Métro- 
»  jolitain  î  mais  il  défend  à  <doi-ci  de,  b^^  * 
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confacrer  des  Evèques3  &  cTaiïeraHet 
des  Synodes  ,  jufqu  à  ce  qu'il  ait  reçu 
le  Pallium  du  S,  Siège.  Le  Pape  avok 
de  forces  raiions ,  pour  prefenre  cette 
loi  à  l'Archevêque  de  Bulgarie,  quî 
les  Grecs  tâchoient  de  s'aflu jettir,  mais 
ces  raiions  n  avoient  pas  lieu  dans  les 
autres  parties  de  la  chrétienté.  Il  ar- 
riva néanmoins  bien-tôt  après  que  le 
pape  }ean  VIII.  qui  fucceda  quelques 
années  après  à  Nicolass  voulut  faire  une 
loi  générale  dans  TEglife  ,  de  ce  que 
celui-ci  avoit  preferit  pour  l'Archevê- 
que des  Bulgares ,  &  de  ce  que  pla- 
neurs avoient  fait  par  un  fenrimenc 
de  vénération  pour  le  fiege  de  fainr 
Pierre  :  c'eft  ce  qu  il  ûi  dans  un  Con- 
cile de  Ravenne  de  Tan  S71 .  dont  !e 
premier  canon  porte ,  que  le  Métro- 
politain ,  qui  dans  les  trois  mois  aprvs 
ia  confeeration  n'aura  point  envoyé  à 
Rome  pour  obtenir  le  Pallium,  fera 
privé  de  fa  dignité ,  &  ne  pourra  con- 
facrer fes  fuffragans  ,  m  exercer  les 
autres  fondions  de  fon  miniftere.tanc 
qu'il  aura  négligé  de  le  demander: 
auquel  cas  les  Archevêques  les  plus 
voiiïns  ,  après  une  féconde  Se  une 
rroifiéme  monition  ,  prendront  foin 
4c  rEgtife  vacante  ,  &  y  conlacre- 
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ront  les  Evêques  qui-  en  dépendent* 
Il  eft  vrai  qu'il  ne  fe  trouva  £  ce 
Concile  que  des  Evêques  d'Italie  ,  fur 
Jefquels  le  Pape  exerçoit  Une  jurifdi- 
étion  plus  étendue  :  mais  le  pape  Jean 
avoit  cette  affaire  fort  à  cœur ,  &  il 
fit  tous  fes  efforts,  pour  faire  obfer- 
ver  ce  Décret  dans  le  refte  de  l'Occi- 
dent, &  en  France  en  particulier  :  on 
le  voit  par  deux  Lettres  qu'il  en  écri- 
vit à  Roftaing  Archevêque  d'Arles  ,  joatuPap» 
dans  lefquelles  il  exprime  fon  fènti-  EP*  ****** 
ment  en  cettcforte:  »  Hélas,  quelle 
douleur  pour  nous  !  quand  nous  u 
étions  dans  les  Gaules ,  nous  y  avons  ce 
trouvé  un  abus  entre  autres  très-con-  « 
damnable.  LesMétropolitainsiavant  a. 
d'avoir  reçu  le  Pallium  du  fiege  Apo-  «• 
ftolique,  ont  l'audace  de  faire  des  < 
confecrations  d'Evêques  5  ce  que  c« 
nous  avons  défenduvnous  Se  nos« 
prédecefleurs  ,  par  un  Décret  cano-  « 
nique.  «  Ce  Décret  dont  parle  le  pape 
Jean ,  n'eft  fans  doute ,  que  la  répon- 
fe  du  pape  Nicolas  aux  Bulgares ,  Se 
le  canon  du  Concile  de  Ravenne  , 
dont  on  vient  de  parler.  En  confe- 
quence  -,  il  ordonne  à  Roftaing  fon  Vi-  * 

caire  dans  les  Gaules ,  de  faire  tout  Ce 
gui  dépendra  de  lui ,  pour  obliger  U9 
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Evèques  de  France  à  Te  conformer  etl 
ce  point  à  fès  intentions  :  Se  pour  que: 
la  choie  réuflît  mieux,  il  écrivit  à  tous 
les  Evêques  de  cette  nation  en  gê- 
nerai ,  pour  qu'aucun  Métropolitain 
H  entreprit  de  confacrer  fes  fuftiragans, 
rp.JôiiuPa-  fans  avoir  préalablement  reçu  le  Pal- 
"*«••        Uum, 

Les  monumens  de  ce  temps-là  ne 
nous  apprennent  pas  files  inftances- 
de  ce  Pape  eurent  le  fuccès  ,  qu'il 
avoit  lieu  d'en  attendis  \  mais  il  pa~ 
roît  par  l'hiûoire  des  tcuaçs  qui  lui* 
yirent  ce  Pape ,  qu'elles  ne  furent  pas 
fans  effet  ;  puifque  la  néceffité  d'être 
revêtu  du  Pallium ,  pour  exercer  lé- 
.,   gitimement  les  fondions  Archiepif- 
Copaies,fe  trouve  établie  prefque  par- 
tour  dans  le  fîecle  fuivanr.  Je  parie 
de  l'Occident  &  du  Pallium  de  Ro- 
me ,  &  je  dis ,  prefque  :  car  il  efl:  cer- 
tain, qu'avant  S.  Malàchie,  le  Pal- 
lium Romain  étoit  inconnu  en  Irlan- 
de, comme  le  témoigne  S.  Bernard». 
Câçp^xj.fc]  dans  l'hiftoircde  la  vie  de  ce  faint 
Evèque. 

Ceft  ainfî  que  la  coutume  de  de- 
mander &  de  recevoir  le  Pallium  » 
s'eftfi  bien  établie  dans  tout  i'Occi- 
4*nt;  qu'entre  les  autres loix*  qui 
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font  partie  du  corps  du  Droit  Cano- 
nique, il  sen  trouve  fous  le  titre a  de 
Fufige  &  de  l' autorité  du  Pallium  ,  où 
il  eft  dit  y  que  perfonne  ne  doit  pren- 
dre la  qualité  cPÂr ehcvcque,qu  il  n'ait 
reçu  auparavant  du  fiege  de  Rome  le 
Pallium ,  dans  lequel  eft  renfermée  la 

Îîletiitude  de  la  jurifdidrion  pontifica- 
ts Ce  Décret  fut  fait  par  Innocent  IIL 
pontife  très-zelc  pour  la  défenfe  des 
droits  &  prérogatives  du  S-  Siège  >  Se 
il  affermit  tellement  par-là  l'autorité 
du  Pallium ,  que  depuis  ce  temps  per- 
fonne ne  s'y  eft  oppofé.  En  forte  que 
depuis,  les  Archevêques  qui  enrroienc 
autrefois  en  pleine  jouiflance  de  tou- 
tes les  fondions  &  les  prérogatives  de 
feur  dignité  >  en  vertu  de  l'élection  & 
de  l'ordination  *  n  ont  eu  prefque  au- 
cune jurifdi£tion  &  aucun  pouvoir  y 
&  même  n'ont  point  porté  cette  qua- 
lité dans  leurs  provinces  fans  le  Pal- 
lium. Cette  prévention  avoir  telle- 
ment prévalu  parmi  les  Laïcs  >  même 
dans  le  12e  fiecle,  que  l'Archevêque 
de  Cologne  ne  put  facrer  le  Roi  Con- 
rad ,  parce  qu  il  n*avoit  point  encore 
t eçu  le  Pallium  du  fiege  Apoftolique  > 
comme  le  témoigne  Otton.  de  Frei- 
^ng^/./.r.  il. 
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CHAPITRE    IX* 

De  Fmgine  du  Palltttm*  De  fit  fmt 
tnaenne  uni  m  Ortent  qu'en  Oià* 
dent  3  &"  des  prirogJttwes  dont  j$uir- 
fmm  d.ins  tEgtèft  Lat$m  les  fmtylti 
£vtqtt€s  qui  m  traient  rffvêlHs, 

PUifquc  nous  avons  commencé  i 
parler  du  Pallîum  ,  dont  nous 
avons  icpEcfcixtc  hiftoriquemenr  les 
progrès  dans  les  divers  âges  de  JTgïi* 
le  ,  je  crois  qu'il  eft  à  propos  3  &  que 
le  leiteur  verra  avec  plaitk>  tout  ce 

3 tu  concerne  cet  ornement  célèbre  * 
ont  Tutage  n'a  pas  peu  contribué  i 
changer  la  difcipline  de  rEglife,  com- 
me on  a  vu  ci-devaruv 

Nous  commencerons  par  recher- 
cher fon  origine^  qui  eft  d  autant  plus 
obfcure>  que  les  progrès  en  ont  été 
plus  grands  cV  plus  rapides,  Pour 
parvenir*  fans  nous  arrêter  au  Palliun 
en  mjntedfi>qtù  était  une  efpece  d'ha- 
billement s  commun  aux  hommes 
aux  femmes  chez  les  Grecs ,  & 
repondok  à  la  robbe  >  ou  tage  des  Ro 
mains,  fur  lequel  Textulliea  a  fakfa* 
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«curieux  Traité  de  Palho  >  nous  exami- 
nerons d  abord ,  ce  qu'on  trouve  dans 
les  Auteurs  Ecclefiaftiques  touchant 
cet  ornemenf ,  &  ce  qui  a  pu  don- 
ner lieu  à  fon  introduction  dans  PE- 
glife,  &  dans  la  célébration  des  faints 
xtiyfteres. 

Ceft  fur  quoi  je  rois  les  fentimens 
bien  partagés ,  &  les  hommes  lesplus  .  %. .   . 
fçavans  fuivre  âes  routes  toutes  dif- 
férentes. On  peut  voir  ce  que  dit  là- 
defTus  le  P.  Ruinart,  dans  lafçavante 
Differtation ,  qu'il  a  compofée  fur  ouvrages  p©i 
cette  matière  ,  &  dont  ce  que  nous  ^XluJif* 
avons  die ,  &  ce  que  nous  dirons  en- 
core fur  ce  fujet ,  n'eft  proprement 
qu'un  extrait  ou  un  abrège.   Nous 
nous  contenterons  de  rapporter  ceux 
qui  ont  plus  de  vraifemblance  ,  &  qui 
t>nt  été  foutenus  par  les  Auteurs  les 
plus  connus  par  leur  érudition. 

Quelques-uns  prétendent  que  le 
Palliumtire  fon  origine  des  Empe- 
reurs Romains ,  qui,  quand  ils  eu- 
tént  embrafle  le  Chriftianifme ,  corn-  ^ 

tnuniquerent  aux  principaux  Evêques 
Fufage  de  cet  ornement ,  dont  ceux- 
ci  firent  enfuite  part  à  ceux  qui  leur 
étoient  fournis.  L'rlluftre  M.  de  Mar-  L.*.de  c«* 
ex,  &  apr&rjui  M»  B^uze,  font  çntrégr  «>r4.  «.  «« 
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dans  ce  fentiment,  non  qu'ils  regaf» 
dallent  comme  véritable  la  prétendue 
donation  de  Conftantin  ,  dans  la* 
quelle  il  en  eft  fait  mention  ,  &  de  la 
luppoficion  de  laquelle  aucun  fça- 
vant  ne  doute  à  préfent  *  mais  pàt 
d'autres  raifons ,  dont  nous  parlerons 
taon.  t.  t.    bien-tôt.  Le  Cardinal  Baronius  rejet* 

RoohF?lu.tc<:ettc  °P*J?*on>  comme  peu  hono- 
#  rable  à  l'Eglife  Romaine,  prétendant* 
qu'il  eft  abfurde  de  faire  remonter 
l'origine  d'un  habillement  facré    & 
Ecclefiaftique  ,  à  un  Prince  féculier. 
Cependant,il  eft  confiant  que  l'Eglife 
a jpris  des  Juifs  9  &  même  des  Payent 
plufieurs  de  ces  cérémonies  ,  dont 
nous  pourrions  faire  ici  rémunéra- 
tion ,  &  que  ces  cérémonies  n'en  font 
pas  pour   cela  moins  refpe&ables  > 
ayant  été  confacréespar  l'uïage  qu'elle 
en  a  fait,  &  n'ayant  rien  d'ailleurs  de 
mauvais  en  elles-mêmes.  Telles  font 
fcePalHot.t.  entre  autres  les  prières  &  les  jeûnes 
opcr.poah.  publics  ,  les  proceffions  ,  &c.  Ce  Car- 
&  fcq.  dmal  convient  d  ailleurs  ,  qu  il  n  eft 

fait  nulle  part  mention  du  Pallium, 
tomme  faifant  partie  des  ornements 
pontificaux ,  avant  le  pape  S.  Marc  > 
c'eft-à-dire,  avant  le  quatrième  fîecle, 
quoiqu'il  foit  perfuaclé  que  l'origine 
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«tn  foit  plus  ancienne.  Ce  qui  lui  fait 
croire  »  que  du  temps  de  ce  Pape  il  a 
été  parlé  du  Pallium ,  eft  ee  que  rap* 
porte  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  que 
ee  Pontife  en  accorda  l'ufage  à  l*Evê* 

?|iie  cf Oftk :  mais  ce  motif  n'eft  pas 
affifant  pour  perfuader  que  le  Pal- 
lium fut  alors  en  ufage.  H  eft  bien 
vrai  que  dès  le  temps  deèS»  Auguftin,  Bwrfcuf,  "* 
l'Evêque  tFOftie  étoit  en  poffeffion  de  ^  *e  * 
facrer  l'Evêque  de  Rome.  Mais  Ana* 
ilafe  eft  un  Auteur  trop  récent  &  trop 
peu  accrédité ,  pour  faire  croire  fur 
la  j&ro!e3  que  le  Pape  Marc  a  accor- 
dé i'ufage  du  Pallium  à  ce  premier 
Bvêque  de  la  proyince.de  Rome* 

Le  fondement  principal  fur  lequel 
M.  de  Marca  appuie  fbn  opinion  fut 
l'origine  du  Pallium  ,  eft  qu'il  paroît 
par  plulkurs  lettres  des  Papes ,  qu'ils 
n'accordoient  cette  marque  de  diftin- 
fition ,  qu'avec  ta  permiflion  des  Em- 
pereurs» Nous  avons  un  exemple 
remarquable  de  cette  déférence  dc$ 
Pontifes  Romain*  envers  les  Empe- 
reurs fur  ce  point ,  dans  ce  qu'écrit  le 
Pape  Vigile ,  qui ,  répondant  à  Auxa* 
nitis  Archevêque  d'Arles,  qui  lui  avoit 
demandé  le  Pallium,  lui  ditj  qu'il 
ce  pou  voit  lui  faire  cette  grâce,  qu'il 
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n'eût  appris  auparavant  fi  l'Empêtra* 
le  trouverait  bon,&  qui  enfuite,ayanc 
obtenu  par  le  crédit  de  Bellifaire  l'a- 
grément de  ce  Prince ,  marque  à  cet 
evêque,qu  il  doit  rendre  grâces  à  l'Em- 
pereur &  à  l'Impératrice,  &  prier  pour 
eux ,  après  qu'ils  ont  confenti  avec 
'         tant  de  bonté ,  qu'il  lui  accordât  un 
Toa.r.GoBc  te^  privilège.  Le  même  Pape  prit  aufli 
AaM>.  c  31^.  cette  précaution  quand  il  fut  que- 
Ep.«! vfeU.    fti°n  a  envoyer  le  Pallium  à  Aurelien 
&**•  fuccefïéur  d'Auxanius ,  &  le  pape  faint 

31*'  Grégoire  en  ufa  de  la  même  manière 
pour  accorder  cette  grâce  à  Syagrius 
Evêque  d'Autun  ,  comme  on  le  voit 
dans  fa  lettre  à  Jean  Diacre  fon  Apo- 
crifiaire  à  Conftantinople ,  qu'il  char- 
ge d'en  demander  la  permiffion  à 
Maurice  qui  regnoit  alors.  M.  de  Mar- 
ca  prétend  que  les  autre?  Patriarches 
tenoient  également  cet  ornement  des 
Empereurs ,  &  il  le  prouve  par  ce  que 
îfoeratiBre-  dû  Libérât,  qu'Antime,  en  quittant  le 
viff.c.ii.  Siège  de  Conftantinople,  rendit  au 
Prince  fon  Pallium  ,  ce  qu'il  ne  pou- 
voit  faire ,  félon  ce  fçavanr  Evêque  , 
fi  cet  ornement  ne  venoit  point  de  la 
libéralité  des  Empereurs. 

Mais  quoique  les  Princes  fufïènt 
dans  l'ufage  de  faire  quelquefois  parc 

des 
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des  brnemens  impériaux  à  tertaines 
rperfonnes ,  comme  l'Empereur  Com- 
mode qui  permit  à  Clode  Albin ,  qu'il  J£«  Câ*{z 
vouioit  déclarer  Céfar ,  de  porter  le 
manteau  de  pourpre,  cette  permiflïon 
que  demandoient  les  Papes  à  leurs 
iouverains ,  avant  d'envoyer  le  Pal- 
lium  à  ceux  qui  le  leur  demandoient* 
ne  prouve  pas  qu'ils  tinflfent  cet  orne- 
ment de  la  çoncefliortydes  Princes.  Car 
premièrement  les  papes  ne  s'aftrai- 
enoient  pas  toujours  à  ce  joug ,  &  ne 
faifoient  cette  démarche  que  lors- 
qu'ils en  avoient  quelques  raifonà 
particulières*  Vigile  &famt  Grégoire 
étoient  dans  des  circonftances  criti- 

3  ues,qui  demandoient  d'eux  de  grain- 
es précautions  *  pour  ne  pas  s'expo*- 
fer  a  l'indignation  du  Prince  ,  qui 
pouvoit  trouver  mauvais  qu'ils  euflent 
des  relations  trop  marquées  avec  des 
Evêques  étrangers ,  fournis  à  d'autres 
fouverains.  Us  étoient  éclairés  de  prèfc 
par  les  Exarques  d'Italie ,  qui  n  au- 
raient pas  manqué  de  les  rendre  fuf- 
pefts  à  la  Cour ,  &t  voilà  pourquoi  ils 
avoient  cette  complaifance  afin  d'é-  ■ 
carter  tous  les  foupçons.  Auffi ,  hors  de 
pareilles  circonftances,ne  vo^bns-nous 
pas  que  les  Papes  ayent  eu  recours  à 
TerniF*    .  Y 


IxApcxexxr  pour  accorder  le  Pallium; 
Je  i.  Grégoire  lu  i- même  y  avant  qu'il 

.té  calomnié  auprès  de  TEmpt- 
jezr  Mannce ,  avoir  donné  le  Pailmm 

jic  £ Arks  fins  conialrcr  le  Prin- 
ce: ce  que  M*  de  Marca  avoue  lut* 


De  pà»  quand  on  conviendrok 
les  pipes  n'accordaient 
Evcques    cette  marque 
(zns  la  penniffion  des 
:  t  croit  pas  une  preu- 
vint  d  cm.  Les 
ont  donné  pol- 
ies iiivcftiisfes  des 
Sl  des  Phares  par  la  fertile 
,  s7enf  ai  t-il  de  là 
&t  propre  ,  &  que  ce 
hifais 
à  notre  tV 
le  pape 

ilf*iL4f^if^  l  *aOTC- 

poor  créer  des 

dans  te  prorinces 

,£:fc  necrois  pas 

"qn  a  prêtât  d'tfl 

les  E vèques  de  Rome 

air  qu'ils  co/h 
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ons.prelentement  ce  qui.nous.parqit 
fins  probable  touchant  Tptigine  du 
Pallium. 

Ce  qui  femble  le  plus  approcher 
de  la  vérité  fur  le  fujet  dont  il.  s'agit 
ici ,  eft  que  le  Pallium  a  une  origine 
commune  àVcC  les  autres  orncmens 
facerdotaux  dont  fe  revêtaient  les  mi- 
niftres  de  l'Eglife  lorfqu'ils  exerçoient 
les  fonctions  de  leurs  Ordres  *  fur- 
tout  dans  la  célébration  du  S<  Sacri- 
fice. Car  comme  les  miniftres  de  di- 
vers Ordres  &  de  differens  rangs 
étoient  diftingués  les  uns:  des  autres 
par  quelques  marques  ou  habillcmens 
affe#és  à  l'Ordre  &  au  rang  au  ils  oc- 
cupoient ,  il  eft  raifonnabfe  de  croire 
que  les  Evêqttés.dés  principales  déli- 
tes aufcjuelsjplufîeurs  de  leurs  confire-' 
res  étoient  fournis ,  &  qui  recevoient 
.  d'eux  la  confecration,avoient  auffi  des 
.marques  diftin&ïves  par  lefqueiles 
on  les  reçonnoilïbit,  &  que,  cette  mar- 

2ue  étoic  le.  Pallium  que  ces  Eveques* 
ont  la  jurifdiftion  s'étendoit  fur  plu- 
sieurs provinces,  communiquoient  en- 
fuite  aux  Métropolitains ,. qui  étoient 
les   principaux*  Evêques  de  chaque 

(jTovince  Ecclefîaftique  :  àU-4ieu  que 
es  Patriarches ,  Primats  ou  Exarducs 

Vij 
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qui  étoienc  confacrés  par  les  EvêqueS 
de  leur  dépendance,  prenoient  d'eux- 
mêmes  le  Pallium.  Suivant  ce  fenti- 
ment  il  faudra  dire  que  le  Pallium  eft 
aufli  ancien  que  la  divifion  des  pro- 
vinces Ecclefiaftiques,dont  nous  avons 
parlé  ailleurs. 

Tout  ce  que  nous  lifons  dans  les 
monumens  de  l'antiquité  Ecclefiafti- 
que ,  nous  pcrfuade  que  telle  eft  l'ori- 
gine de  cet  ornement  célèbre^  Le  hui- 
tième Concile  gênerai  fuppofoit  que 
cette  difcipline  avoit  été  prefcrite  par 
le  Concile  de  Nicée  en  3  2  5 .  lorfqu'il 
ordonne  dansfondix-feptiéme  canon 
que  tous  les  métropolitains  convo- 
qués par  leursPatriarches ,  dont  ils  re- 
çoivent l'impofïtion  des  mains ,  oa 
par  lesquels  ils  font  confirmés  par  h 
conceffion  du  Pallium  ,Jiveper  Pattii 
dationem  epifcopalis  dignitatis  ftmitatm 
accipiunt ,  fe  rendront  à  leur  Synode , 
fuivant  l'ancienne  coutume  ,  que  le 
,  premier  Concile  univerfel  a  ordonné 
-d'obferver. 

Ce  canon  nous  apprend  au  moins 
deux  chofes  très-dignes  de  remarque. 
La  première,  que  les  Patriarches  d'O- 
rient jouiflbient  aufli-bien  que  le  Pa- 
pe du  droit  d'accorder  le  Pallium  au* 
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métropolitains  de  leur  dépendance. 
La  féconde,  que  ce  droit  étoit  ancien. 
Ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  quoique  nous 
trouvions  que  les  Papes  ont  quelque- 
fois créé  clés  Vicaires  du  faint  Siège 
en  Orient,  nous  ne  lHbns  jamais  qu'ils 
leur  ayent  envoyé  le  Pallium,  comme 
ils  faifbient  à  ceux  qu'ils  établiflbient 
dans  les  provinces  d'Occident.  C'eft 
ainfi  que  le  Pape  faint  Martin  dans 
le  feptiéme  ficelé  honora  de  cette 
xommiffion  Jean  Evêque  de  Philadel- 
phie, niais  fans  faire  aucune  mention 
*Iu  Pallium.  *,  quoiqu'il  explique  au 
long ,  dans  les  lettres  qu'il  lui  adretfà  Ep.  *  .Mari 
pour  cela ,  tous  les  devoirs  .&  les  pré-  i/?p*T;11_ 
rogatives  attachées  a  cette  dignité,      col.  i>. 

Il  eft  donc  inconteftable  que  les 
Patriarches  d'Orient  jouitfbient  indé- 
pendamment du  Pape  de  l'honneur 
<Iu  Pallium  >  ce  qui  eft  confirmé  par 
-ce  que  dit  Libérât  Archidiacre  de  Bccriar^,» 
:Cartnage ,  de  celui  d'Alexandrie ,  gue 
c'étoit  la  coutume  dans  cette  Egfife 
que  quand  TEvêque  étoit  mon ,  »  ce- 
lui qui  lui  fuccedoit  paflbit  la  nuit  « 
en  veille  auprès  de  fon  corps ,  qu'il  « 
mettoit  la  main  droite  du  défunt  « 
fur  fa  tête ,  &  qu'enfuite  l'ayant  en-  « 
fe veli ,  il  prenoit  le  Pallium  de  faint  « 
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Marc>qu  il  mettoit  à  fou  col,  après 
»>  quoi  il  s'affcyoit  dans  le  Siège  pa- 
ît triarchale»  «  C  cft  conformément  â 
cette  difcipline  qu'Aiiume  ,"dont  nous 
avons  parlé  ci-devant  a  en  quittant  le 
Siège  de  Conftanrinoples  remit  a  FEnv 
pereur3  par  l'autorité  duquel  il  y  étoit 
entré  s  le  Pallium  5  quoique  le  Pape 
fut  alors  en  cette  ville  ,  comme  nous 
I  apprenons  du  même  Libérât  dans  le 
chapitre  luivant*  Avant  lui  Metropha* 
ne  Evêque  de  la  même  ville  ayant 
quitté  lepiicopat  à  la  prière  de  l'Em- 
pereur Conflantin  le  Grand  ,  comme 
Coi  i^j-edk.  Photius  le  rapporte  dans  fa  Bibliothè- 
que j  remit  fon  Pallium  fur  l'autel  » 
ordonnant  qu*onle  réfervâtpour  foa 
fucceffeur. 

Tout  cela  montre  combien  le  Car- 
dinal Baronius  s'eft  trompé  quand  il 
a  cru  que  cet  ornement  de  tête  >  nom- 
mé Phrygîtm  >  que  Photius  &  Balfa- 
mon  difent  avoir  été  envoyé  à  faint 
Cyrille  par  le  pape  Celeftin  *  étoit  le 
Pallium  :  car  u  eft  confiant  que  cet 
ornement  que  nous  appelions  pre- 
fencement  Mitre ,  n  étoit  autre  chofe 
qu  un  efpece  de  bonnet  couvert  par 
cuhauc?&;  qui  étoit  terminé  parle  bas 
d  un  ccrçlç  d*or,  C'étoit  la  forme  de 
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l'ornement,  dont  tes  papes  alors  cou- 
vraient leur  tête  ,  le  pape  Boniface 
VIII.  y  ajouta  depuis  un  fécond  cer- 
cle d'or  y  &  Urbain  V.  un  troifîéme  , 
te  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
TUre* 

Telle  eft ,  félon  nous  *  l'origine  du 
Pallitim  s  qui  étoir  commun  à  tous  les 
Patriarches  5  qui  en  faifoient  part  aux 
principaux  Evcques  dépendans  de 
leurs  Sièges  ,  &  cela  fans  aucune  dé- 
pendance les  uns  des  autres.  Que  fi 
dans  la  fuite  les  Patriarches  d'Orient 
le  demandèrent  aux  papes  3  ce  ne  fut 
que  depuis  que  les  Francs  fc  furent 
emparés  des  pays  Orientaux  dans  la 
guerre  des  CroLzades  5  qui  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  augmenter  l'auto- 
rité &  le  pouvoir  du  fouverain  Pon- 
tife dans  cette  partie  de  fEglife. 

Les  Grecs  noramoient  leur  Palikun 
Omophortôn ,  parce  que  c'étoit  tt&  ef- 
pece  d'habillement  qui  couvroit  les 
épaules  :  en  quoi  il  avoir  plus  de  ref- 
£emblanee  avec  celui  que  les  Latins 
portoienr  anciennement  j  que  le  nôtre 
n'en  a  à  prélent  avec  celui  qui  étoit 
en  ufage  dans  nos  Eglifcs.  G'eft  de 
quoi  on  peut  s'afïurcr  parce  que  rap-  r.^cg, 
porte  le  Diacce  Jean  de  la  découver- 5|  Grcfi* 
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des  Pilliums  Tubtifeir  encore  au  neu* 
ncmcÉccIe,  par  un  ancien  Sacramen- 
annienr  *    de  faint  Rémi  de 
où  ce  Saint  &  le  pape  S.  Gré- 
goire font  repreiencès  revêtus  de  leurs 
ayant  le  Pallium 
(ans  aucune  épingle,    les 
;  en  étant  pointes  cnlcmble  » 
a  la  manière  des  Grecs. 

Aujourd'hui  le  Pallium  ou  ÏOmo- 
eft  commun  à  tous  lesEvèques 
en  Orient,  comme  le  P.  Monn  nous 
(apprend  dans  (es noces  fut  les Ordï- 
naôocs  des  Grecs  ;  6c  il  paroîr  même 
que  des  le  temps  de  Pnotios,  il  étoit 
alfa  ordinaire  que  les  (impies  Evè- 
qoes  hiiïcntrcvcmsde  cet  ornement , 
puifque  te  pape  Jean  VTIL  lui  défend 
de  reavoicr  non  feulement  à  l*Ar- 
cbeviqua  de  Bulgarie,  mais  encore 

*  Le  P.  Mœiié  %'tlkftrfi  Je  ce  nuutJcrir  pou* 
fi  ^i  j:  SacraiiCaaift âc  frm:  G  i  ego  ire  ,  fle  h 
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aux  fimples  Evêques  :  ce  qui  marque 
que  cela  fe  faifoit  aiTez  communé- 
ment» Cela  n'eft  pas  furprenant  3  le 
Pallium  dans  ces  Êglifes  ne  donnant 
aucun  titre  de  prééminence  *  &  ne 
changeant  rien  dans  les  rangs  &  la 
fubordination  des  Prélats  les  uns  aux 
autres ,  comme  en  Occident  7  où  cette 
marque  de  diftinclion  emportoit  de 
grands  privilèges  3  principalement 
dans  les  provinces  éloignées  de  Ro- 
me :  car  pour  les  urbicaires ,  nous  ne 
voyons  pas  que  la  même  chofe  ait  eu 
lieu. 

Nous  terminerons  ce  que  nous 
avions  à  dire  fur  cet  ce  madère,  en 
mettant  fous  les  yeux  du  lecteur  les 
privilèges  que  les  fimples  Eveques  fe 
font  attribués  à  Toccanon  du  Pallium, 
Le  premier  acte  lenom  d'Archevêque* 
que  prenoient  ceux  qui  avoient  reçu 
du  pape  cette  marque  de  diftindtion  : 
le  fécond  écoit  l'exemption  de  la  ju- 
rifdiftion  de  leurs  métropolitains* 

Les  chofes  n'en  font  pas  venues  d Sa- 
bord à  ce  point  >  par  les  fages  précau- 
tions que  prenoient  les  papes  en  ac- 
cordant le  Pallium  *  d'avertir  qu'ils 
ne  vouloient  pas  que  cela  porrâr  pré- 
judice aux  droits  des  Métropolitains 
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&  cfcs  autre*  Evêques ,  &  quela  di£ 
ciptinc  des  Eglifcs  en  fournie.  C'eft 
ainfi  que  le  pape  Heïmifdas  en  ufi, 
lorfqu  il  créa  fon  vicaire  en  Efpagne, 
Jean  Evêque  de  Tatragonc  ,  &  Symr 
maque,  quandf  il  fit  le  même  honneur 
à  S.  Cefaire.  Saint  Gregoire  fiit  auflï 
très-attentif  far  ce  point ,  lorfqu  il  ac- 
corda le  PaHiunr  à  FEvèque  d'Aunm , 
pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs ,  lui 
J^f\  7'  déclarant  qu'il  demeureroit  fournis  à 
FArchevêque  de  Lyon  >  8c  qufil  au* 
roit  feulement  fe  premier  tzùg  entre 
fes  fuffiragans.  Les  chofes  demeure* 
rent  en  cet  état  à  peu-près  jusqu'au 
neuvième  fiecle. 

Alors  on  vit  ceux  qui  avoient  reçu 
de  Rome  le  Pallium ,  prendre  le  titre 
«FArchevêques ,  &  vouloir  feeouer  le 
joug  de  Fobéiffance  canonique.  Tant 
il  eft  difficile  de  donner  àes  bornes  à 
l'ambition  ,  fur-tout  lorfqu'clle  eft 
couverte  du  prétexte  fpécieux  de  pro* 
curer  Fhonneur  &  Favantage  de  FE- 
glife.  Le  premier  qui  certainement 
ait  pris  fe  nom  d'Archevêque  à  cette 
occafîon  >  a  été  Godegrand  Evêque  de 
Metz ,  lequel  ayant  procuré  de  grands 
fecours  à  Etienne  III.  que  le  roi  des 
Lombards  vouloit  opprimer,3c  Fayan? 
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accompagne  quand  il  vide  en  Fiance 
trouver  le  Roi  Pépin  pour  implorer  ùt 
ptofeâibn  ,  reçut  de  <£  pontife  Phon- 
nélir  «foÊaftiuni.  Aagelram  fim  fuc- 
céffeur  s'attribua  auffi  le  tiftte  d'Arche- 
v&que  ,  &T  il  eft  qualifié  tel  dre  met 
qiî^Yicillei  Chartres ,  &  du*  le  Con- 
cile dé  Francfort  de  Tan  794.  Dfogon 
fib  de  Chartemagne  ,  prélat  égale- 
ment diftingùé  par  ion  mérite  te  & 
nsfcflanée ,  foc  auffi  qualifié  d'Arche- 
v&ftte ,  tant  ieaufe  duPaUhttn ,  que 
de  la  légariq*  des  Gaule*  &  de  la  Ger- 
manie ,  que  hà  cdn&ra  le  pape  Ser- 
g&3  l'an  844.  fl  exerça  mime  pen- 
dant quelque  temps  le*  iaaôûom  at- 
tachées à  cette  cfafge  £*û*  contradic- 
tion ,  tu  féttfcrivant  ix&L  C&icûes  Aacoaci!^ 
aVàtt*  léiatf^Ardfevetpief ,  &mfe-  Jj*£^| 
rite  aviiftt  foft  Métropolitain.  Mais  Vu&££ 
dans  la  feké  il  eat  des  oppofirions  1 
effuyèr  y  entre  autré&aa  fécond  Ccrn-  q^  v«a 
cile  de  Vefnon*  &  il  y  a  lien  de  croire  «*»-  ««• 
(fat  te  Prélat ,  qtf*  étok  doué  d'dôe 
iriodcftie  frngulietc  ,  né  fe  mit  pas 
en  devoir  de  poufiet  les  choies  plus 
loin  ,  pou*  ne  point  donner  lieu  à  des 
contéftatioris  facheufes ,  &  £  des  feanr 
dales  dans  i*Eglifc  à  (on  occafion. 
Ceft  ce  qui  fait  dire  àHificmar,  que  **  «• 
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ce  privilège  de  Drogon  n'eut  point 

defer. 

Comme  les  papes  accordoient  fou- 
vent  cet  honneur  aux  Evêques  de 
Metz ,  Bertulfe  Archevêque  de  Trê- 
ves craignant  enfin  que  ce  titre  d'Ar- 
chevêque que  fon  fuftragant  portoit, 
ne  nuisit  au  droit  de  fon  Eglife  ,  & 
qu'il  ne  s'attribuât  la  dignité  de  Mé- 
tropolitain ,  refufa  de  recevoir  les 
lettres  du  pape  Jean  qui  avoir  donné 
le  Pallium  à  Wala  Evêque  de  Metz  , 
M^Ecci.  félon  Flodoard.  De  plu^il  lui  en  inT 
c"13"  terdit  l'ufagc  ,  à  moins  qu'il  ne  lui 
eût  auparavant  demandé  la  permif- 
fion  de  le  porter.  C'eft  ce  que  nous  li- 
uhh-  fons  dans  les  annales  de  Trêves.  Ces 
oppositions  fur  nt  caufe  fans  doutç 
que  les  Papes  furent  plus  réfervés  dans 
la  fuite  pour  donner  le  Pallium  aux 
Evêques  de  Metz  ,  puifque  depuis 
Robert  quifucceda  à  Vala  ou  Walon , 
nous  n'en  connoiflbns  point  qui  aie 
eu  le  Pallium ,  à  l'exception  d'Etienne 
de  B^r ,  qui  l'obtint  du  pape  Calixte 
IL  fon  oncle  ,  fous  la  condition  que 
cela  ne  porteroit  aucun  préjudice  aux 
prérogatives  de  l'Archevêque  de  Tre* 
ves. 

Quelquefois  les  Papes  en  accoiv 
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ïant  le  Pallium  à  de  Amples  Evèques, 
/  joignoient  le  privilège  de  ne  pou- 
voir être  jugé  que  par  le  Pape  ,  a  une 
fois  ils  avoient  appelle  au  Siège  apo- 
ftolique,  Ceft  ce  que  fie  Hadrien  II.  à  Epia.  s.  sï^ 
regard  d'Hebard  Evèque  de  Nantes.  ^;T">- 
D  où  vient  qu  en  vertu  d'un  fembla- 
ble  privilège ,  Theodulphe  d'Orléans 
aceufe  de  confpiration  contre  fon fou* 
verain »  réfuta  de  fnbir  le  jugement, 
non  feulement  de  fon  Métropolitain  * 
mais  même  de  toute  TEglile  Gallica- 
ne affemblée  en  Concile ,  qui  ne  lai  (Ta 
pas  néanmoins  de  porter  fentenec 
contre  lui. 

Le  pape  Léon  IX.  fit  plus  en  faveur 
de  TEvêque  de  Mende  ,  auquel  >  en 
donnant  l'ufage  du  Pallium  ,  il  or- 
donna qu'il  ne  pourroit  être  confacré 
par  aucun  autre  que  par  le  fouverain 
Pontife  ,  ce  qui  Fa  rendu  par  là  fuf- 
fragam  immédiat  de  Rome  *  en  forte 
qu'il  ne  reconnoît  aucun  autre  Mé- 
tropolitain que  le  Pape. 

On  fçak  combien  de  troubles  à  caufé 
dans  TEglife  Gallicane  la  prétention 
de  l'Evcque  de  Dol  en  Bretagne ,  qui, 
fous  prétexte  du  Pallium  ,  s'érigea  de 
fa  propre  aucoriié  en  Métropolitain  , 
voulant  fe  fouftmire  5  lui  8c  plufieurs 
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autres  Evêques  de  cette  province»! 
la  Métropole  de  Tours.  M-  Fleuri  en 
parle  {cuvent  dans  ion  Hiltoire  Eo 
dduftique.  Ce  feandaieux  procès 
dura  plus  de  500.  ans,  &  fut  enfb 
terminé  par  le  pape  In  noceur  III.  dont 
la  pénétration  d  eiprit  extraordinaire 
iui  faitoit  faifir  aulïl-tût  levraidanS 
les  affaires  le  plus  embrouillées. 

Ce  font  de  pareils  inconveniens 
qui  ont  arrêté  le  cours  de  ces  grâces 
en  faveur  des  firnples  Evêques,  Les 
Papes  ne  les  ont  accordé  depuis  long- 
temps que  rarement ,  pour  ne  point 
troubler  Tordre  établi  entre  les  Evê- 
ques >  Se  la  fubordinadon  que  l'E- 
glife  a  mife  entre  eux. 

Ce  qui  a  pu  donner  lieu  a  ces  pré- 
tentions exorbitantes  des  firnples  Evê- 
ques honorés  du  Palliuni ,  a  été  ,  ou- 
tre la  perfuaiion  dans  laquelle  on  croie 
au  neuvième  fîecle ,  que  cetonienicnt 
émit  la  marque  diftinftîve  des  Arche- 
vêques ,  l'exemple  de  S-  Villibrord  & 
de  S,  Boniface  ,  lefquek  notant  en- 
core qu'Evoques  régionaires»  avoient 
reçu  avec  Tuiage  du  Pallium  le  titre 
d'Archevêques ,  comme  le  témoigne 
Bede  du  premier  de  ces  fainrs  ,  & 
comme  nous  rapprenons  du  fécond, 
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par  cous  les  monumens  du  temps, 
dans  lefquds  on  voit  qu'il  étoit  re- 
connu pour  tel ,  avant  même  qu'il  eût 
été  attaché  à  l'Eglife  de  Mayence.  Mais 
ces  exemples  n'auroient  point  dû  ti-* 
rerà  conlequence  :  ces  faints  Million- 
naires n'ayant  fouftrait  aucune  Eglife 
à  la  jurifdi&ion  de  leurs  Métropoli- 
tains ,  &  n'ayant  travaillé  qu'à  en  éri- 
;cr  de  nouvelles  dans  des  pays  où  la 
foi  n'avoir  point  encore  été  prêchée. 

JFin  du  Ttmc  V. 
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